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ONSElGNErS, 



le demande très humblement far- 
don à vofire Altejfe Royale , d’un vol , 
que je luy ayfaitjufques dans fon Ca- 
binet. Mais farce que four obtenir une 
grâce delà nature de celle que je luy 
demandeda raifin & la jufiice requie- 
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^EPISTRE. 

rent avant fautes chafes /a confej^io» 
ducoupahle & la reflitution du larcin^ 
je la fupplie de trouver bon gue \ 

' ici L*un é* iautre^ 

” Monseigneur, ^toutes le s fois 
que fay eu l'honneur de me trouver aux 
heures de voflre Eflùde , foit avecmoti 
ftre , foit en fa place , j\y toujours ejlê 
fi furprh des grandes qualités d' E/prit 
qui relui fient en vofire Altejfe Royaley 
fay veu avec un tel efionnemeut ces 
vives & brillantes lumières qui la 
font penetrerjufques dans les lieun les 
plus obfcurs de la Geographie^^ de la 
Rhétorique 5 de la Morale , (ÿ* deTHi-^ 
fioire'^ ^ fur tout f ay tellemet admiré la -, 
juflejfe ^ la netteté avec laquelle elle y. 
expUquoït cn nofire langue les jolies 
galantes penfe'es de ce petit Abrevia-- 
teufde Cnifloire Romaine y que je rtayi 
pu m'empefcher de me prévaloir de Voc- \ 
cafion^^ de tournera mon avantage le 
travaif ou plutofl le divertijfement der 
vofire Altejfe Royale» Je me fuis donc 4 
efiudii de remarquer Avec une exaSc 






E P I s T R E. 



mttention tous les termes dont elle ufoit^ 
four rendre le fèns de cet Auteur J ^ 
je ns en fuis ferv.i autant que ma mau^ 
*vaife mémoire me l'a pu permettre , 
four lui faire par lernoftre langue avec 
cet air agréable que vous favez, donner 
à toutes chofes. 

' Ce crimey M o N s e i G N E u R, nejl 
fas tout-à-fait irremifiblt 5 ^ fi cette 
loy de Sparte i qui permettoit le larcin^ 
fourveu qutl fuft fait avec quelque 
adrejfe , avoit lieu en ce Royaume ypeut^ 
efire mefme naurois-je pas befoinde 
grâce, D' ail leur s^f ay pour moj là rai^ 
fhn du bien public que je procure^dr fu- 
tilité univerf elle , en confideration de 
laquelle on pardonné bien quelquefois 
jufques aux facrileges 5 pour laquelle 
feulemet les Prinéjffde vofire naijfance 
font au monde y (jr en faveur de laqueL 
te vous faites bien eflat de prodiguer 
un jour quelque chofe de plus précieux: 
Bnjout caSy Monseigneu Kyp tou- 
tes ces raifons ne vous fcmhlent pas af 
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- ^ EPI STR. E 

fez fortes y f effere avoir four woy des 7 
interccffeUYs à qui voftre amitié ne 
, voffs permettra pas , fans doute^de rien 
refnfer. 

I^eut-eflre que Son Eminence ne fera 
pas fafchée de voiricy la gloire ^ les ' 
projperitez de fa patrie : Il y a appa^ 
rence que la generofité ^la prudence Ja J 
confiance y la fermeté fiamoder atiorr^ej^^'S 
la politique de ces vieux Romains , luy ’^ 
fourniront agréablement le crayon 
le portrait de la plus noble de la i 
meilleure partie de luy mefme )Et 
fe efperer qu^elle prendra quelquçf\ 
plaifir à y voir comme ce grand iuleSy^i 
dont elle porte le nom , n employa que^\ 
deux ans a la conque fie de l’P'niversŸ' 
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après en avoir confmmè dix entiers 
^ réduire nos GauleWfom lobétjfance^ ^ 
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> quelle en tirera avec joye d'heureux] h 
y pref âges pour la fuite des grands def~\ tfl 
feins quelle forme à [avantage de i 
fire puiffant Monarque. D'un autre' 
sofié^ M O N S E 1 G N E U ^^cct Ulujire^ i 










J ^^JMarefchal qui a le foin de njoflre éda^ 



^ '%c%îion , ^ aux bonnes inJlruBions du-~ ' 
^ ï quel nous devons ^ne furtie de ces hfiu^ 

\ tes qualitez , é* d>e ces vertus acquifes 
que n%s udmirons en vous 3 cet illujlre 
Marefchal^ dis- je ^ félon toutes npfa^ 
rences , recevra quelque fatisfa£iion 
dans la lepîure des guerres d' B ffagne 
^ &dÜ Italie, Il y trouvera des noms qui 
, le feront agréablement fouvenir de 
j, ceux de turin, de Cafal , du tefin , ^ 
de Rozes : Et comme il y rencontrera 
îV^ de belles allions qui ne luy remets 
. tent en mémoire far leur conformité 
w) ^^^^^^t.uns de fes exploits ^fans dou^ 

J( ^^d'ilfe fentira porté de quelque bon^ 

7/j tnvers ce luy qui luy renouvellera ces 
^ aimables fouvenir s^ià* qui luy fournira 
ces agréables idées. Après cela, M o n- 
S E I G îst E U R, nay-je pas fujet defpe-^ 
\ef. quelque chofe de leur crédit auprès 
de voftre Alteffe Royale ? 

0 } J Monseigneur , t aveu 

ip( ^ ^cfme la defenfe de mon larcin, 
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EPI S T R E. 
en verrez, Ikrefiitution dans tout 
le refie de ce Livre, 

Pourfrivezy Grandi^rince^ fourfui’» 

^_ :y^vez : Mais ne fongez, â*orefnavant 
qud travailler d la matière de^Hi~ , 
Boire, Vous nous en devek une encore j î| 
flus belle c^ue celle^cy > ^ feut-efire Pt' , 
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fi^ay-jefas indigf^e d'en efire un jour 
l'Htfiorien , puifijue j*ay appris de votfs 
‘ v . d f écrire, Cefi y 
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PR E F AC E. 

E titre de ce Livre a fans doute quelque 
chofe de fingulicr Sc de fuiprenant : 
Mais peut-cltre ceflera- t- oti de s’en 
eftonner quand on fera reflexion fur cette opi- 
nion de la plus grande partie des Phillofo- 
pfles , que les . nom s font tirez de rcflenca des 
chofes } qu’ils en dévoient renfermer & marquer 
toute la nature i & que Platon les nommoit pour 
cela des inftrumens propres à difeerner les fub^ 
fiances. Cet Ouvrage n’ell pas un ouvrage ordi- 
naire ; & ccn’efl pas une chofe comraune'que ce 
' Mejlange qu’il fait voir , du fruit des eftudes du 
premier Prince du monde, & de celles d’un par- 
xiculicr. Cet Alliage n’a- t-il pas quelque chofe, de 
plus merveilleux que tous ceux des métaux les 
i plus pppofez , & les plus difproportionncz de 
• prix ? Cette Société n’cft-elle pas d’une cfpecc 
toute nouvelle, 2c. tout-à-fait inconnue* aux plus 
fçavans lurifcon fuites ? Cette lor.Üion ne fait- 
elle pas voir aujourd’huy ce que l’on rapporte 
ordinairement pour l’exemple des choies les 
. plus impofliblcsjlc Ciel joint avec la Terre.^ En 
: , un mot cette Fnicn de deux chofes fi contraires , 
n’a-t-elle pas un grand rapport à celle qui fe 
' voy oit autrefois, de la nature Divine avec la baf. 

, fellc de la noftre , dans les Her ailes & dans les 
autres Deray-Dieux de l’antiquitéîNe renouvel- 
le- trcllcpâs ce miracle des fiecles Héroïques ? 
N’cft-cllc pas aufll cflonaante î II n’eftoit donc 
pas pofllble de donner u/i nom fort ufité à une 







PREFACE. 

cliofe fi peu vulgaire î un titre fort inteîligîble . 
une chofe fi difficile à coraprendrc.Encorc faut- 
il que rinfcription convienne à la Statue j le, 
Frontifpice au Baftiment. -5^ 

Mais ces Demy-Dieux dont je viens de parler;- 
ces Héros iflus de l’accouplement d’une Divinité] 
avec une perfonne morcelle , n’eftoient pas pouE-, 
cela immortels en tout leur eftre. Ce qu’ils tç-: 
noient de l’Homms , fe reflentoit toujours de ia« 
fragilité , de la foibleffe , & des defauts de foai 
origine > 'nonobftant fa liaifon avec la partie in-> 
corruptible, immortelle & Divine, Les Achillcs^ 
& les Thefées n’eftoienc pas invulnérables , Sc 
n alloient pas au combat fans cuirafics & fans 
boucliers.il eneftîtout de mefme de cét ouvrage. 
Ce qu’il tient du Dieu cft fans difficulté de nature' 
Divine ; c’eft à dire, adorable, immortel, & par^j, 
fait î & fon illuftre Pere en peut bien parler aur ' 
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mefmcs termes que fait dans Ovide le grâcji^lupi^ 



j 



•ter au fujet de l’cinbrafemcnt de fon fils Hèrcule, 
Nec niJîmortaliVttlcanii parte patente Lib.^« 
Semietiimmortale eji à me qmà traxit ^ fab.^,' 
expert» 

^tque immune necis » nulUque dmabile 
flammte. 

Malheur & ruine invétitableau teraeraîre qui l’o** 
feroit attaqucr,aufn bien que les Dicuxd’Homerc 

»— 7 «»V êù^iettos 3# iûctiairoicrt lliad, E; 

Mais pour ce qui vient de l’homme, fans doute 
qu’il rcjfiTenc de la baffelTc & de l’impureté dè 
fa fource ; que la partie terreftre & élémentaire^ 
cft fujette à corraptiom; qu’elle a fes defauts,(ès 
foiblefles & fes maladies ; & que par confequent 
elle peut avoir befoin de prefervatifs & dereme- 
des , d’affiftance & de proteftion. 
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P R Æ F A T J 0. 

' O P U L U S Romanus à Rcgû 
^ Romulo in Cæfarcin Auguftiim, 
j feptingentos pci* annos , tantuiTi 
operum pace belloque geffit , ut fi qiiîs 
maCTniwdinem Imperii cum annis confé- 
rât , setatem ultra putet. Ita latèperor- 
bcm terrarum arma circumtulit , ut qui 
res ejus legunt 5 non unius populi , fed ge- 
xieris humani faâ:a difçant. Nam tôt la- 
^oribus pericuUrque jadatus eft, ut ad 
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EPITQME. 

. I> E 

L’HISTOIRE ROMAINE 
DE L. Ann. Florus. 

H iHii ■» IIP ■■■ 

LIVRE PREMIER.. 

♦ 

PREFACE. 

N compte fepc cents ans depuis le Ro)f 
Roraulus jufques à CcCar Auguftej. 
mais les belles avions que le Pcuplo^ 
Romain a faites pendant ce vafte intervalle , foie, 
en paix, foie en guerre , font en (î grande abon- 
dance , que li Ton compre rétenduë de fon> 
Empire avec ce nombre d années , il n’y a per— 
fonne qui ne luy en donne davantage. Il a porté» 
fes armes vidorieufes fî avant dans toutes ics; 
parties du Monde , que ceux qui en lifent les. 
paiticMaritcz, n’apprenneat pas feulement l’Hi^ 
Koire d’ une Nation particulière , mais celle do 
tout le genre humain : & il a cfté trav.erfé de. 
t»Rt de pciaes ic de pczüÿ ^ ^ les a funaoitte») 
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4 Hist. Romaine de Florus , 

avcctaat de force & de. bonheur , qu’il fembic 
qu’à l’envy la fortune & la Vertu ayent pris à 
tâche de jctccr& d’afFefmir les fondemens de fon 
Empiré. 

C’eft pMiquoy , comme il eft bon d’avoir 
une connoilTance exacte de toutes ces chofcs, 8c 
que d’ailleurs la trop grande diverfité dés objets 
détourj^c l’attention , & que là "/andeur déme^ 
furée â aufll cela de propre , qu’elle s’cmbarralTe 
& s’empefehe cUe-meme, j’ay xefolii d’imiter 
ceux qui nous font voir toute la Terre dans une 
Carte. le donneray une efpece de portrait- en 
petit de ce grand Peuple j je renfermeray dans 
cet abrégé^ comme dans un tableau, toute fa fi- 
gure j âc je contribueray peut- cftre ainfi quelque 
chofe à la gloire de ce Maiftre du monde, puifquc 
par cet artifice je feray voir toute fa grandeur 
d’une feule veue, & en même temps. 

Si l’on confidere donc le Peuple Romaki com- 
me on feroit un homme j fi l’on fait réflexion 
• fur tous fes âges dilFerens ; fi l’on remarque l’c- 
tat de. fa nailfance j comme en croilTant un pe^^ 
il eft arrivé à un autre eftat pareil à celuy de l’a- 
dolefcence des enfans j de quelle maniéré il eft 
parvenu enfuiteà une certaine vigueur , ou fleur 
de jeunelTe, pour ainfi dire, & comme enfin après 
tout cela il a yieilly , & eft tombé fur fon de- 
clin: Si, dis- je, l’on prend la peine, de prefter 
quelque attention à toutes ces chofes, on rccon- 
noîtra qu’il y a eu comme, quatre divers degrez, 
& quatre démarches principales , par lefquellcs 
il eft arrivé au point ou nous le voyons. 

Il coula fon premier âge fous le gouverne- 
ment des Rois , par l’efpace de quelque deux 
cens cinquante ans qu’il pafla autour de Rome 



Livre Premier, {5 
conftituendum ejus Imperium, contendillë 
Virtiis & Fortuna videantiir, 

Qiiare qiium præcipûè hoc quoqne , fi- 
ent cetera , opcræpretium ht cognolcere ; 
tamen quia ipla fibi obftat magiiitudo, re- 
rumque diverhtas aciem intentionis ab- 
nimpit i faciam quod foleilt , qui terraruin 
fî:i!s pingunt : in brevi quafî tabclla totani 
ejus jmagincm ampledar : nonnihü, ut 
fjpero , ad admiiationem principis populi 
collaturus , h paricer atqiie infimul uni- 
verfam magnitudincm ejus oftendero. 

Si quis ergo populum Romanum qiiafl 
homüiem confîderet , totàmquc ejus æta- 
tem percenfeat , ut coeperit, utquc adole- 
verit 5 ut quah ad quendam juventæ flo- 
rem pervenerit , ut poftea velut donfenue- 
rit ; quatuor gradus proceirufque ejus in- 
veniet,. 



Prima ætas fub Regibus fuît, prope du- 
cencos qulnquaginta per annos , quibus 
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6 Hist. Romaine DE Florus, 
circum ipfam matrein fùam aun fînitU 
mis ludatus. eft : hæc erit ejus infantia. 

I Sequens à Bmto Collàtinoque Confulî- 
‘ bus , in Appîum Claudium, Qiiindum 
Fiilvium Confules , ducentos qiiinqua- 
• ginta annos patet > qiiibns Italîam fiibe-» 
git ; hoc fuit remplis vîris armirque inci- 
! tatiffimiTm *, ideo quis adolefcentiam di- 
i xerit. Deinde ad Cæfarem Auguftiim du- 
centi anni ; quibuS' totnin orbem pacavit ; 

■ . . îiîc jam ipfa juventa Imperü , & qiiafi 
qnîcdam robufta matui’itas. A Caîfare 
t- Augufto in fæculum noftrum haud multo 
minus anni ducenti j quibus inertiâ Cæ- 
(arum quafî confenuit atque dccoxit ; ni£ 
^ quod {ub Tr^ano Principe movet lacer- 
t tos, & praeter fpein omnium > lenedtus litw 
.y perii, quaü ïedditâ juventute^ revirefcit* 




Livrs P ré MJ eu* 7 

i- ù. mere , à lutter contre fcs voifins ; Voilà fon 

J iufance , & une occupation qui luy eftoit coh- 

venable. Après, ciuConfulat de Brunis , & de 
Collatinus, iul\|ues à celuy d’Appius Claudius^ 
® *& de Quintus Fulvius , il y en a quelques deux 

1 - cens cinquante autres , qu’il employa à la con-* 
quelle de l’Italie : Ce temps fut fertile en hom- 
mes vigoureux & en glorieux faits d’armes j 5? 
^c’efl: pourquoy on le peut nommer fon adolef- 
1' cence. De là il s’eft écoulé jufques à Cefat Au- 
j- gufte environ deux lieclcs , qui furent mis à 
P dompter & à' pacifier enfuite toute la terre ; 
I ■ C’eft icy la jeunefle de l’Empire j le voilà dans fa 
force , & en fa maturité. D’Augufte à nollre 
ficelé, on ne compte guère moins de deux cents 
[0 années , pendant Ictquelles le peu de vigueur 
J,. des Empereurs peut faire dire qu'il n’a fait que 
■r vieillir Sc fc con fumer } fi ce n’eft qu’il recom- 
• mence à remuer fes bras,& à faire fentir de nou- 
r* velles forces fous le régné de Trajan , où con- 
[ 1 - tre l’attente de tout le monde , l’Empire rajeunie 
en quelque fa^on , & retourne en fa première vir; 
gueur. 
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i De Komulus, 

E premier fondateur de la Ville & de l’Era* 



pire de Rome, le célébré Romulus fut fils 
du Dieu Mars , & de Rliea Silvia. Au moins 
•c’eft tout ce que cette Veftale fe trouvant grof- 
fe en confefla , & la Renommée publia cette 
opinion avec d’autant plus de certitude, qu’ayant 
cité jette avec Ton frere Remus dans le courant 
du Tibre , par le commandement d’Amulius, ü 
ne fut jamais au pouvoir des ondes de les fufFo- 
quer. Car le Dieu du fleuve retira fes eaux déc-' 
bordées , laiflant z fcc le lieu où ils eftoient j & 
une Louve ayant abandonné fes petits pour ve- 
nir aucry des deux enfaas , leur donna la mam- 
jmellc , & leur rendit les devoirs de mere. Va 
Berger qui avoit foin des troupeaux du Roy les 
ayant trouvez en cet ellat au pied d’un arbre , les 
emporta dans la cabane, où il les éleva. 

Albe cftoit alors capitale du païs^Latin , parce 
que lülus qui l’avoit bâtie,cn avoit fait'le fiege 
defon Empire , méprifant Lavinium , l’ouvfa- 
ce & la demeure de ion pereEnée : Et Amulius 
defeeudu d’eux par quatorze générations , re»- 
noit à l’heure , ayant chafle fon frere Nunu- 
tor,dont la fille avoit mis Romulus au monde. 
La première chofe donc que fit Romulus dés 
qu’il commença à reffentir les premiers feux de 
la Jeun elfe, ce fut de renverfer du thrône fou 
oncle Amulius , & d’y rétablir fon grand perc » 



CHAPITRE I. 




t>e Romulo primo Romamrtm Regt, 

P R I M U s. ille & Urbis, Sclmperii con* 
ditor Romulus fuit , Marte genitiis,. 
& Rhca Süvîe. Hoc de le facerdos gra— 
vi^a confeila ell j nec mox fama diibita- 
vit , qiium Auiul’i Imperio abjeétus îii 
proUncnteiTT cLim Rema fratre, noiipotiiit 
extinguL Siq-iidem &: Tiberiniis amnem. 
repreflit , & telidis camlis lupa fequuta. 
vagitum , iibera admovit iiifantibus ^ ma-^ 
tremcjiie {b gtlÏÏt. Sic repcrtos apiid ar;- 
borem 3. regis paftor uilit in cafara a, atqiie 
educaviï.. 



Alba^tunc erat Latia, capnt „ IliRopus- r 
ïiam. Lavinium- patris; Æneæ conrem-. 
pferar.. Ab> bis, Anuilius jam bî&. ^pti- 
>na fobole Ecgnabat , fratre. pulfo Numî-. 
|iore.> eu jus ex filia. Romulus^ IgitUEfta-. 
tii-n prima, juventae fàce > pacrumtt Amu- 
JlÙiiûi ab axee deturbat.> avum reponit j 
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HiST, RoMAWB üE rtORUS y 
ipfc fluminis ainator & montium 3 apiid' • 
•tjuos erat ediicatus , mœnia novæ ucbîs-, 
agitabac. Gemini erant : uter aufpicare- 
tur 3 & regeret , adhibere placuit Deos^ 
Remus montem Aventinum , hic Pal^tU ' ' 
iium occupât. Prior ille fex vultures , hic- 
poftea,.fed duodecim vidée. Sic vi£tor au-- • 
gurio 3 urbem excitât , plenus fpei , fore- 
bellatricem : ita illi afllietae: fangnine. ÔC* 
çræda. aves pollicebantur.. 

Ad tutelam novæ urbis (ufficete vaîi- 
liun vîdebatnr : eu jus dum irridet angu-- 
ftiaS'Remus, Idqiie increpat faltu j.dubium 
an jviffû fratris 3, occifïis cft. Prima certè-, 
vi£fcima fuit 3,munîtionémqiie urbis nov^S: 
lànguine fuQ. confecravit.. 

Imagînem urbis magîà quam urbem’ 
ïecerat ; incolæ deerant. Eiat in proximo 
llicus 3 hune Afylum facit : & ftatim mira, 
vis hominum j Latini 3 Tulcique paftores v. 
quidam etiam tranlmarini 5 Phryges 3 qui’ 
iub Ænea ; Arcades 3 qui fub Evandro du- 
ce influxerant. Ita ex.variis qviafl elemcn- 
-tis congre gavit: corpus unum , ^opuluxT^.^ 
queRomajmm ipfe fecic*. 



L I V K B I. C H A ?. . I» l.I; 
& parce qu*il fe plaîfoit fur le fleuve ^iir les 
collines, où il avoir efté élevé , il prit le delTeia. 
d’y bâtir une nouvelle ville. Son frere & lujr. 
eftoient gemeaux : pour décider fous les aufpices; 
duquel ils en jetteroient les fondemens,.& le- 
quel commanderoit , ils refolurent de confulter 
les Dieux.. Remus va fur le Mont. Aycnnn j Ro-, 
luulus fur le Palatin. Remus l? premier apperçoir 
flx Vautours j Rowiulus n en voit qu apres>mais. 
il en voit doUxe } & viftorieux par imaueure fi. 
favorable, fonde 5c élcye fa ville , plcm defpc- 
rance que ce fera une ville guemerc, félon que- 
ces oifeaux accoûtumex au, fâng 5c a, la proyt; 

fcmbloient le luy promettre. ^ 

Il cruc-qu’un fimple rempart- fufhroit pourv 
toute fôrtiflçâtloij. Remus pour en railler la^pe- 
ritelTe, faute par-deffus , 5c ell tué en même, 
temps. On eft en doute ft ce ne fut point par Iç; 
commandement de fon frere. Ce qui cft certain>, 
c’eft que ce fut la première viélinK qui fut im- 
molée dans cette nouvelle ville , dont .il con— 
/ticra.(.efl>-- quelque maniéré leSi^.uraille§^par. foAi 
fâng.. 

C’étoirlâ plûcoft rimage d une ville , qu une- 
ville véritable î elle inanquoît d’habitans. Jl yr 
avoit-tout proche un Bofquet facré 3 Romulusî 
eu faitiun Axile 3 5c voilà au fît toll une inerveil.. 
Jeufe quantité d’hommes , -des Latins , des Tuf— 
ces , -des .^cns meme de delà la mer , comme des.. 
Phry^ien^ abovdex en- ces terres fous la conduficr 
d’Ence, 5 &.dcs Arcadiens venus- fous celle d'E... 
vander, qui accourent pour s’y réfugier. C’dlt 
afinfi que, comme de divers clcmen s , il com-. 
jiofa un corps , 5; fit , pouï ainfi dire , le peuplée 
&pmaiûr. . 

A' VJ) 



V 
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Vnc multitude <jui n’eftoit compofée que* 
d’hoaimes, n’dloit pas pour durer plus qu’eux.*, 
c’eftoit un ouvrage qui ne ppuvoit palier foa 
ficelé. Ils demandent donc des. femmes à leurs- 
■yoifins', & parce que lés autres. leur cnrefufent*. 
ils en enlèvent j. & fous ombre défaire des cour^. 
fies de chevaux, ils retiennent toutes les filles des. 
peuples d’alentour , quieftoient venues pour a(- 
fifter à ces fpcftaclcs. Ce procédé fut la caufe de- 
beaucoup de guerres. Les Veiens furent repouf, 
fez & mis ca fuite i la .ville des Ceninéens fut 
prife & démolie noftre Roy ayant tué le Icuc 
<lt fa propre maia > remporta de la meflée à lu- 
pîter Feretriert ces. illullres. dépouilles qu’on ap-. 
pelle DépoüiUes- opimes. 

Pendant ces, tumultes une fille livra nos por- 
tes aux Sabins J & fans y entendre d’autre finef: 
fè>fc contenta de leur faire promettre pour tou- 
- tK- recompenfe de fonaiftion ce qu ils portoienf 
^ns leur main, gauche, fans expliquer fi elle ca- 
tendoit leurs boucliers > ou leurs biaflelets., Le& 
Sabins pour tenir- kurfoy ,. & pour venger cellç. 
.^ji’elle avoif violée > l’accablercnt de leurs bou- 
liers. Les ennenûs ayant donc efte ainfi rcceus. 
àins. les murailles, du Capitole, ilfe donna ua 
fimcfte combat aux portes de la ville î, en forte; 
que Romulus fe vit réduit à prier lupiter d’ar- 
jçfter iahonteiife fuite des ficus j & voila l’ori- 
gine du Temple & du nom de lutîtcr Scator,, 
Mais enfin ces femmes qui avoient elîé ravies, fd 
venant mettre toures échevelées, entre ces fu». 
îieu^j.ks fcparcrent. La paix fui faite avecTa- 
tius J. ifes dieux. Rois. contraderent alliance; & ît 
avintunc efiofe mervcillcufe }. car les- cnnemiîï 
lüïlaûl kut aucicime demeure,. paffcrcnt daois. 



-V 
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R.es eratiniius ætatis , populus virormii* 
Itacpie niatrimonla à finirimis petita : quia 
non impetrabantur , manu cap^ {îint. Si- 
inulaEÎs quippe ludis eqiieftuibus , virgi- 
nés 5 quæ ad fpedacuiuin venerantjpræda 
fuêre» Et hæc ftatiiji eau (Ta bellomm. Pulfi 
fugatrqiie Veïentes. Caeninenfiiim captuiu 
ac dirutuni eft. oppidiun^ Spolia inluper 
opiinade Rege, Feretrio Jovi manibus fuis. 
Fix repoitavic* 



'Sabinis proditæ portæ per vurginem^ 
nec doLo : led puella preçliun rei , quam- 
gerebant ht finiftrîs. , petierat : dubium. 
xrlypeos > an armîllas., -llli ut fidein fol- 
vetent , & ulcîfcereiiwr ,.clypeis obruêre. 
ïta admiifîs ihtra moenîa hoftibns , arrox 
in ipfo aditu pugna , adep ut Romulus 
Jovem oraret ut foedam fùorum fu- 

f am (ifteret. Hinc templum &: Stator 
upitcrj Tandenv fævlentibus interve- 
nere raptae laceris comis. Sic pax fa£lai 
Tado y foeduique perculFuin : fecuti-^ 
ique rci mira diâtu^vUt reli^Us fedibus £iis. 




I4 Hist. Rom aime de Florus 3 
novam' in urbem hoftes demigrarent , 8c 
cum geueris fuis avitas opes pro dote fo- 
darenc. 

Aud'S brevi viribnsj himcRex fapîen- 
tifïi mis ftitum Reipublicæ iinpofuit : ju- 
ventus divifi per tribuSs. in equis ôc armis, 
ad fiibita belli exciibaret : confîlium Re^- 
jrablicæ penes feues effet , qui ex audori- 
tare Patres , ob ætatem Senatus vocaban- 
uir. 

His îta ordinacis , rep*entè , quuin con- 
cionem haberet , ante urbem apud Caprcæ . 
paludein 5 è confpedu ablatus cft. Difcer- 
ptiim aiiqui à Senatu pntant , ob arperliis 
increnium : fed oborta tempeftas Sollfqiie,. 
defedio , confecration's fpedein præbuere: 
ciii mox Julius Proculus fidem fecit , vi- 
fum à fe Ro milium affirmans , auguftiore 
forma qiià m fiiilfet : mandare prætcrea, iit 
fe pro Jiumine accipercnt : C^iirinum im 
ccelo voc iri : placitum Dûs iià geirlmiii 



Roma potireiur. 
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cette nouvelle ville , où comme pour la dot de 
leurs filles , ils partagèrent leurs biens & leur 
patrimoine avec leurs gendres. 

Les forces ^de la ville s’eftant donc ainfi ac- 
creuës en peu de temps , ce fage Roy s’appliqua 
à former l’eftat de la Republique en cette forte, 
riofdonna , pour obvier aux alarmes & aux fur- 
ptifes que la jeunelTe divifée par tribus , veillafl: 
toutes les nuits à cheval & fous les armes, & que 
le Confcil de la Republique fuft compofé de 
vieillards , qui furent en même temps appeliez 
Teres pour marque de leur authorité, StLienateun 
à caufe de leur grand âge. 

Ayant donné, cette heureufe face aux, affaires,, 
un jour comme il haranguoit le peuple proche 
de la vilîe , en un lieu, nommé le Marets de la 
Ghevre , on le vit tout d’un coup difparoiflrre à 
là veue'.dcs alTiftans. Quelques-uns croyent qu’il 
ftit mis en pièces par les Sénateurs irritez de la. 
trop grande feverité de fon efpxit : mais un ora- 
ge > & une cclypfe de Soleil , qui furvinrcnt cm 
même temps , donnèrent occafîon de faire paflTcr 
Je tout pour une efpecc d’Apotheofe , ou de con- 
fccration. lu lias Proculus ne contribua pas peu. 
à le faire croire , affeuraRt qu’il avoir veu Romu- 
his avec un port & une majdlé beaucoup plu» 
augurte qu’à l’ordinaire j qu’il luy avoir com- 
mandé de faire fçavoir aux Romains , qu’ils euC* 
font à le mettre au nombre de leurs Divinitezi. 
qu’au relie ilavoîtnoin. Quirinusdans le CieU 
& qu'enfin la volonté des Dieux trtoit , qu’ainfî, 
Rome full un jour maiRrclfe de toutes les 
tiotts,. . “ 



■SA. 
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, CHAPITRE II. 

Numn Tow films, 

N V M A Pompilius Hiccedà à Romulus , Ici 
Romains 1 ayant eflé chercher de leur pro^ 
pre mouvement , à Cures ville de la domjnation 
des SabîpSj en confideration de fon infio^ne pieté. 
Kous^ tenons de luy les iacrez myftcres de la 
Rclieion, & des Sacrifices ; les ceremonies cju’oa 
y obferve, & enfin tout ce qui concerne le culte 
des Dieux immortels. C’efi: luy qui établit les 
Pontifes , les Augures , les Prelîres de Mars 
appeliez Saliensy Sc tous les autres ordres dePre- 
itrirc. Il ^divifa 1 année en douze mois > & eu 
• CCS jours nommez Fajfes & Kefaps , c*eft à dire*, 
«n CCS jours aufquels il elloit permis ou défenda 
au rctctir de rendre, la luftice ^ de prononcer 
les ju^cmens. 

C eit aullî par fbn ordre que nous rêverons 
, «s Boucliers facrez , appeliez AncyliesySi le 
Palladium, ou le lîmulacre de la Deefle Minerve,. 
• aufquels le DeRin a attaché la durée 

■de 1 Empire, Ileftcaufc pareillement que nousr, 
adorons lanus à double face , dont il fit le fym— 
bole de- la paix & de la guerre j & c ell luy , fur- 
toitt , qui commit la garde du feu inextinguibles 
ai^ "Vierges Veftales , afin qu’à l’imitatipn des. 
Alcrcs dont Ir feu ne s’éteint jamais , cette flâj-. 
me gardienne dé l’Empire yeillaft continuelle.- 
^ sien t à la confervacion , & hiy envoyaft j poim- 
i dire ,.de bénignes influeûcçs«. 






V.- 
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T>e Numa Pompilîo. 

pr> iÇUccEDiT Romulo Numa Pomp*- 
lion ijl'us, quem Cuiibus Sabinis ag;entem, 
icfc. ultro petivere ob inclytam viri ueli^ioneni. 
Ille facra , & cæremonias, omiiémque cul- 
tum Deoriun immortalium . dociiit : ille 
Ijj Pontifices , Augures , Salios , ceteràque 
12TÎ Populi Romani facerdot’a ; annum quo- 
’rc- que in duodecim menfes , taftos dics nefa- 
llofque dercripfit. 

D(ii , -V 

iccr • . 

Ille Ancilia atque Palladium , .fecreta 
qùædain Imperii pignora , Janumque ge- 
ininum , fidem pacis ac bclli : in priinis 
focnm Vcft.t vlrginibus colendiiin dédie j 
3UÎ ut ad (îmulacruni cœleftium lideaira eu- 
I?* ftos iinpçrü flainma vigilarct. 

sic 
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Hsc oninii quall monita d^æ Egeriaf, 
quo magis birbari acciperenc. E6 denique 
ferocem populum redegît , ut qiiod vi & 
injuria occiipiverat imperium , religione, 
atqae juftlda gubcrnaret. 



C A P U T IIL 

De *Ttdlo HoJUlio. , 

E X c I P 1 T Pomp'Iimn Numam Tullus 
HoftUIus : cui in lionorem virtutîs re- 
gniim ultro daciim. Hic oinnem militareiu 
difciplînain ^ artémque bellandi condidit* 



îtaque mirum in modiim exercîta jii- 
vent Jte , provocare aufiis. Albanos , gra- 
vein 5 &: diu prindpem populum. Sed 
qULim pari robore frequentibiis præliis 
utrîque comminuerenrur miilb in com- 
pendium belîo , Horatüs , Curlatiifque, 
tergeminîsw hinc atque inde fratribus^ utri- 
ufque populi fata permilîa rnnt. Anceps,^ 
& pLilchra conceiario ^ exituque îpfo mi- 
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Numa feigiioit de n’établir toutes ces choTcs 
qn^ par l’ordre de la Dccfle Egeric , jpour les 
iraire d’autant plus facilement agréer à Tes fujcts 
encore barbares>& il en 1 cent enfin fi bien adou- 
cir la férocité, qu’on vit incontinent ce peuple 
gouverner félon les loix de h lufticc & de la 
Religion, cét Empire qu’il avoir occupé avec 
injuliice& violence, 

CHAPITRE III. 

De TuUtts HoÿtUus. 

N Vma Pompilius fut fuivi deTullus HolH* 
lius , auquel les Romains accordèrent vo- 
lontairement le Royaume, pour marque de l’cf- 
time qu’ils faifoient de fa vertu, Ccluy-cy éta- 
blit parmy nous la difcipline militaire , & redui- 
fit la guerre en art. 

Après y avoir donc merveilleufemcnt bien 
înftruit la jeuncfl'e par de longs & affidus exerci- 
ces , il ofa bien attaquer ceux d’ Albc , peuple qui 
luy eftoit à charge par l’autorité qu’il tenoit de- 
puis long- temps lut ceux de la contrée.^ Mais 
les forces des deux partis citant égales, il fc trou:» 
va que par des rencontres continuelles ils s’é- 
toient prefque détruits tous deux. Cela les fît 
refoudre de chercher un expédient pour abréger 
la guerre , & de commettre à la vajlcur des Ho- 
races & des Curiaces, à trois freres jumeaux Rp<. 
mains , 5c à trois autres jumeaux citoyens d’ Al- 
bc , la fortune de l’un 5c de l’autre peuple*. Dou- 
teux 5c beau, combat 5c dont le fuccez futadt* 
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Jtmrabic. Car les trois Ciiriaces qui combactoien't 
pour Albe eftanc bleifez, 5c de rautrc cofté deux 
des défenfeiirs de ‘Rome ayant elle tuez, ee'uy 
des Horaccs qui reftoir, joignant Ta rufc à la va- 
leur, fit femblant de fuir pour defunir fcs trois . 
ennemis, & les attaquant ainfi en particulier à 
mefure qu’ils le prclcntoient à luy en le pour- 
'fuivant chacun félon leurs forces, il les furmon- 
ta 5c les tua l’an apres l’autre. Ainlî , chofe ad- 
mirable 5c extraordinaire , la vidoire fut le fruit 
de la main d’un fcul homme. Toutesfois il la 
fouilla bien-toflrpar un parricide.' 

Il vit fa fœur pleurer auprès de luy , fur les 
dcpoaïlles de l’an des ennemis , mais fon aman'f, 
auquel elle avoir elle promife j 5c trouvant cet ^ 
amour à contre- temps , il l’en punit , 5c s’en 
vengea avec fon épée. Les loix demandoiént la j 
punition de ce crime ; mais la vertu du coupable 
le fauva , & enfevelit, pour ainli dire , fon for- 
fait fous la gloire de fon adicn. 

Cependant les Albains ne gardèrent pas long- 
temps la foy qu’ils nous avoient donnée j car i 
dans la guerre que nous èufmes contre les Fide- 
natesjles troupes auxiliaires qu’ils nous envoyè- 
rent félon qu’ils y eftoient obligez par le traite, 
au, lieu de combattre avec nous , fe retirèrent à 
collé des deux armées fans prendre party , pour 
attendre que la Fortune fefuft déclarée. Mais le 
Roy fage 5c avifé , voyant la trahifon des ‘alliez 

3 ui commen^oieut à marcher pour s’aller join- * 
re aux ennemis , prend de là occalion de nou$^ 
élever le courage, fcigmnt qu’ils le faifoient par , ^ 
fon ordre. Ainh voilà l’efperance danssnos-crou- ^ ’ 
pes , la crainte dans celles des fidenates, 5c la 
pahdie des traiflrcs ûns effeu 



ÉiVRî î. ChAP. III. 2l 
rabilis. Tribus quippe illinc vulneratisj 
hinc duobus ocdfîs , qui fupererat Hora-» 
tins , addito ad virmtem dolo, ut diftrahe- 
ret hoftem , {îmulat fugam ; fîngulofque, 
prout feqiii poterant , adortus > exfuperat. 
Sic ( rarum alias decus ) uiiius manu parta 
Victoria eft quamille mox parricidio £oc- 
davit. 

t ^ ■ 

Flentem fpolia circa fe , fponfî quidem, 
fed hoftis , fororem viderat. Hune tàin im- 
maturum virginîs amorem ultus eft ferrô. 
Citavere le^es nefas : fed abftulit virtus 
parricidam ; & faciiius intra gloriam jfuit. 



TSTcGdiuiivfide Albanus.-Nam Fidena- 
• te belle miflî in aiixilium ex fœdere , me- 
dii inter duos expe6tavere fortunam. Sed 
Rex callidus ,ubi inclinare focios ad ho- 
ftem vidée 5 tollit animos , quafi ipfe man- 
datlet. Spes inde iioftrîs , metus hoftibus. 
Sic fraus proditorum irrita fuit* 



il Hist. Romaike de Florus, 
Itaqae hofte vi 6 to , ruptorein fœdérîs 
ïvieciiiin Fufetium religatum inteu duos 
ciirriis , pernicibus equis diftrahit : Al- 
bàmqiie ipfam, quamvis parentem , aemu- 
lamtamen , dirait , qiiiiin priùs omnes 
opes urbîs , iprumqiie popiilum Romain 
tranftnlilîèt : prorfus ut conranguînea civî- 
tas non perüifejfèd in iuum corpus rediiilc 
rurRis videretur. 



C A P U T IV. 

De Anco Marcio. 

A n c U s deinde Marcius , nepos Pom- 
pilii 5 pari ingenio. Hic igitur ôc mœ- 
nia muro amplexus eft , & interfluentem 
yrbi Tiberînum ponte commifit ; Oftiani- 
que in ipfo maris fluminirque confinio co- 
lonîam pofuit : jam tum videlicet præfa- 
gicns animo, futurum ut totius mundî 
opes 5 & commeatiis , illo veluti maritime 
ürbis hofpitio reciperenmr. 
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Les ennemis ayant <ionc efté défaits , il fait 
prendre Metius ïufetius qui venoit de violer li 
lafehement la foy de'ralliance , le fait attacher à 
deux chaiiocs , & les faifant en fuite tirer cha- 
cun d’un cofté par de vigoureux chevaux , le 
fait ainli mettre eu pièces en punition de fon 
crime. En fuite il démolit Albe , mere à la véri- 
té , mais rivale de R<mhc t après neanmoins avoir 
tranfporté dans cette derniere ville toutes les ti- 
cliefl'es & les habitans même de l’autre > afin fans 
doute que l’on puft dire , qu’une ville qui nous 
rouchoit d’une parenté fi proche , n’cîloit pas 
perie , mais qu’elle n’avoit fait feulement que fe 
réunir à elle-même > & ralTembler toutes fes 
parties en un feul corps. 

s 

V 

CHAPITRE IV. 

TïAncus Marcius. 

m 

A I<I c U s Marcius vint apres Tullus. Il ' 
étoit petit fils de Numa , & d’un efprit fore' 
fcmblable au fien. Celuy-cy reveftit nos rem- 
parts de murailles , joignit eufemble les deux 
bords du Tibre par un pont > & planta une colo- 
nie à Ofiie , qu'il balîic à rcmbouchurc de ce 
fleuve, comme par un fcçret prelTcntimcnc que 
toutes les richefles & tout le commerce de la 
terre viendroient un jour aborder en foule dans 
ce Port, comme dans le magazin public de la 
première ville de l’Vnivers. 
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CHAPITRE V. 

De Tarq^uinhts PrifcHS. 

T a R QJI I N I U s Prifclis en fuite , ayant 
brigué la Royauté /quoy qu étrangcrlSt ve- 
nu de delà la mer , l’obtint d’un ctlhfentement 
general , en fareur de l’adrelTe de fon efptit, & de 
lapolitciTcde fes mœurs. Car il eftoit origjnar-i 
re de Corinthe , & fon voyoit reluire en luy 
par un parfait raeflange , la vivacité Grecquc^ 
jointe à la foûplefle , 5c à la. gentilleflc d’Italie. 
Il redoubla la majefté du Sénat en augmentant 
le nombre des Scnateurs'j & accrût de nouvelles 
centuries les anciennes Tribus, Attius Nævius, 
perfonnage très célébré en fart des Augures» 
ay^ant défendu d’en accroiftre le nombre. Le 
Roy pour réprouver luy fit cette demande; St 
Ce-^ü’il avoit alors dans l’cfprit eftoit une chofe 
polhblc, ou non. Après avoir confulté les oi- 
feaux, il répondit hardiment qu’ouy. le penfois» 
reprend le Roy , fi je pourrois couper cette pier- 
re avec un razoir. Vous le pouvez donc , repart 
l'Augure , 5c en même temps le Roy la coupa. 
G’eft de là que la dignité d’ Augure eft une ckole 
fi facrée chez les Romains. 

Aurefte fi Tarquin eftoit habile pendant la 
paix , il n’eftoit pas moins propre à la guerre, 5c 
il aifujettit les douze Peuples d’Etrurie par lel 
frequens efforts de fès^armes. C’eft de ces Peu- 
ples que nous avons pris la coutume de faire por- 
ter des Fatjfeaux de berges devant les Magiftrat^ 

CAPUT 
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De Tarquimo Prifco. 
ayu' . ^ 

l&vfr »"Ÿ^Ai«î^iiNUis poftca Prifcus , qiiam- 
cinc»( ' £ vis tranrmarinæoriginis , regnumul-. 
i* pttens , accipk ob induftriam at- 
®la| que elégantiain ; quippe qui oriundus 
ccf> Çonnthov, Græcuin ingenium Italicîs ar- 
It# tibns mifcuilUt. Hic & Senatus majefta- 
cem numéro amplîavit ^ & centuriis tri- 
gjiiiii auxit, quatenus Attius Nàevius nu-. 
^a, jnemm augeri prohibebàt , vir fiuni-nuic 
e. U aiigurio, Q]^em rex în experîmentum; 
^gavit , fîerine polïèt quod ipfe mente 
conceperap ? Ille rèm expertus augurîo , 
Ifcii pofîè refpoxidit. Atqiiî hoc , iiiquit , agî^ 
pid' "tabam., an cotem illain fecare noyacula 
poireiTi ? Augur , Potes ergo , inquît ; 
îecuit. Inde Romanis facer augutatiw, 

,nt>‘ . f ^ ■ 

^ l<Ieque pace Tarquînias qu^m beH® 
^fotnptior. Buodecim namque Tufcûc 
3>opulos frequcntibits armk fübegit. ladé 
)Cm' ' ’ ■ ^ 
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fafces^ trabeæ , ciu'ules’, anniüi , phaleræ, 
paliidamenta,præcexta j înde,quod aureo 
ciimi, quatuor equis triumphatur ; togæ 
pi6tæ 5 tunicæqüe palmâraf^j otnnia den^ -^ 
que décora 3c înlignia , quitus liDperü di- 



S E^iviMs Tullii^s deinceps auberna- 
cula Ürbis invadit , nec obrcuricaçii 
inhibuit , quaiiivis „;matre ferva crea^ 
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jî, C’eft d’ciix que nous tenons ces fortes de robes 
jQ) apellces Trabée^s , dont on revêt les figures des" 
Dieuxjdonc fe fer voie» des Rois , & donc ufens 
les Confuls > & les Augurés : Ce font eux qui 
nous ont ^porté Tufage des chaires d’ivoire 
di* nommées C«r«/é>»où s’aflîfcaC les Sentteuis qui 
ont exercé les premières Digaicei ; Ce font eux 
qui ont inccoduit la mode de porter des Annênux : 
Ce fout eux enfin , qui nous ont donné les C»* 
pàrraçons des chevaux apcllcz Ÿhaleres j les Pa» 
Utdttmens 3 o\x habits militaires ; Iz Fretextecai 
robe bordée de pourpre j Lamajîiere AcTrtomphtr- 
dans un char doré, ôc attelé de quatre chevaurt 
les robes travAillées à la mode de Phrygie, 
xionaniécs robes peiutç'î, à caufe des diverfes fi-», 
gures qu clics reprefentent ; Tunique $ At me-» 

me étoffe qu’on appelle Palmées , ou parce que 
ce font des Palmes qui y font figurées , ou dau»>. 
tant, quelles font particulièrement affeélées aîix 
Triomphans : & gençraicmcut tous ces illuftres 
ornemens, & ce$ fitperbes marques, par lefquel-u 
les nous apprenons, les belles aftions,&: la digni-., 
té .fie ceux qui les portent , & par IcfqucUcs la. 
maçoificence de l’Empire Romain éclate par. 
>*dLciî^ cous les autres, 'Etats dcl’Vnivcrs. 

chapitre VL 

IX Strvms TuUwt. 

# . * ■' . 

P" Ek.yi.us Tullius en fuite prend ca main Ï6. 
ifÿT^^aQUYcrnail du Royaume, & l'obrcuiicé de Ci 
çj, ( ii était fils. A’onc mcrc cfclayc a’jp’ 

‘ ' B i; 




i8 Hi ST. Romaine de Ftoius, " 

apporta point d’empêchement. Auffi Tanaqttil 
fcmme.de Tarquin l’av-oit-ellc «levé noblement, 

& comme un nomme libre. Et ayant veu luire 
line fois une grande flamme autour de fa tête, 
elle avoit toujours prédit depuis, qu’il brilleroic 
bien un jour d’une Autre forte , & que fa vie fc- 
roit toute pleine d’éclat,' 

Doncqne.s au point que Tarquin ctoit aur 
abois , & pour ainfi dire, entre la vie & la mort, 
Servius ayant par le fupport de -la Reine été fub^ 
ftitué en la place du Roy, comme pour un temps, 

7 & eri attendant fa gueiifon , il fefeeut fl adroi- 

tement comporter en cette place , oji il n’etoit 
monte que par la fourbe , & il gouverna le 
Royaume dont il venoit de s’emparer injufte- 
. ment avec tant de juftice , qu’il n’y avoir per-. . 
fonne à qui il ne femblât le pofleder avec droit, 

■ par un titre légitime, 

G’eft luy qui înlHtua le premier le Cens:, c’eft 
à dire, qu’il fit faire un dénombrement du Peu- 
ple Romain , avec un rôÜe des noms & cfes re- 
venus d’un chaeuh, pour les faire contribuer en 
fuite félon leur portée, les réduire par claflcs, 3s 
les diftribuer en Dccurics , & par Collège? ; & 
l’Etat^ enfin par la fagelfe & l’induJftrie de cc 
, grand Roy , fut fi bien policé, qu’on voyait 
gravez dans des tables, les héritages, les dign'itcz, 
iâge , la profeflion , & la charge d’un chacun i 
. çn telle forte que cette grande & nombreufe vil-' 
le étoit auflî bien réglée & avec autant d’exadi,. 
tude, que le pourroit être la moiia^dre luaifoa 
i’tttt patciculicr. 
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tuiîi. Nam eximiain indolem uxoT Tai- 
quirrîi Taiiaquil K&eraliter educaverat : • 
& clamm fore , visâ ciroa caput fiammà, 
pTomifeuat, 
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Ergo fncer Tarqiiimi m<5rtein , annî-r 
tente regind', fiibff itiitiis in. locum regis, 
quafi ad tempus , regnum dolo partum 
Tic egit indultrlè , ut iiire adeptus vide- 
remr^ 
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Ab hoc pbpulus Romanus refatiis iHi 
cenfum, digeftus irt clafTes, curiis atque 
collegüs di&îbutds : fummâque régis fo** 
lertiâ ita efÉ ordinata refpublica , ut qm- 



nia patrimonii , dignitatis , ætatis, artium, 
ofRciorumquè diTcrimina in tabulas re- 



fèrrentur j ac Tic maxiina civîtas mihimæ 
domus diligentia contineretur. 
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Z)tf Tnrcj^uinto Sùferho, 

P OsTREMUs omnium fuît régnm 
Tarquinius , cni cognomen. Superbo 
ex moribiis dauim. Hic regniim avitum, 
<juod à Servio tenebatur 5 tapere maluk, 
<][uàm expeâare ; immirsifquc in eiun per- 
ciUToribus ^ fcelere partam poteftatem non 
Bieliùs egit^ quàm acqiûfierar. 

Ncfc abhorrebat moribus uxpr Tullîa, 
^uæ 5 ut virum regem falutaret , fliper 
cmentum patréni vedta carpenco , conRer- 
natos equos cgit.,. 

Sêd îpfe in Senatum cædibus , in om- 
nes fuperbîa , qüæ çrudelitate gravipr eft 
bonis 3 gralîàtus , quiun fævitiam jam do- 
mi fatigaffèt , tandem in hoftes convcrfus 
cft. Sic valida oppida in Latio capta 
Rmtj Ardea , Ocriculum , Gabii > Suef' 
fa' Poméria. Tuln quoque cruentus h 
füos : neque enim filiiun yerbetarç du* 
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chapitre VII. 

D^ -Tarquh te ‘Snperhc* 






L e dernier qui regiin fut Tarquiri , furnai«- 
itié le Superbe, a caulc de farr.ogaiicç_de feÿ 
rc oeufs. Il aima mieux ravir Iç Royaume qui 
a^oit crté à Ton ayeul j que de rateendre par la 
mort de Servius qui l’occupoit. Il lé fit donc af- 
faiîïner. Mais cqmméil ne s’étoit élevé à cette 
hauce jJuifîànçe qu^ par le crime , irl ne la fccut 
-pjfe côletvér'plirs jùôçrneut qu’il Tavoit acquife, 

- Les rnoeufS' de' fa femme Tullia, fille de Ser- 
vius , n’^toient pas mal fcmblables aux fiennes, 
puifquc aicourant çbùr lefalucrRoy , elle fit 
paffer fon chariot , & pouffa, les chevaux , effa-r 
rouchex d’un (i horrible fpeâ:aclc , par deffus le 
corps fauglant (Je fan pere'.- 
' Pour ce qui eff de T^^rqiiih , après avoir exer- 
cé l’ong-temps fa tyrannie fur le Sénat par une 
iïrfiiaité dé meurtres^ & fur tout le monde pat 
Ibn arrogance , qui eft'unc chéfc encore plus in- 
fupportable aux gens de bien que la cruauté , & 
.^rês avoir comraQ,laffé fa rage par. tant de maf- 
facres qu’il venoitd'e cômmcttré contre fes ci-.,, 
coyerrti,lrs’avira dé fia tqjirner contre les- enne- 
mis^ A'iufî il prit fuç les L,atms Ardée, Qcricu- 
iuiu. Gables j Sifèffa Poinctia , places qui étoient 
fortes j mais il né lajffa pas, pour çclâd’exer- . 
cer encore fon inhumanité- contre les liens. Car 
il ne teig'nic point de battre outrageufement fon 
Ifcis y afin que fur çc prétexte ce jeune hom.nc 
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pafTaat <la»s^ le party des enuemis , comme s’il 
•iifl abandonné celiiy de fon pere, acquill par 
là d’autant plus de creance parmy eux. 

Il fc retira donc chez lés Qabiens , félon le 
deîTein deTarqiiin,d'où luy ayant envoyé' quel- 
que temps apres des gens de créance pour l^a- 
voir cç qu’il vouloit qu’il fifti ce-Roy pour tou- 
te repoufe , { quelle. arrogance !. ) le mit à cou- 
per ayee une petite gaule des têtes de pavots <Jui 
en paiToient d’autres en hauteur, voulant donner 
à entendre par là,qu’il,deyoit fairela même cko- 
féaux premiers d’entre les Gabi^S. 

’ Il fit pourtant quelque fhofe de bor\^rcar 
kâtir un Temple du butin qu’on a voit fait à la 
prife de ces villes. Mais comme on confultpic 
les Augures pour le confacrer , tous les autrcî' 
Dreux cedant la place > la Icuneffç le Dieu 
'Terme ( chofe merveilleufe 1 ) .firent refiftance, 
ïàiis pouvoir eftre ébranlez. L’opiniâtreté de 
CCS Divinitez plut aux Dcvins>paree que c*eftoi» 
comme une afleurance de la vigueur £ç de l’çter- 
nité de l’Empire. Mais voicy une autre Chofe 
bien horrible. En remuant la terre pour jette» 
les fondemeus de l’edifice, on y trouva une. têe« 
d'homme. Neanmoins perfonne ne douta que 
ce prodige admirable ne fût comme un- gage, 
que Rome devoit cftre un jour le fiege de. ÇEm-^ 
pire , & lé chef de toute la terre. 

Le Peuple Romain fuppom l’orgueil de ce 
Prince, tant que la pudeur & l’honuctecé purent 
demeurer fous foji Régné il ne pût fouf- 

frir le débordement de fes eufans. L’un d’eux 
liyanrun jour violé Lucrèce,; Dame doiiée d’uw 
nc infigne vertu , cette illuftre femme ‘s’enfonça 
fu poignard dafil 1« ^cin pour laver fit honte 




Livre I. C’hap. VII. 
bîtavit J ut fimiilantî transfiigam , âpüd 

. hoftes hînc fidcs eiret. , 

Cui Gabiis , ut volùerat , recepto, atque 
per nundos confulenti quid fieri vdler, 
eminentia forte papavernm capîta virgnlâ 
cxcùtieus , qiium per lioc interfidendos 
e(re.prindpès intelligi vcllet:> (. quæ fuper- 
bia I -) fie refpondit. ^ 

Tarnen. de mannbiîs captaçum nrbîum 
templum erexit ; qiiod quum inauguraré- 
tur^cedentibus ceteris Dds ( mirâtes di- 
â:a îf ) reftitere Juventus , & Terminus. 
Plàaiit Tatibus contumada miminum , fî- 
quidem fixma omnia & æterna polliccban-i>. 
tur. Sedillüd horrendumj quod molîen- 
tibus ædem , in fundamentis hiimaniim 
repertum eft capuR Nec dubitavere cim6b*, . 
monftnun piilcherrinium imperii fedemj, 
caputque terrarum promittere.. 

Tamdiu fuperbîam reg's Popiütis 
maniis perpefllis eft , donec aberat libi- 
46. Hâne ex; liberis ejus^ importunitatem 
«okrare non.-potuit. Quonim quum al- 
ter 'ornitifîiiTiæ feminæ Lucreciæ ftur. 
^rtim iatiüiilèt ^ matrona dedeais ferrer, 

B 



54 Hist, Romaine de Florüs> 
cxpiavit. lmperiuiT> uim Regibus, abroga 
tiiin. 
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' CA PU T VIIL f, 

■ Ar^e^'ccfhdldofis de feptemr 
Regtbus^. 



H Æc eft prima ætas populi Romanî;.. 

&quaii infantia ,.quam habiiir fiib 
Re gibus feptem , quadam fâtomm indii-. 
,ftria tam variis ingenio , ut reip. ratio 3 
utilitas poftiilabat,.. Nam quid Romulo* 
ardentius;? rali ôpus fuit ur invaderet- 
regnmn. Quid Numa. religioHus? ira rcs. 
popoliit , ut ferox populus Deoriun metu . 
iTîitigaretur; Qind ilk miikiæ. artifex: 
Tullus. ^ bellatoribus viris quàm nécef^ 
fariusjUt acueret ratione virtutem. Quid< 
aedifiçator Ancus ? ut; Urbejn Golonià ex-*- 
tenderct. 3 ponte jungeret > mur 9 tuercï-- 
tiir.. ]am v.erôi Tarqiiinü ornamenta^, 
^iuiîgnia , qirantam principi populo ad+ - 
éiîd^mt: ex iplo habiw diguitateni.^ 
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4ans fou faug. Alors oa chalfa les Rois , ^Ton 
abrogea leur piiiUaucc. 



CHAPITRE Vim. 

RecafttuUtion de cec^utsefi 

lesfept Régnés precedem*^ 
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V G IX A‘ le premier du Peuple Romain, &<. . 

comme Ton enfance , qu’il a pafl'ée foiis^ le. 
gouvernement: de fept .Rois , tous par la faôe 
providence des-Dellins , d’d’pric & d’humeur:: ' ^ 
difrfcrens , , félon que le bien & l’ucnitc de la Re— < ' . 
publique le requeroieut. Carciu’y-a-c-il de plus 
ardent ,5c de plus entreprenant que Romulus ? IJi 
falort un:tcl homme pour envahir un Royaume,. 

& pour.le fonder. Qti’ y a-t-il de plus'religicux - • 

<jue Niima ? Le bien de l’Ellat le requeroit. * 

de cette humeur pour adoucir l’efprit-farouchc 

de ce peuple par la crainte d^s Dieux. Que di- * 

ray-"]e de Tullus- l’auteur de tout l’art rnîTitaircr ' 
des Romains ? Conibieaeftoit-il necellàire à ces. 

Lommes • guerrier-s pour former leur courage: j 

par la railon î Que diray-jc d’Ancus , & de ùt-. 
paflion pour l’A^itcfturc ? La vill$ fcroit-eirc.: 
aiijoiird’huy belle & grande. comme elle 
•fans les commodiiez qu’elle reçoit journelle-- 
ment de la colonie d’Oftia , faiiS Ion pont , fans» ’ • 

fes mip:aLlles-qu’ilfit-bâcir?Q£iantà.TarquiniiiSi ” ' 
Prifeus , que n'’ont point contribué à là. magni— 

, ficence du premier. Peuple du monde, .ces orne— 

Biens donc il introduifit l’ufage, & ces marques . . . ' • 
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Le denembremeut & h taxe ^ue fie faire Ser-« 
vins î ne fureut-ils pas caufe de la conuoiflauce 
-que la Rcpublkjue commença à avoir de (es for- 
ces ? Enfin 1 intolérable domination de ce. Su- 
perbe Tarquin ne, luy a pas même, efté inutile. 
Que dis-je ? Elle 1u.y. a cité- tres-avântageufe, 
puifque c’eft ce qui a allumé dans l’àme du peu- 
ple irrité par les- outrages qu’il en. rccevoit > le 
defir de fe mctcrêen liberté. 
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CHAPITRE IX. : . 



' changement de la Refuhtîque, 

D Ojic î fous la conduite , & par le confeil 
de Brutus ^ & de Collatinûs , que Lucrèce 
avoit chargez en mourant de la cpm million de 
fa vengeance, le Peuple Romain poulfé'. comme 
d’une in fpitation' divine , à'.venger l’honneur de 
ja liberté > & de la pudicité outragées , tout d’un 
coup dépofcle Roy, pille fes Èiens , cdhfa'cre 
à Mars , auteur de fon origine , un champ'que ce 
prince avoit aux portes de la ville, & tranfporte 
aux deux auteurs de là liberté , tout le pouvoir 
rouverain, mais avec un autre nom , & tous nn^ 
autre forme dé goiivcrnemen t. 

En effet , au lieu qu’il avoit dç coutume au- 
paravant , d’eftre perpétuel ’& monarchique , il 
. ne le leur accorda que pour un au , & le partagea* 
entre eux deux , pour prévenir les. abus qui peu- 
Tent naître , & du cohimandcmcut d’un feul 
hommc>& d’une longue autorité::. & en la place 
^‘titre deRois J ilkurdoaaa ccluy - àtConfuls» 
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A(5tiis 4;1Serviocenflis qüid efFecic y nlfî uc 
ipfa fe hod'ctReipiiblica? Poftcemo Snpcr- 
bi illius importuna domînatîo ^ nonnihil, 
immo vel plupiniiim profair: 5ic ehim ef— 
feétani eft , ut agitattis iijjuriis popukis,^ 
cupiditate lÜDcrtatis, incendirctur,. 
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^ mutatione Reipublicai 

T G I TU R Bfuto , Collamioqiie ducib 
& au£fconbus , quibus ultionein^fuî iiio- 
riens.marrona mandaveraT, populus Ro- 
manus acf yindicandiira libertatis ac pndi- 
dræ d^ats 5 quodàm quafi inftindu deo- 
riim concîtams , reg^Ti repente dcftitiiît, 
bona diripît , agrum Marti fiio confecratj 
imperium in eordem -libertatis fuæ vindi*- - 
ces^transfert , mutatO'tamen & jure, ôc no- 
mine. . 

f 

_ Qpippe ex perpettto annuum placuit, 
ex fiiigulari duplex , ne poteftas folitu- 
vel mora corrumperetur : coh(u-- 
^ppeij^vit pro regibus , ut conf% 




^.8 Hist.. df Florus,. ' 

lei'e.i'e dvibus iiiis^ dcbere luenîinïljbnt;.. .• 

Tnntdmque bbértatis novæ ^audiitm 
ihcertètat , ût vix miitàrî ftatus ndc-iiv^à- 
pétciK J alterutûque'iex Gbi'iruliBus, , tati- 
tu;ii ob ,nbmçn& gcnus rcgiiim , fafdbus 
abrog.itis, Urbc dimittcrcnv. 

Itaqiib fiibffitiitus Vàlenus *Pubîicola, 
ex lummo ftddio. ^aunixijs eft ad augen- 
dani liburi' popnll majeftatem. Nam & 
.fîH'ces èl pro concipne fubmifîr , jus 
'.pxovocaclonis^'adverfus ipfos dedit : Et ne 
Aecie arcis offendecet , eminentes aedes- 
mas iii jplana fiibmiEî... 

Bnitiis veto favori dvium j etiain do*- 
■imis.iuæ dade & partiddio velificatus efîj 
Qiiippe , quum ftudete revocaiidisjn Ur- 
beiii fegibus liberos-fiios comperiilèc, pro- 
traxit in forum , & condone media virgis 
GaÊddit , 82 . ftcuri perçu dit ; ut plane pu* 
bliciis païens in. jocum liberoruin adbp-^- 
taife iîbi popalum videretur... 

Liber jam hinc- popiiliis Romanus’,, 

t rima adverfus exteros arma pro lu- 
ertate eorripiiit j mox pro finibùsj; 
deittde prp fociis , tum prp glpria x. 
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Livre 1. Ghap. TX. 3^, 
pour les faire reflbav-enir (ans edfe. par le nom 
3c leur puiflauçc , < 5 u’elle ne leur avoir elle ac- 
cordée que pout l’employer à bien confeillcr la 
République, 5c à prÔcurer le biê de leurs cicoyes, 
Cependünc v ie fraarporc- où, eftoit le Peuple 
pour fa non Ÿcli'c liberté , eftoi» li i>;raiid , qu’à 
peine erbyoft - il le changernenC' quul veuort de- 
fîure; , (Sc' failTcaux û' l’un des deux. 

Goùfuls, & rexilàilèuleraenc- à caufe qu’il -croit: 
de la race royale,. 5c qu’il en portbit le nonV., 
Valerius Pubîicola ayant' donc e|lc fubllicué- 
eai fa place, s’efrorça de cour. Ton pouvoir dac-.- 
croillrc la ma je lie de la domination populaire.,. 

• Pour ceteifet , il faifoit a bai fier fe s haches dé-- 
vant le peuple aiixif^llèmblces , il ordonna qu’'on, 
pourroit appeller devant. le racfme Peuple du jii- 
geinenc. cks. Coiifuls* & paice qii.e fa maifon: 
eftolt fùr-. une haüteuï d’où elle commandoit la. 
ville, iiJa fit tranfportcr phas bas, de peur de luyv 
doner de la jaloufie-par octtcefpece de citadelle.. 
Quant, à: Brutus» il brigua la faveur du Peu-, 
pic jqfques- par la dcfblation entière de fa raai- 
fonj & par le parricide incfine. Gar ayant recon- 
nu que (es cnfans-tâchoicnt de rappeller les Rois 
. dans la ville, il les traîna dans la place publiqiie,>,. 
les fit fulligcr au milieu de raflemWee , . & puis , 
il leur fit trancher la telle ,.afih qu’ônpûft dire- 
qu’il eftoit le pere commun , & quül avoir ado- 
ptc.fcs citoyens en. ia place dé fes propres fils. 

Alors- le peuple- Romain commença d’ dire-' 
véritablement libre--: mais - il lay faiut aufli-toft 
employer fes armes au dehors pour défendre fa . 
liberté : incontinent après il luy faluc faire la . 
mefme chofe pour gatder fes limites j enfuiCe : 
gour protéger ics enfin pour la ^gloixq^:, 
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& pour rEmpirc,, fcs vqifins Je harcelant, conv . ^ 
timiellemcnc de tous çôtez, Auffi h'avbit-il pas \ 
aIor$ une rêiiIè.|motte de terre de patrimoine 5 il ( 

voydit le pays eftranger fous fes murailles J- il | 

eftoit /îcué entre le pays Latin & la Tôrcane, 
comme eq.tr c deux chemins, & dans le paflage * 
continuel de Tune & de l’autre nation; & il^ne * 
pouvoir fortir.de. fes portes fans entrer en j 

enncmy. Mais enfin , comme par unc elpece^ 
contagion , il* les vifira chacun à leur tour, & 
panTmt des plus proches chez, les plus éloignez, 
il .afrujccic enfin toute l’Italie. 



L a première fois que le peuple prit les armes 
apres avoir chalfé les Rois, ce fut pour la> 
conferv^tiori de .fa liberté , parce que Pdriena- 
Roy d’Etrurie , fe prefeutoitr avec de grandes 
forces , & xaarenoit avec luy les Târquins. Mais 
quoy qu’il preffât les Romais tres-vivemenr& 
par fes armes & par la famine, & que s’eftanc 
rendu maiftre du lanicule , il fût comme logé 
dans les portes de la ville , ils foûtinrent fes ef- 
forts néanmoins , le repouJferent &lerempli- 
xent enfin d’une. telle admiration de leur vertu,- 
qu’encore.qu’il.euft toute forte d’avantage, il' 
ne laifîa pas de faire volontiers la paix avec eux, 
& de contraefer alliance avec des gens Ru’il: 
avqit pyefque vaincus* 



CHAPITRE X- 

£« Guerre ^Elrurie centre le Roy 
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iljit , làGe(ïènt>il?us affiduè ufqiiequa- 

que finîdmis : quippe cui patrü/oli gleba 
nulla , fecî (?§^ïm koftilc pomœrium , me- 
diufque inter Latîum & Tüfcos , quafi îir 
quodam bivio coilôcams , omnibus pôrns 
în hoftçiri inciTrreret : doncfc qiiafi coiità- 
gîone quadam per fingiifds itiim eft : 6 C 
proximîs quîbulque toimptis 3tt)tamlca- 
lîam fub fe redegeruni:. 
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CAPUT X. 



loj - Bellum Etrufcum ctiw fég6 

Porjena, .* 

“fî TP V ^ s I s ex Urbe regibus prima prœ 
1 libertate arma corripuit. Nam f orfenà 
rex Etrufcorum ingèntibus copîis aderat,&: 
Tarqninîos manu redncebat. Himc tameii, 
^ quamvis & armis , & famé urgeret , oc- 
W f“P--^oque ]nniculo ipfis Urbis faudbus 
J înciibaret y lufliniiit 5 ïepiilit ^ novifïimè 
npli* etiam tanta admiratione perciilit , ut fiu 
perior ultto ciim penè viOis amicitiæ fœ- 
dera f^riret,. 

eitf) 

ûu’ii 
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Tune ilia Romana prodigiajatqüe mî- 
raciila , Horaciiis , Mücius , Clœlia : qiiæ 
ni(î ih annalibus forent , hodie ftbiilæ vî- 
derentur. r- 

Qiiippe Hpratius Codes , pofiqiiam 
hpûes ündiqiic inftantes,folLis fub^iiovere 
-non potérat, ponte recifo tranfnatat Tibe-. 
rim 5 nea arma dimiteit. 

' ’V- ^ . 

Mucius Scaevola regcm per in {îdias ir^ 
cafl-jis ipfîus aggreditiir : lèd ubi frudra- 
to circa pifrptiratLi^n ejns icta tenetiir , ar- 
dentibus focis inj’cit manum ., terrorein- 
que geminat dolo. Ut feias , inquit, quèm 
virima' effugeris. Idem trecenti juravimus* 
Qiiarn intérim ( immane didii 1 } hîc in- 
territus , ille trepidarét ^ tanqiiam mauus 
regis iurderet. „ 

*'■ * -i- 

Sic quidem viri : lèd neqiiîs fexus àr 
laiids ceilàret, ecce & virginiim virtùs. 
Una ex obfidibus régi dataT dapl'â aifto- 
diam > Çloelia , pet-' pau'iuin Euineii Cqui- 
tabat. ^ * ' 4 *' 

Et Rex quidem tôt tantifqUe virtuturrr 
'territiis monlU'is. , valere , Uberorque- 
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Ce fur alors cju’on.vit ccs |>rodige$ &j:es mir' 
racles de verra Romaine : un Horatiusî’Côcles> 
un Mucius Scevola, üne Clclie : dont les allions 
incroyables paireroieut aajomd’huy pour 
fables , fines Annales n'en jSfti fi oient la' vérité. 

Entffct, Horatiiis Codes voyant 'que c’éroit 
une ehofe impoflible , que feui Si attaqué de \ 
tous côtex il pût reiîouircr les ennemis dupont 

Î iu’il défendoit , le fait couper derrière. J|r^y ,’puis • 
e jette à la nage dans le'Tibre,& le travêrfe fans 
abandonner fes armes. ' 

Mucius Scevola drefiedes embufeh* à Porfe- 
na > & entreprend fur Ja vie dans fon propre 
Camp : Mais fe voyant arrdlé, après avoir per- 
du foH coup fur un des courtifans. de ce Roy*, il 
met la main dans un brafief ardent, & redoublant 
la crainte des ennemis par ce nouveau llratagè- ‘ 
me J C’eil pour te faire voir , dit-il , quel hom- 
ipetu as échapé. Au lelfe , nous forames trois., 
'cents qui avons cgaleiiacnt juré ta perte. Cepen- 
dant , çhofe incroyable ! on voyoic Scevola avec 
un vifage égal & une contenance alfeurée , & 
Porfena friilonrier d’horreur , ccJ^ihmc fi c’cult 
elle fa mai ri propre qui eufl brufiés 

Au relie , ce font des hommes qui ont fait 
ces aâionsnnais de ^pùr.quc l’.«n des djcux fex.es 
ne mericall; pas fa loiiàngc, v”oilà que les femmes, 
fonc*^^aufii éçlatccr leur •>vértu. Clclie , une do 
celles qui avaient efté données en.. ollagc a ce 
Roy , s’érant échapée de fes Gardes , ne.craîgnic 
point de fe jetter dans le Tibre , & de palier à 
cheval le fleuve de fi patrie. , 

Le Roy épouvanté de, tant , & polir aînfi dire, 
de fi monllrueux prodiges de vertu, quitta le 
fiçgc i prit congé des Romains, & les lailfa jo'ujK* 
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de leur liberté. Pour les Tar qu'in s , ils continue^ 
rêne toujours la guerre , juiqu’à cc quc Bruttts 
tua de fa propre main Aruns l’un dos fils du Ko-yJ 
t(^banit aufii en même temps dcilus.luy d’un 
coup fourré, comme pour pourfuîvre cet adultère 
jufques Bans les enfer s. 




' G'HAPITRE XL ' 

f ' ' 

Lft Guerre cor^tre tes Latins. 

4 • 

L e S Latins prirent au/fi le party des Tar- 
quiu s par jalon fie & par envie , afin, qu’un 
peuple qui coramandoit au dehors, fût au*hioins 
cfclave chez luy. Les voilà donc fous la condui- 
te de Mamilius Tufculanus , qui enflent leurs- 
courages & s-animent contre nous, fous prétexte, 
de la vengearice du Roy^ 

Oii fe bat au^ bords du lac de Regilfc, & le 
fuccés demeure long-temps incertain j jufqu’à- 
ce que le EHébiteur Pollhumius prend luy-raé-^ 
me une Enfeigne qu’il lance au milieu des. en- 
nemis., ( nouveau & infigne ftratagémc.j . afîa'- 
A’obliger nos foldats de courir en foule pour la 
f.eprendi-e^ Colfus .-.qui efifoit General de <ia Ca- 
valerie rfîx au fli par une invciitibn toute nouvel- 
le, oftef les mords aux chevaux, aèn qu’ils avan- 
çaflent avec plus d'injpetuofîté- Enfin la rage du. 
com bat fut relie , que la renommée publia par 
tout que deux Divinitez avoient ellé-dcla mê- 
lée, montées fur des chevaux blancs. Perfonne- 
ne douta que ce ne fuflent Calfor & Pollux.Nô- 
tte General les adora donc , Sc ayant remporté* 



I Livre I. Chap. XL 4 ^ . 

iûnt- ^{ïè juflît. Tarquinti tamdiii dîmicavernnt, 
donec Aruntem filiiun regis mànii fna 
Brucus occidit ^ Aipérque iprum mutuo 
jiat yulnere expiuavit ; plané quafi adultemra 
adinf-eros urque fèqueretur. 
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' f 

Scllum Latimm, 

Jü.] 

Ÿ Atihi quoque Tarquinios afïèi*^ 
oioJ 1 ^ hanr ^ æmniatione , & invidia ut po- 
palus 5 qui foris dominabatur , faltem' do- 
jjit mi rcrviret. Tgltur omne Latium , Mamilio 
Tufculano duce , quafî in régis ultionem, 
sjf xollit animos. 

1“/ Apud Regilli làcum dimicatur , diu 
çiJ. Marte vario , donec Pofthiimius îpfe di- 
ifiB ^ftator fîgnum in hoftés jaculatus eft ( no- 
lii vum di infigne commenmin ) utî peîere- 
tur curfu- Colïùs equitum magifter exuere 
frenos imperavit & Locnovum ) quo 
ja acriùs iricurrerent. Ea dehiqiie atrocitas 
par^ fuît præliijUt interfuilîè fpedtaculo deos 
fama tradiderit duos in candidis equisjCa- 
. ftorem atque Pollucem nemo dubitavit. 
Itaque j 5 c ïmperatoryeneratus>eft,na(îMfqj 
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vidonaiT^ templa proraijSt-j & reMciîf , 
pknc qualî" ftipendinm commilitonibus 
Dcis. ' . 

Ha£tenns pro libèrtate : mox de finibus 
aim cifdem Latinis afliduè , & fine inter- 
iniflîone pugnatum éfi. Sora ( quîs ^cre^ 

, dat ? ) Sc Algidum terrori fuerunt Sacri- 
ciim atqiie Coriiîculum,provinciæ. De Ve- 
rulis & Bovilis , pudet , fèd tniunphavi- 
imis. Tibiir nunc fiiburbanum , & æftivsc 
Prænefte deliciæ , nuncupatis in Capirolio 
votis_petebantur. Idem tiinç Fefulæ , quod 
Caitæ nuper. Idem neimis Aricinum , 
quod Hercyniuâ faims : Frégellæ , quod 
Gefonacmn: Tiberis , quod Ëitphrates. 
Çoriolos quoqt-ie ( proh pudor ! ) vi£fcos, 
. adeo gloriæ fuîfie , ut captnm oppidum 
Gains Marcius Coriolanus , quàfi, Nu- 
mantiam , aut Africain , uoinini indiierit. 
Extant & parta de Antio fpolia , qu^ç 
Mcenius in mggeftu forî , capta hplliuin 
claflè ,• fufHxit j fi tamen ilia claflîs : nam 
fex fuere roftratæ. Sed hic nuraerus illis 
initüs navale beliuin fiiit. 
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P la vidaire, il «fit vœu ^ç^leur faire bâtir uii Tcm- 
j>le,,doat il s'accj^uicca depi^isjCÔme po’ur pa^ cr la- 
^ ibide à ces'Dieuji- qui avoienc comba'tu fous luy. 

! lulqu’ity lions n’avons fait la gucrrçique pour 
lüS' la défence de' nôtre libère^ , maintenant nous 
l’alloas faire afTiduement. & fans relâche , contie 
^ ccsmcmésj^itX^, poUrla cpnfervatioiv & l’c- 
tcnduë de nos. frontières. Sora & Algrdiim , qui 
R>. le croira ? nous ont dqnu^ delà ténèur i Satïr-. 
i/j, . cum & Corniculum-uous ont efté des Provinces, 
vl- I*ay honte de le dire, mais il élt vray,hous avons 
. ^ . triomphé de Vciuiïes & de 'Bouilles. Onn’atca- 
<1*1^ Tibur,. qui eftaujoürd’huy, dans nos portes, 
)1]0 g &qui fait quah 1’un‘de nos fauxbourgs,&Prenelté. 
lod? la promenade 5c.lçs dclicesde:Rome pendant l’E-' 
pj té > q^’japrés de longues prie'res&' mille veeuV- 
î faits dans le^^apitolcjpour l’heureux fuccés d’ün 
^ fi grand ddiein, Fefiriës nous fut alors la meme 
tes* cbofe j.que Carres uous a efté depuis j Le bois 
^OS, d ^ae la forefl d’BTcrcynie j Frege)|es,que 

jjjU Cçfqriacum } & le Tibre <^ue l’Euphrate. La prife 
, de Corioles (quélle infamie ! ) fut jugéeline cho- 
fe fi glor^ufe , que CaiuS'Marcius en prit le fur- 
:n^* ndmdc Goriolanus , comme il auroit pu faire 
jUj ceux de Numantin ou d*^fricain , pour avoir re- 
’UiU duiçNumahce, ou fubjugué l’Afrique. On voit 
encore aujoiird’huy les dépouilles <}ue Menius fit 
fufpeii dre au defius de la Tribune aux Haran- 
llliS ^es , pour avoir pris l’armée navale de ceux 
d’Antiurn , capitale. des Volfques, fi toutesfois 
Ÿ on peut dire que ce fut une armée , puifqu’il n’y 
avoir que fix vaifleaux dont Ja proue fûtrenfor- 
^cée d’airain. Mais dans ces commencemèns , il 
n’en fa,loit pas davantage pour fairç^une anrié^ 
navale, , 



4^^ H I s T. Rom A i n e ce pLORUSi 

De tous les Peuples- Latins , ceux qui nous fî- 
•rent la gucrae avec le pjus d’opiniâtireré j furent 
les ’Eques , & [«"VoirqucS , &Vous cftions tous^ 
les jours aux prifes avec eux. Ccluÿ qui les fub- 
jugua le plus abfolumtnt , fut Lucius Quindius 
qu’on cira de laeharcuë pour cilre Didàçeur , & 
•qui par fa haute valeur icçouruc & l^h^a l’armée 
ijuConfuI Marcus Minucius > qiie les ennemis 
avoienc a/fiegée, & qu'ils écoicivt fur le point 
de prendre dans fon propre Gamp^ 

'C’cfloit par hazard environ le millendc la fàU 
£bii où l'on cnfcmcnce les 'terres, quand le Sénat 
l’envoya quérir dans fa inaifon , pour rélcvcr 
■à cet honneur. L’Huiflier qui avoir xette chat- 
gc, trouva ce perfonnage de race Patriciennc,tra- 
vaillant dans fes champs, cohdùifant luy-mc- 
vDic fk charrue. Il la quitta pour aller coidman^ 
der l’armée.} & ayant défait les ennemis, il‘les £t . 
touspafler fous le joug , afin de lès traiter •j'dn 
quelque manière, ainfi que fes boeufs, & commis 
pour UC pas difcontinvier un inomçnrfon travail' 
de Ja campagne; . / ' 

Cctceexpcdition dînfi terminée , ce -labourent 
triomphant s’en retourna à fes boçüfs ( gi^n ds^ 
Dieux 1 ) en quelle diligence ? Ccttc'.guerrc fut 
commencée & finiedcu l’efpacc de quinze jours i 
de maniéré que vous cuflîcz dit, que le Diétatcur 
■fc fût hafté de la forte, pour retourner yifte- 
à k hefogue qu’il avolt laiffée. 
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■ Livre î. Chap. XÎ. 4 ^ 
lusfc ■ Pervicacifllrai tamen Latinomm Æ- 
qui , & Volfci .fnere , & quotidiani, ut ita 
dixeriiu, hoftes. Sed hos præcipuc Lucius 
Q}ûn6tius domuit, ille Di^tator ab aratro: 
qiiiobfeira, ac penè jain capta Marci 
31»^ Minucii Coiifulis caftta , egregiâ virtute 
üCflj fetvavit. 
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Medium erat forte tempus feinentîs , 
quuui patricium viriiin iniiîxum aratro 
uio 5 lidtor in ipfo opéré deprehendir^ ‘ 
Inde in aciem profecfcus , ne quid à rufti-. 
ci operis imitatione celîaret , yidos more 
peciidum fub jugum mifit. 




Sic exp<sditione finira , rediît ad boves 
irurflis 5 trluinphalîs agricola. Fidem nu- 
minum I qua yelocitate? Intra qu'ndeciin 
-dies cœptumj pera£tumque bellum : proir- . 
i(b Ins ut feftinaflê Diélator ad relidbim opus 
■ viderctur. 

î* ■ ' - 
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C A P U T XII. 

Bellum cum Btrufc 'ts , Talifiis , 

^ Viàcmtïbus. 

A S s I D U I vero , & annivcrrarÜ hoftes 
ab Etriiria Veïences *, ut ex- 
traordinarlain mamim advcrfns eos pro- 
miferlt, prlv^tumqne aellèrit bellum gens 
-una Fabiomm. Sads fcperque idoiiea cla- 
des. Cælî apud Cremeram trecentî , pa- 
tricius exercitus : & fcelerato (Ignata no- 
mme, qnæ proficifcentes in prælium porta 
dimiEt. 



Sed ea clades ingcntibus expiaca vîi^o- 
riis 5 poftqiiam per alios atqiie alios duce^ 
robuftifTima capta funt oppida : varie 
quidein eventu. Falifci fe Iponte dedide- 
runt. Çremati fuo igné Fidenates. Rapti 
funditiis deletique V e ientes , 

Falifci quum obfiderentur, mira vifa eft 
fides Imperatoris, nec immeritb : quôd lu" 
dimagiftrura , urbis proditorem , cum üs 
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CHAPITRE XIL 

CMerre contre les Etruriens^^ les falif' 
ques , les Ftdenates, 

C EUX de Veïes ville d’Etruric , ne laîffoicnt 
jamais les Romains en reposj& c’dloic à re- 
commencer avec eux toutes les années. Cela 
porta ceux de la Maifon des Fabiens à offrir des 
troupes extraordinaires contre eux, & à leur fai- 
re eux feuls une guerre privée & particulière. 
Mais voicy une défaite affez extraordinaire , & 
qui ne fut que trop remarquable. Ils furent tuer 
trois cents proche de la riviere de Creraerc , tous 
du mefme nom , & tous Patriciens i & la porte 
par où ils forcirent pour aller à ce funede com- 
bat , ell toujours depuis demeurée tachée d« 
nom de Uahfftte , comme quidiroit la porte cri- 
minelle 8c malencontreufe. 

Toutesfbis cette perte fut bîea- toft expiée par 
de grandes Viéfoires , & foit par les uns , foit par 
les autres de nos Chefs , nous prifmes enfin tou- 
tes les plus fortes places des Ennemis. Il eft vray 
.que ce fut par des evenemens différais. LesFa- 
'lîfqwes fe rendirent yolontaircment ; les Fide- 
jjates fiuent brûlez des mefraes’feux avec Icf. 
.quels ils eftoient venus attaquer l’armée Romai- 
ne î & les Veïcn tes furent tous pris , & entierqr 
jnent exterminez. 

^ Les Falifqucs eftant affiegez par nos geus , ad- 
mirèrent la bonne foy de uodre Généré , & cer- 
.i^jçs avec raifon, Çarü leur renvoya geaer^ufe- 

C 1) 
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mène tous leurs enfans,& le traiftre maillre d’é- 
cole qui les liiy avoi^t amenez , chargé de chaî- 
nes j ce faint Sc fage Perfounage fjachant bien 
fans doute , que pour remporter une victoire vé- 
ritable, il ne Faut pas violer la foy publique, ny 
faire une av^ion indigne de foy. 

Ceux de Fidenes ne fc fentant pas égaux aux 
Romains les aimes à la main , vinrent avec des 
flambeaux aidens Sc des rubans bariolez détou- 
rés couleurs, entrelalVez cn>.forme de ferpeus, 
penfant les épouvanter par cet équipage horri- 
ble, qui n’avoic pas peu de rapport avec celuy des 
furies. Mais cette pompe funèbre fut comme le 
prefage de leur mort , & de leur luïne. 

Le ilegc delà ville de Veïes', qui dura dix ans, 
montre quelle eftoit la force de les Peuples , & la 
puilTance de leurElfat. Ce fut alors qu’on hy- 
verna la première fois fous des tentes , Sc qu’on 
alTîgna une folde à nos troupes pour leur tenir 
lieu de quartier d'hy ver , & les obliger à faire la 
guerre pendant la rigueur de la faifon , tous les 
loldats s’eftant volontairement obligez par fer- 
incnt de ne s’en point retourner que la ville 
n’eût efté prife. Cornélius CofTus ayant tué Lars 
Toliimnius Roy des Yeïcntes, en confacra les 
dépouilles à lupiter Fcretrien j & la ville fut 
enfin ruïnée,aprés nous en dire rendus maiftres, 
non par efcalade ou par aflaiit, mais par furprife, 
Sc par le moyen de certains trous foûterrains, 
par lefqiiels nous y entrâmes. Le butin qu’on y 
fit fut jugé fi confiderable , qu’on en envoya la 
dixiéme partie à Delphes dans le Temple d’A- 
polion Pythien , & qu’on appcUa tout le Peuple 
Romain au pillage de cette ville. 

Tels clf oient autresfois les Ycïentes } naalntc- 
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Livre I.' Chai». XÎÎ. 
quos adduxeuat puerîs , vinft.im (îbi ultro 
cds remidir^t. Eam namque vir fautas , 

fapicns veram fciebar vi 6 toriam , q iæ Tal- 
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va fi de & integra dignitace pareretur. 

Fidcnæ , quia pares non erant ferro , 
ad terrorem movendum facibns armatæ, 
& difcoloribus , ferpenmin in modum, 
vittis J fnriali more proceirerant : fed ha- 
bitus iile-feral's, everfionis omen fuit. 



Veientium quanta res fneEÎt , inclicap 
decennis obfidio. Tune primum hiema- 
tumfnb pellibus : taxata ftipendio hiber- 
na : adaâios miles fua fponte jurejurando, 
nih capta urbe remearet. Spolia de Larte 
Tolumnio Rege ad Feretrium reportata. 
Denique non Icalis , nec irruptione , fed 
ciiniciilo , & (Itbterraneis dolis oeraduin 
urbis excidium, Ea denique viia eft præ- 
dæ magnitudo , aijus decimæ Âpollini 
P.ythio m’tterentur : univerfufque po- 
piilus Romanui ad direptionem urbis vo- 
caretur. 



0 iiû' Hoc tune VeTentÊs fuere : nûne fui Fe 

C «1 - ■ 




• V quis memiiiit ? qiiæ reliqiiiæ? quodvc ve-. ] 

f ftigiiim ? Laborat annalium fides , ut. 

” Veios fiiiflè credamus. ^ » 





i ) C A P U T XIII. 

f n ' - ■ ^ * 

Z% *» 

k - BelUm Gallicunt^ ’ 




H I N c five invidiâ Deûm , {îve fàto* 
rapîdifllinus procurrentis ImfÆm 
curlîis , parumper Gallomm ^Senonum 
curfione mpprimîtur. Quod tempus po- 
pulo Romano nefcio utrum dade fune- 
ftius fiierit , an virtutum experimentis 
ipecîofîus. Ea certè fuit vis calamitatîs > 
ut in experimenttim îllatam putenl divî- 
' uitiis > fcire volentibus immortalibiis Dûs, 
an Romana virtus imperium orbis mere- 
retur. 

Galli Senones , gens namrà ferox^ mo- 
libus incondîta , ad hoc ipfa eorporiim 
mole, perinde armîs ingenribns , adeo 
oitini genere terribilis fuit , ut plané na- 
ta ad honiinitm interituin , urbîum 
ftragem , videretur. Hi quondam ab ul-. 
timis terrarum pris , Ôc cingeme omniai 
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nant qui fonge feulement qu'ils ayenc jamais 
cfté ? Où eu font les reliques ? En voyons-nous 
les moiu tires vtfti -es ? Toute l’autoricé de nos 
Annales a bien delà peine à nous faire croire 
qu’il y ait jamais eu de V eïentes. 

CHAPITRE XIII. 

Guerre contre les Gaulois, 

A Prb’s tant d’avantages , foit que les Dieux 
fulfent jaloux de nos profperitez , foit que 
le Deftin l'euft ainfi ordonné , cette courfe ira-^ 
petueufe & rapide , avec laquelle l'Empire Ro- 
main alloit s’épandant fur les terres de fes voi- 
lins, fut un peu interrompue parles incurfîon s 
des Gaulois Senones, le ne fjay fi ce temps luy 
fut plus funefte par les pertes qu’il fit , que glo- 
rieux par les preuves illuftres qu’il rendit de fa 
vertu : Mais les coups de fon malheur furent & 
violens , que je ne doute point qu’il ne luy fuft 
envoyé d’enhaut > les Dieux immortels youlanc 
éprouver fi cette vertu eftoit alfez grande pour 
mériter l’Empire du monde. 

Les Gaulois Senones > Peuples naturellement 
farouches, & de mœurs rudes & fauvages,fe rén- 
doient fi terribles en toutes fàjons par la rnaffe 

prodigieufe de leurs grands corps , & par leurs 
armes proportionnées à leur taille, qu’il fembloit 
qu’ils ne fulfent nez que pour la perte des hom- 
mes & pour ladeftrudio des villes. Ces barbares 
cftoient partis en nombre prodigieux , des dér- 
nieres extremitez de la Terre , & des rivages de 

C «... O 
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rOcean qui environne tout TVnivers 5 & après 
avoir faccagé tout ce qui s’eftoit rencontré fur 
Icur paflagc, ils couroient encore par route l’Ita- 
lie, ne ie contentaut pas <\t s’ertre enaparez des 
pays qui font entre les Alpes & le Pau.Ils afllcge- 
xent mefme Clufiû. Le Peuple Romain intervint 
^ deffüs en faveur de fes confederez, &pour cet 
:.cfFet envoya, félon la coutume, des AmbalTadeurs 
aux Gaulois. Mais quelle juftice y a-t-il parmy 
des Barbares ? Cela ne fit qu’enfler leur orgueil, 
& ce fut la caufe de la guerre entre eux & nous. 

En effet , laiffant là Cliifium, ils marchèrent 
droit à Rome, & le Conful Fabius, avec une ar- 
mée, les vint rencôtrer auprès de la riviere d’Al- 
lie, La défaite de C réméré ne fut pas plus hon- 
teufe que celle-cy, de forte que Rome coucha cc 
jour dans ces faites, au nombre des malheureux. 

Les Gaulois ayant donc mis noîlre année à 
Yauderoute , s’approchereüt des murailles de la 
YÜIe, où il n y avoir plus petfonnepour la dé» 
fendre. Si jamais la vertu Romaine éclata, ce fat 
principalement en cette occaflon. Aufli-toft les 
vieillards qui avoient efté élevez aux premiers 
honneurs de la République, s’alfcmblent dans le 
Sénat. Là , le grand Pontife prcfidant à la cere- 
monie, ils fe dévouent aux Dieux des Enfers, 
puis s’en retournant aufli - toft chacun dans fa 
raaifon ,. ils fe mettent dans leurs chaires d*y- 
voire, parez comme ils efloicnt de leurs plus xi- 
~ches ornemens , & de leurs robes Magiftrales, 
afln de mourir au moins avec les marques do 
leur Dignité, & comme dans la fonction de leurs 
tharges. 

Les Pontifes & les Prêtres, oftant tout ce qu^il 
J a de plus fafré & de plus faint dans les Tcplcs, 
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Gceano , infrenti agmine profc6ti , quum 
jdm media 's^iftalFent , pofitis inter Alpes 
& Padum fcdibiis , ne his qiiidem con- 
tent! , per Italiam yagabantur. Tum Clu- 
fîiira oblîdebant. Pr j focr's ac fœderatis 
popiilus Romaniis int.rvenit , mifïïs ex 
more Lerratîs. Sed q>’od jus apud barba- ' 
ros } fcrociùs aoimt ; exinde certainen- 

O 

Cohvcrfis îgitur à Cluiîo , Romamqne 
venientibus , ad Alliam flumen cum exer- 
citu Fabius Conful oecurrit. Non Cre- 
merce fœdior clades. Itaque hune dieni'. 
faft's PvOma damnavit. 

Fulo exercitu , jam moenibus Ürbis ap— 
propinqivibant.. Etant niilla præfidia* 
Tum igitur ^ aut nmiquam al'às a ^ppa»^ 
ruitvera ilia Roman'! vîrtus. Jam primunD. 
majores natü amplilïïmis uj(I honoribus„ 
in forum coeunt r ibi devoyente Pontifi- 
ce , Diis fe .vlanibus ccnfecrant r ftatîm- 
<jue in- fiias qiiirquc ædes regreffi ficuE 
in trabeis ernnr , & anmliiïïmo ailtu , im • 
Gurulibiis fellis fefe pofucriint r ut quuim 
veiVlFec. hpftis , in faa dignitate more*^ 
jfcntnr* 



I PontTiCCS' y Sc Flamihes y qtLeqpicI . 
* feLgiofilPum in tempPs trat ^ piirtiiai im 
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ioliis defo la teiTæ recondunt , parrim. 
îinpofita pla ftrîs fcim avehunri Virgi- 
nés fîmul ex fac r^lono Veitce , nudo pe- 
defugientia facra comaanrT; Tainen ex- 
cepille fiig’entes unas è plebe ferrur Lu- 
cius Aib nus , qui dcpofîcis uxore Sc libe- 
ris 5 virgines in.pbnftrum recepk/ Adeo- 
tiim quoqne iu' . nltimis religio^ publica: 
privatis affedibus.antecellebat., 

ju venais ver b , quara fatîs confïat v:x: 
raille hpminum Riiflè , duce Maiilio ar— 
cem Capitol' ni monbs infedit.,, obteftata. 
ipfum quair præreiitem Jovtm , ut qùem- 
admodum ipli ad dc^en'iendiim templmn. 
ejus conc'iiTiflcnt j ita ille virtuteni eonm^ • 
numine fîjo tueretiir^ 



Aderant intérim Galll , apertamqncE: 
ürbem primb trepidl , ne quis fiibellet 
dolus, mox.ubirolitiidînem vident, pa— 
13 ^ clainore & impetu invadîmt ;• patentes , 
palïîm domos. ademit ; ubi fedentes ini 
cumlibns fuis praetextatos fenes , velue: 
Deos genloïque venerat'. ; mox eordem>. 
poftquam elle Hommes liquebat alioquî* 
niliil reÇondfere clignantes pari vecordiai 
a. fàccfque teâis injidunt 5 
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en cachent une partie dans des maids qu’iis en- 
foüiflcnt en terre , & emportent l’autre dans des 
chariots hors de la yiUe. Les Vierges confacrées 
à la Dccfle Vefta, fe retirèrent aufli, & , les pieds 
nnds , accompagnent ces faintes reliques dans 
leur fuite. Mais on dit qu’un homme du Peuple 
nomme Lucius Albinus les recueillit, & qu’ayant: 
fait defccudre de fon chariot fa femme , & fes 
chfans , il les y receut en leur place.. Ç’eft ainlL; 
qu’alors la Religion l’emportoit , mefme jufques 
dans les plus grandes extremitez , fur l’intereft 
particulier, & fur les paffions les plus naturelles.. 
Pour la jeuncirc (qu’il cft conftant avoir à pei- 
ne fait mille hommes) elle s’empara du Capitole- 
fous la conduite de Marcus Manliiis ,, conjurant, 
hautement lupitcr , comme s’il euft.efté prefenr,, 
que de même qu’ils s'eftoient tous aflemblcz en 
ce Heu pour défendre fon Temple , ainfi il faio- 
rifall leur entreprife, proicgeail leur valeur,, 
par fapuilfànce. 

• Cependant les Gaulois pàroilTent , & trouvante 
la Ville ouverte ils y entrent, avec quelque crain- 
te d’abord qu’il n’y air quelque embufehe ca-- 
cliéc : toutefois la voyant ainfi defêrte,ils fe jet- 
tent dans toutes les maifons avec, des cris , & 
avec une impctuohté également effiovables,. 
Ils en trouvent toutes les portes ouvertes-, & y 
rencontrent ces vénérables- vieillards , paicz de.* 
leurs robes bordées dé pourpre, & affis grave— 
jnent.dans leurs, chaires d’yvoîrc.. Ils lés* ado- 
rent du commencement comme des Dieux ou* 
desGenies j Mais un peu après rcconnoiffant que* 
c’eftoient des hommes j, qui d’ailleurs ne dai^. 
'guoieut pas- mém- leur répondre^ il les égor-» 
senttout aycjc une é»lc*Uf«talit;é > brûlent icuir 
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niaifons, & avec le fea, le fer, & les mains, met^ 
cent la ville à rais de terre , Sc l’égaleut à tout lè. 
refte de la campagne.. . 

. -Ces Barbares (qui le croira? ) ^emeurerenc. Irx 
mois attachez à une roche , mettant tout en ula- 
ge > & jour & nuit, pour l’emporter ; Mais enfiix 
comme ils eniroient une fois à la faveur des te- 
nebres, Manlius éveillé par le cry d.’unc oye, les. 
précipita du haut du.rocher i pour o lier toute . 
efperance aux ennemis d’emporter la place par 
..famine, quoy que la faim y futl tics - grandC;^ 
il leur fit jetter des pains d’enhaut , comme s’iL 
n’eût point craint d’en manquer.. Mcfme, à iour 
certain &: prefix,que la famille des Eabiens avôic. 
accoutumé de faire tous les ans un Gicrifice fo- 
lemnel fur It mont Quirinal , il fit defeendre,'. 
par le milieu des gardes & des fentinellcs enne- 
mies , le Pontife Fabius , lequel repafla un peu 
après , eivrccompcnfc de fa pieté, ‘•fain & fauf, au. 
travers des Gaulois & rapporta que les Dieux, 
elloient propices, & les entrailles favorables.. 

Enfin donc les Barbares fe laffent eux-mêmes, 
^’un fi long fiege ils nous vendent la paix , &. 
offrent de fe retirer moyennant mille livres d’or*. 
Mais comme dans l’execution du traité ils m- 
fulcoient à noftrc malheur avec une iiifolcnce 
în fupportab le , & qu’ils mettoient encore leurs; 
épées dans les balances, avec les faux poids dont: 
Ils fc fervoîeiit , fans répondre autre chofe. aux: 
plaintes que nous en faifions r finon , Mal^eur^ 
vaincus : CiimiUus les furprit , & leur don- 
nant à dtîs, en fitune telle boucherie, qu’iLcfFa- 
^a. toutes les marques de l’embrafement de.Ro*^ 
jgae,. par l’inondation de leur làng.. 

Celtes. nous pouvona rendre- grajces 
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tam Urbein igné, ferro ^ manibus exæ- 
quaiit. 

Scx meiidbiis barbari f quîs crederct? ), 

cii'ca • montem umim pependeruiic , liée 

diebus modo > (ed iio£t bus quoqire o nnia 

expeiti : qimm tandem Manlius nocte fu- 

beuntes , clancrore an'eris cxcitatus , à 
*1- ^ 

lumma rupe dejecit : & ut fpem -hodibus 
demeret, quanquam in fumina famé ta- 
men ad (peciem fiduciæ , pan:*s ab arce ja- 
culatus efl.Et ftato quodam dit per médias 
Iioftium euftodias , Fabium Pont'ficcm ab 
arce dimiflt j qui folemne facriim m Q^ai- 
rinali monte conficerct. Atqiie ille per me- 
dia hoftium. tela incolumîs reliaionis au- 
xilio rediit,propitiofq^.ie Deos renunciavit,. 

% 

Nbviiïlmè quum jam obiTdio fua bar- 
baros fatigafïèr^mille pondo auri recefïtini' 
ilium venditantes , idque ipfum per info- 
kntiara ,.quum‘. ad iniqua poii.dera additoi 
•idh.uc gladio , Hiperbc ,.væ victis , in— 
creparent, fubito aggrelFus à tergo Camd- 
liis adeo cæcîdit , ut omnia incend'orum' 
veftigia. , Gallici fancruinis. inuudationc: 
dei.ret.. , . . 

gratlas Pus, immortalibus 
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rpfo tantæ cladis iiomiiie libet. Paftorum, 
calas ign's ille , & flainma paupertatem' 
Romuli ab bondi^. Inrcndîiim illitd quid 
cgit aliud , nîfî lit deftinara Kominum ac 
Deor m domiril o c vitas , non deleta,non^ 
obruta , fed expiara potiùs y de luftrata vi- 
•deitnr ?■ 



Igitur poil alFcrtam à Manlio ,refl:îm- 
nin à CaiDÎllo Ürbem 5. acrius ctiam ve— 
heinentiii^que in fin’timos relurrcx’t. Ac 
primum omnium illam ipfam Gallicam 
gentem non contentus mœnibus expnlîlïè, 
qiium per Italiam naufragîa fua latiùs tra— 
Jièret , lie perfequutus eft duce Cam'llo, 
uthodie nuUa Senoiium- veftigia fuper^nt,. 



Sémel apud Aniencm triicidati , quiiin 
fi^ngulari certamine Manlius anreuin tor^* 
quem barbaro inter Ipolia dextraxitnnde 
Torquatî. rteruin Pomptino agro , qiiiun 
in lîmili pugna Lucius yalerius , inlîden^ 
te galèæ facra alite adjums j^retulit Ipolia 
& inde Corvinî. Tandem poft alîqiiot 
annos, omnes reliqnias eomm in Etruria; 
ad lacum-Yadiincmis. DolabelU delevit; iwe 
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Dieux de nos pertes , & les remercier de tant dç 
maux. Ce feu nous empefche de voir ces petites 
cafés dç Paitcurs où logeoient nos peres > & ces 
fiâmes ont confumé les marques de la pauvreté; 
de Romulus.Qu’a fait autre chofe rembrafement 
de Rome, finon que purifier & expier une ville 
dclHnée pour la demeure des Dieux auffî-bieu . 
que des hommes, & rerapefcher de paroiftre dans 
le defordre &. ladefolation , où fans cela on Tau- 
toit veuë après Téloigucmenc des Gaulois ? 

Rome ayant donc eftc ainfi défenduë par Mar- 
cus Manlius , & fecouruc par Carfiillus , Ce rele- 
va de fa chute , plus vigoureufc que jamais, aiix. 
dépçns de fcs voifins..Mais n’eftànt pas faiisfaite 
d’avoir chafl'é hors de Tes murailles ccs nations-. 
Gauloifes qui alloient épandant leurs débris par 
toute l'Italie ,. elle les pourfuivit avant toutes 
chofcs, & les-attaqua fi vivement, fous la con- 
duite de Camillus , qu’il n’y relie pas aujour- 
d’huy les moindres traces dé ces Senones, 

Ils furent- une fois taillez en pièces fur leS- 
bords de TAnio , où Titus Manlius ayant tue en 
un combat particulier Tun de ces Barbares , luy 
enleva entre autres dépouilles un collier d’or, ce 
qui luy acquit le furnom- de TorquAtus , qui a de-»- 
puis pafléà fes defeendans.. Vne autrefois Lucius 
Valerius , en une occafion toute pareille , en tua. 
aufli un dans le territoire Pomptinieu , a/ïiflé mi— 
laculeufement d’un corbeau qui fe vint percher 
fut fon cafque. Il fut appelle Coivînus en me- 
in,oire de ce prodige , & voilà l’origine de ce- 
nom, qui eft aufli depuis demeure à fa. famille*. 
£nfin quelques annécs.en fuite , Dolabella ache-» 
va d’exterminer ch Ecrurie , auprès du lae do*. 
Yadimon.„cc qui Cû.refloic ,^de peur qu’il nedt- 
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mearaft uu feul de toute cette natioiv,qui fe pûlt' 
gioiiher d’avoir brûle Rome» 



CHAPITRE .XIV. 

La Guerre Latine, . - 

S Ous le Confiilat de Manlius Torquatiis^^ 
dcDccius Mus, le Peuple Romain tournd'rçs 
à-;'.ncs de deflus les Gaulois, contre les Latins, 
parce que ces peuples qui nous avoient toüjoms 
envie l’autorité & le commandement , éc qui à 
çaiifc de cela nous avoient tou jours perfecurez,- 
ïtous méprifant alors à caufe de nos infortunes,. 
& de l’cmbrafement de nôtre ville , avoient bien 
i’infolence de nous demander droit de Bourgeoi- 
sie Romaine, paît au gouvernement , & entrée'** 
dans toutes nos Dignitczi, c’ell à dire qu’ils fai- 
foient encore pis que de nous deClarer une guerre ' 
ouverte. Mais qui s’étonnera de la victoire que\ 
nous obtinmes , puifque Tun des Conluls fit 
mourir fon fils, quoy que vainqueur , à caiifc- 
feulement qu’il avoit combattu contre fou or- 
&e , comme s’il eltoit plus important de fçavoir' 
obéir que de fçavoir vaincie:Si que l’autre,coni— 
me par une infpiration Divine, s’elfant dévolic* 
aux Dieux des Enfers à la telle de toute l’armée,, 
s’élança couvert d’un voile dans'le plus épais desi- 
ennemis , pour nous ouvrir par les traces dé fojît 
fang un. nouveau chemin à la viôloire î. 



’’ L I V R E !• Chap. XIV. éy 

. ^ qiiis extaret in ea genre , quæ incenfam à 
(e Romani urbem gloriaretur. 



■ 

ififlSi 

iOil ‘5 

(]lliî 

iireii 

lüfil 

b:cfl 

»eoi* 

jriîf 

fu- 

ient 

(jut 

5Ît 

iirff 

or- 

’on 

to- 

éff 

jc5 



C A P U T XIV. 

3elltim Letttnum, 

C Onversus à Gallis in Latinos , Mail- 
lio Torquatq., Decio Mure'Confuli- 
biis , femper quidein æmulat'îone impeiâî 
infeftos , tqin verô conteinptu Urb s m- 
-cenfæ j quiiin jus civitatîs , partem im pé- 
ril 3 ac magiftratuiim polcerent, atqnejam 
amplius’, qnàm congredi auderenr. C^io 
tempore qiiis cefTdrc hoftein mirabitur? 
quum ^alter Confulum fîliiim fuum , quia 
contra imperium pugnayerat , quamvis 
vidorem occiderit , quafl pins in imperio 
cilèt , quàni in vidoria : alter qiiafl moni- 
tu Deoruin , capite velato primam ante 
aciem Dûs Manibus fe devoverit j uc in 
confertillîma fe hoftium tcla jaculatns> 
noyum ad vidoriain iter , fanguinis fui fe- 
niîtâ aperirer. 
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i: C A P U T XV. 

Belium Sfibintm. 

A LatInis aggreffus eft'gentem Sabî- 
norum , qui immemorcs fa£tæ fuo 
Tito Tatio affinitatis , quodam contagio 
belli fe Latinis adjunxerant. Scd Curio 
t Dcntato Confule , omneiii eum traftum, 
qua Nar , Ànio, fonté‘qtie Velini, Hadria- 
tico tenus mari,igne ferroquevaftavit.Qua 
yidoria, tantum hominum, tantum agro- 
mm redadum in poteftatem , ut in utro 
plus elTetjnec ipfe polîct æftimare , qui 
vicerat. 

i 

c A P V T XVI. 

Betlum Sammtïcum, - '* 

rî-' ■ ' 

P I|l E c I B u s deînde Campanîæ mo- 
tus , nonpro fe^fedquod eftlpeciô- 
fius , pro fociis , Samnitcs invadit. Etat 
g' ^dus eum utrifcpe perculïum : (ed koc 

^'dbxct^ 

xqpÆxqpx. 

„JL JL ' KE 
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CHAPITRE XV. 

Guerre contre les Sabins, 

A Prb’s les Latins , nous attaquâmes Sa- 
bins , qui fans Ce fouvenir de l’alliaucc que 
nous avions contratftée enfemble fous ,1e règne. 

Titus Tatius> s’efloicnt , par une efpece de 
contagion , joints avec eux contre nous. Mdis 
Curiiis Dentatus cftant ConfuI , nous les fubju- 
gamc* , Sc portâmes le fer , & le feu par toute 
cette étendue de pays qu arrofent lclSIar,rAnio, ^ 
&. les fontaines Velines , jufqu’à la mer Adriati- 
que. Au refte, cette vidoirereduifit^fous nôtre 
puilfance une fiprodigieuic quantité d’hommes 
& de terres , que celuy même qui avoir conquis 
tout cela , ne put dire duquel des deux il y ayolt 
le plus. 



CHAPITRE XVI. 

i > 

Lu Guerre contre les Samnites, 

E n fuite , les Romains > à la priere de ceux de 
Campanie , fe ruèrent fur les Samnites , non 
pour aucun démeflé particulièr qu’ils eulfenr 
avec ceux de cette nation , mais ce qui efl: bien 
plus glorieux > pour fecourir leurs Alliez. Il elt 
vray qu’il y avoir confédération entre ces deux. 
Peuples Si nous f mais l’alliance que nous aviou& 
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avec les Campanicns -eftoit bien plus ancien ne, 
bien plus fainte, & bien plus étroite, puirque par 
le traité ils s'clloicnt donnez à nous avec tous 
leurs biens. Le peuple Romain fit donc cette 
guerre comme pour foy. . ' 

On ne voit point de contrée , je ne dis pas en 
Italie feulement, mais dans tout le monde, donc 
la beaiité égale celle de la Campanie. 11 n’y a rien 
de plus temperé que fon ciel i car enfin deux. 
Printemps y donnent des fleurs deux fois l’an- 
née. Il n'y a rien de fi fécond que fon terroir ; 
clic eft nommée pour cela , le Champ de bacaille 
où Cercs2c Bacchus combattent à qui étalera le 
plus de richefies. Il n’y a rien de fi hôpicalierr 
pour ainfi dire , que fa- mer -, c’eft là où font ces 
Ports renommez » Caiece , Mifene, Bais fi célé- 
bré pour fes bains chauds j & les Golphes ou . 
Lacs falez de Lu crin e. Si d’Averne, dans lefqucls 
la mer cil fi tranquiJe, Si ftmble ne venir que - 
pour fe repofer. Ces monts fi amis de la vigne 
& fi célébrés pour les bons vins i les monts 
Gaurus , Falcrne , Maflîque , & le plus agréable 
de tous, le mont Vefuvc, qui jette des feux com- 
me le mont Etna , font tous dans la Campanie ; 
aufli-bien que ces fameufes Citez aflîfes l’ur les 
bords de la mer, Foimics , Cumes, Putebli, Na- 
ples , Herculancum , Pompeii , & la Capitale de 
toutes ces villes , Capoiie , mife autrclois entre 
les trois plus grandes villes du monde, avec Ro- 
me, & Carthage. 

Ce fut donc pour cette ville , & pour ce pays. . 
dont je parle , que les Romains attaquèrent les' 
Samnites -, Peuples , fi vous demandez leurs’ 
richelTes, couverts d’armes étoffées d’or Si d’ar- 
goic X Si parez d’habits magnifiques de lootcs 

A •* 

1 ' . . ' 
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Gampani faiKStius , & prius , omnium fuo- 
rum deditione fccerant. Sic ergo Romaniis 
belliim Samnkicum tanquam fibi gefïït. 

Omnium non modo Italia , fcd toto 
orbe terrarum , pulcherrima Campan'æ 
plaga efl-. Nihil mollius cœlo : deniqne 
bis floribus vernar. Nihil uberius folo: 
ideo Liberi Cererifque certamen dicicur. 
Nihil hofpitalius mari : Hic illi nobiles 
ortus, Caicta , Mifenns, & repentes fonti- 
us Baîæ : Lucrinus & ’Avernus , quædam 
maris otia. Hîc amici vîtibus montes,Gau- 
rus 5 Falernns , Maflîcus , Sc pulcherrimus 
omnium Vellivius , Ætnei ignîs imitator: 
Urbes ad mare , Formiæ-, Cumæ, Puteoli, 
Neapolis , Hercnlnneum , Pompeii, & ipià 
capuü urbium Capua, quondam inter très 
maximas , Romam, Carthaginémque nu- 
mcrata. 

*«• . 
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Pro hac urbe,hîs regionîbus populus 
Romanus Samnites invaüt^gencemjf) opu- 
Icntiam quæris ^ aureis argenteis armîs. 




70 HrtT. Romaine de'Florus, 
ciHcolorî verte , iirqiie ad ambitum arma- 
tam : rt fallaciam ^ faltîbus ferè &'mon- 
tium fraude gralîantera : fî rabiem ac fli- 
roVem 5 facratis legîbus , humanirquc ho- 
ftiis in-exirîum Urbîs agitatam : fi pêrtina- 

fœdere, cladibufqiie 

<■ ■ ' ' 



Hos tamen qiunqiiagîntà annis per Fa- 
bios ôc Papyrios patres , eoriimque libères 
ita fubegit , ac doinuir, ira ruinas îpfas ur- 
bium diruit , ut hodié Samnîum în ipfa 
Samnio requiratur : nec facile appareat 
materia quatuor & viginti triumphoriun. 



/ 

Maxime tamen nota & îlluftrîs ex hac 
gente clades , apud Caii dînas fiirailas, 
' Veturio Poftkiimiôqii^ Confiilibus acce- 
pta. Claufo enlm per infidias intra eum 
laltum exercku , unde non poflet evadere, 
ftupens occafione tanta dux hoftîum Pon- 
tius , Herenmum patrem confiiluit ; 3 c 
^ îlle , mitteret omnes , vel occideret, 
^apienter , ut feaioj: , fualèrac^ Hic 



ciam 5 lexies rupte 
îpfis animofiorem. 
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coakurs , jufqiies à metüre leur ambition dans 
ces chofes , & à rechercheif par là leur recom- 
ïuàndation : Quant à ce qui eft de la fraude & de 
la perfidie, accoutumez à attendre leurs enne- 
mis , & à les tuer en tr^hifon dans les forelès Sc 
dans les montagnes : Au refte pouffez de tant de 
rage, & d’une telle fureur, qu’ils s’effoient en- 
gagez à la ruine de Rome par d’horribles 1er- 

mens , des facrifices d’hommes , & des loix fa- 
creesiEnfin fi obftinez & fi opiniâtres dans leurs 
haines, que par fi X fois ils violèrent la foy des 
traitez , & que quelque peine que nous leur en 
filfions fouffrir, leurs pertes ne lervoient qu’à les 
animer davantage. 

Ces peuples toutesfois , tels que je les viens de 
dépeindre , ont tellement efté domptez par fa- 
bius , par ’Papyrius , & par leurs enfans , en l’cf- ^ 
pacc de cinquante années j & les ruines même 
de leurs villes ©nt tellement efté ruinées , qu’on 
cherche aujourd’huy Samnium dans Samnium 
même , & qu’on ne trouv-e prcfque plus rien de 
ce qui a fait la matière de vingt Sc quatre triom- 
phes. 

Cette nation nous fie pourtant recevoir un 
tresmotable & très célébré échec aux Fourches 
Caudines j fous le Confulat deVeturius & de 
Pofthumius. Nôtre armée ayant efté renfermée 
par l’artifice des ennemis dans ce défilé d’où cll^ 
ne pouvoit fortir, le Chefdes Samnites , Pon- 
tius , eftonné de l’importance de cette conjon- 
<fture , envoya* confulter fon pere Herennius , dç 
ce qu’il avoit à faire i & celuy-cy comme vieil & 
expérimenté qu’il eftoit , luy répondit fàgc- 

ment , Qu’il nous renvoyaft tous de bonne ara- 
tc, ou qu’il nenousfift point de quartier. Mai* 
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ce jeune homme aima mieux nous (iépoüiller de 
nos armes , & nous faire pafTer fous le joug, ne 
nous traitant pas aflez obligeamment pour nous 
rendre fes amis , & confervant des gens qil’il 
engageoit par un bien-fait lî injurieux , à eftrc 
encore plus fes ennemis A]u’auparavant. 

En effet, nos Coufuls incontinent après, s’ai- 
dant glorieufcment & volontairement remettre 
entre fes mains, comme pour rétablir les chofes 
au même elfat qu’elles eftoient avant le traite, 
en effacereut affez l’infamie : & quant à nos fol- 
dats , apres avoir fait fous la conduite de Papy- 
riiis une marche , pendant laquelle ils eurent 
toujours l’épée à la main , & la vengeance à la 
bouche , ils fe riierent fur les Samnites avec une 
telle fureur, qu’au rapport même de i’ennemy, 
il n’y en avoir pas un qui ne jettaft du feu par 
les yeux. Enfin, ils ne cefî'erent point de tuer 
jufqu’à ce qu’ayant pris Pontius prifonnier , ils 
luy rendirent la pareille, & le firent pafler à.leur 
tour luy St toute fon armée , fous le mêraejoug 
qu’il avoit fait fubir aux Romains. 



CHAPITRE XVII. 



jiutre Guerre contre les Samnitès , à" 
contre les Etruriens, 



J V s Qji E s icy le Peuple Romain n’a eu afïàî* 
re ayee toutes fes nations , qu’à chacune en 
particulier i les voicy toutes enfemble liguées 
contre luy , Sc toutesfois il ne lailfe pas de leur 
faire telle , «Si d’efhe luy feul aufli fort que tant 
d’ennemis. 
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'jjjjj itinis exiitos mittere fub jugimi maliiici 
lit nec amici forent beneficio^ poft flàgi- 
iiB» vauin hpftes magis. 
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îtaqiie 6e Confüles ftarîm magnîfîcè vo- 
luntaria ideditione turpitudinéin fœdcris 
dîrimunt , & iiltionem flagitans miles, Pa- 
jjyrio duce , ( horribile di(^a ) ftri<SHs en- 
fîbiis per ipfam vîain ante pugiiam fuît': 
Sc in congreifu ar fi ife omnium oculos,hô- 
-ftis audtor fuit. Nec priùs finis cædibus 
datus, qiiàm jugum , Sc lioftibus ôc Ducî 
^apto repofueruiît. , ■ , . - / 
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^ hélium Etrfffium ^ Samnit/c/tm^ . 

H a c TENU s populus Romanusj 

cum lîngulis gentium: mox acerva-^. 
tamen itcquoque par omnibus. 
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Emifcprurn duodedin populi , Ümbrî 
in id remplis intadi, anriquijpfîmus' Italiac' 
pqpulus j'Samniiim , Gallique in excidiuin 
Romani nominis repente conjurant. Erât 
terror ingens , tôt fîmul tantorumque po- 
pulorum.Latè per Etruriam infe’fta quatuor 
agininum ïie;na volitabant. Ciminius in* 
terlni, faltus in medio , antè jnviijs , plané 
qiiafî Calîdoitius , vel Hercynius, adeo 
tune terrori erat,utSenatusConfuli denun* 
çiaret^ne tantum periculi ingred^ auderer. 



■< 

Sed nihîl hôrum terruît Ducem , quîh 
fratre præmiflb exploraretacceiïiis.llle per ^ 

jiodem paftorio habitu fpeculatus omnia, j 

i'cfert : tum iter. Sic Fabius Maximus péri- < 

culoEfïimiim bellum fine periculo explî- ' ^ 

cavit. Nam fi^itb incondkos atque palan- ’ 

, tes aggreîïii^^ captifque fuperïbrÆus jugîs, j 

în fubjeéto^ fi-io jure detonuit : Ea nam- i 

que fpecies fuit illms belli , qtiafi in terri- i 

gênas ^ coelo ac nubibus tela mîtterentur. 

Nec incruenta tamen ilia ridoria. 
Nam opprediis in- Enu vallis alterCon- 
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I/CS dôme PcTiiples d’Etruric > ceux d’Vmbtie, 
qui fout les plus anciens habitans d’Italie, & avec 
Icfquels on u’a^oit eu aucun demefle iufqucs 
alors , les Samnites , & les Gaulois s’allient, & 
conjurent tous enfcmblc la’ dcftrudiion du nom . 
■Romain, A ces nouvelles, voilà tout le monde 
en une grande alanne > l’miion de tant 3: de (i 
conliderables Peuples jette la terreur par tout ; 
-& cependant on voit déjà voler en l’air les dra- 
peaux de quatre grandes armées, qui cpuvrenc 
toute l’Etruric , & qui s’en viennent fondre fur 
nous. Ajoutez à cela le Bois Giminien , qui le 
trouvant entre eux & nous , donnoit une telle 
irayeur pour n’avoir jamais efté paffé aupara- 
vant, que comme fi ceuft efté la foreft Calido- 
nienne , ou celle d'Heroy nie, le Sénat manda au. 
'Conful, qu’il Ce donnaft bicn-de garde d’y entrer# 
^ de fe mettre en un fi grand danger. 

Mais rien de tout cela n’intimide nôtre Gene- 
ral. Au contraire , il envoyé fon frère reconnoî- 
tre le pays. Celuy-cy s’en acquitte exaftena'euc 
pendant la nuit , ieguifé en habit de Berger : U 
>on fait un fidèle rapport j là deflus on marche#^ 
^ par ce moyen Fabius Maximus nous cire d’une 
•trcs-perillcufe guerre, fan^peril. En effet il fur- 
prend les ennemis cn'defordre & difperfez j 3c 
s’eftant faifî de certaines hauteurs qui les com- 
mandoient , il les foudroya fi à fon aife, & dn^ 
lieu où il eftoit , il fît pleuvoir fut eux y comme 
du Ciel, une fi prodigieufe quantité de dards 3C 
de flèches, que vous euflîez dit que c’euft efté lu-* 
piter qui exterrainaft encore une fois les Geans, 

Cette viéloire toutesfois ne fut pas ainfî rent- 
portée (ans qu’il en coûtaft un peu de fang aux 
Xomaius. Car Decius l'un des Confuls , (c 
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ttrST. Romai NE Florus,’ 
^oyaiic accablé dans le fond, de la yallcc,dévoüa 
iTa telkc gencreufement auxiDieux des Enfers , à. 
rexcrhple.de fon pere , & achexa ainfi la vidoi- 
”ic çai? cette .efpcce de facrifice ", ou de confecra* 
^ion , ordùïairc à ceux de £à famiUcw, 
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’ Çaerris de Tarente ^ contre le\ Roy 
Pyrrhus» 

E n fuite vient la guerre de Tarcntc. On ne la 
compte que pour une, mais certes ïhy en a 
pLuü'curs, à regarder ,1c nombre des peuples qu« 
nous vainquifmes. En effet , clic en velopa com- 
me fous une même ruine > ceux de Campanie, 
ceux d’Apulie , ceux de Lucanie , & ceux de Ta^ 
rente , c'cll adiré tout ce qui reftoit.dc l’Italie j 
& avec tous ces Peuples, cet illullreKoy de Grèce 
Pyrrhus : comme pour ne donner aucun relâche 
à nos triomphes , & pour commencer de nous cii 
faire .remporter de delà la mer , en meme cemps- 
<jUe nous eu épuifions la matière en Italie , en 
achevant de la fub juger. 

Tarente autresfois bâtie par les Lacedemo- 
. nfcns, eftoit. capitale de la Calabre, del’Apulie, 
de toute la Lucanie , & eiloit renommée tant 
^our la grandeur de, fon enceinte , & pour la hau-r 
reur deles murailles , qu’à caufe de la bonté de 
fon port , & à caufe de fon admirable fîtuation, 
Çar elle eft afîife à l’embouchure du Gplphe 
yAdriatique ^ d ou elle envoyé fes vaiffeaux pat 
toute la terre, dans^nifiie , dans rillyriç , dans 
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liilinn Decins , more pacrio devotLim Dûs 
Mân'bas obtiilit capiit • : fbleinnéinqiic 
familiæ fuaî coiirecratianem in vibtoriie 
pretium redegit^ 
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CAP U T xvili . / 

tellurn Tarentimm , & cam Pyrrhà’ 

Sege, . ■ ^ , 

l . • 

S Equitur bellum Tarentirium , iinum’ 
quidem ticulo & iiomine j fed viiStorià 
mult'plex. Hoc enim Campanos , Apu- 
los , arque Lucanos , caput belUTarcn- 
tinos , id ell tqtam Italiam , & cuin iftis 
omnibus Pyrihum , clarifïimum Græciae 
Regem >.unâ veluti ruina parîter involvit; 
ur eodem tempore , & Italiam çonfuinma- 
ret , tranfinarinos triumphos aufpica- 
retur. ’ / 

Taventus Incedæmonjorum opus , Qu 
labriæ qUondam , & Apuliae , totlûrquè 
Lucaiûæ caput , cum magnitudiné &- mû- 
ris 3 portiique nobilis , tiim mirabilis (itu : 
quîppe iîi ipfis Hadriarici maris, faueibus 
jpofita,in omnes tcrras,H’ftriamj Illyricum > 

D iij ' 
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Epirum 5 Achaiam , Africam , Siciliai» 
vêla dimittit. Iimninet poi'tui 3 ad profpe- 
€him maris pofîmrn Amphitheatnim,: 
guod qmdem caufa miferæ civitad fuit 
©mmum 'calamitatum. 

Ludos forrè cclebrabant , quitm ad re- 
jjîigantem lirtori Romanaift clalïèm inde 
vident : atqne hoftemrati,€micant~ , fine 
difcrimine infultanr. Qui enim , aut iindc 
Romani ? Nec fatis. Aderat Une mora 
qnerelam ferens legatîo : banc qnoque 
fcedè per obfcœnaiti , turpémque didhi 
contumeliam violant. Exhinc bellum. Sed 
.apparatus horribilis , quirni tôt (imul po- 
jpuli . pro Tarentinis confurgerent , omni- 
©ufque vehementior Pyrrhus ; qui lèmi-. 
^ræcam ex Lacedaemomis conditoribus d. 
vitatem vendicamms , cum totius vîribus 
Epiri 3 Theffaliae 3 Macedonîæ , incognîtif- 
que in id tempus elephantis , mari , terra, 
viris 3 equis 3 armis3addito infiiper ferarum 
terrore, yeniebat. 

y — 

, Apud Heracleam , Sc Campanue flu- 
vium Lirim , Levino Confule, prima? pu- ^ 
gna : qiiæ tam atrox fuit , ut Ferenta- 
iiæ turmæ præfedbiis Obfidius inve<îl:iis 
in Regem , turbayerît , coëgeritque pro* 
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TEpire ; en Achaie , en Afrique , & en SiciJe. V n 
fapcrbe Amphithéâtre donuoic fur. le port, il 
avôit cfté élevé eu cet endroit y parce que de là 
on découvre tout ce qui fe pàlfc uir la mer ; mais 
ce fut ce qui caufa cous les malheurs de cette. mi-« 
Cbrable ville. 

Par hazard les Tarentins cclcbrcrient des jèuxy 
quand ils apperccurcnt de ce lieu la flotte Ro- 
maine qui ramoit vers kûr rivage.- Ils fe levenc 
auffi-tôt pen tant que ce fuffentdes ennemis >& 
pefle-melle leur vont faire infulte. Car , difent- 
ils , qui font , & d’où viennent les Romains? Ce 
n’eft pas alfcz. Nous leur faifons fur l’heure me- 
me porter uos plaintes par une Arabaflade j mais 
ils en violent encore les facrez droits par ua 
traitement infurieux-y 9c fi falc , qu’il n’cft pas^ 
même honnefte à rapporter. Voilà donc la guerre 
déclarée. L’appareil en fut épouvantable : cas 
tous ces peuples dont j’ay parle > & Pyrrhus fur 
tout , avec plus d’ardeur que pas un , fe joigni- 
rent contre nous , avec les Tarentins. Ce Roy 
pour fccourir une ville à demy Grecque par fou 
origine quelle tiroit des Lacedemoniens j viixc 
par mer & par terre, avec toutes les forces d’E- 
pirc, de Tneffalie Sc de Macedonie; & .ce qui 
redoubla l’effroy que nous donnoienc fes hom- 
mes, fes chevaux, & fes armes , avec des elephans 
quiavoient ellé inconnus aux Romains jufques 
alors. 

La première fois que l’on combattit, ce fut 
auprès d’Hcraclée & du Liris fleuve de Campa- 
nie, fous le Confulat dcLevinusi Sc cette ba- 
taille fut fi rude , que le Commandant d’un 
corps de Ferentins , nommé Obfidîus , skftant 
attaché au Roy , le mit* en defordre,& le coiitrai- 

D üU . 
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^nit jettcr les marques rbyales.,, aufquelles if 
pouvoir cftre reconnu , pour fôrtir de la racfléc^ 
C’en eftoïc fait > fi les elephans ne fulTent venus 
viftement faire changer de/acc au combat. Mais 
les chcvaujc furent tellement' épouvatez par» leur 
grandeur démefurée , par la laideur de leur raafle 
informeVpar leur odeur inconnue, & par leur cry 
effroyable, que s’imaginant encore qu’ils fufTeht 
«nun plus grand nombre qu’il n’yeij avoir, ils- 
^mirent à fuir de toui coftez, & caüfcrent aiiiiî 
un grand carnage , & une déroute univcrfelle. 

(^clque temps apres , Curius Sc Fabricias ' 
eftant Confuls , il y eut encore dans l’Apulie, 
proche d’Afculum , un autre combat , mais plus 
licurcux que le precedent. Car la frayeur qu’àr 
voit caufee l’abord des clephans cfloit déjà paf- 
fée, & un piquier de la quatrième Légion nommé 
Caius Minucius,en coupant la trompe d’un,av oit 
fait voir que ces monftrueux animaux n^elloient 

Î >as invulnérables i 3c pouvoient mourir comme 
es autrcs.Nous orafmcs donc cette fois leur lan** 



cer des javelots , & nous dardafmes tant de tor- 
ches allumées dansées tours qu* ils portoient^ 
<|ue tous les bataillons ennemis furent couverts 
4 Îe leurs ardentes ruines.Lc meurtre ne ceiTa point 
ique la nuirne nous feparaft , 3c que le Roy 
retirant le dernier de tous , n’cuft elté blelTé à 
«né épaule , & remporté parfes Gardes fur ics- 
propres armes, 

La dernière bataille (c donna dans la Lucanie, 
ftux champs qu’ils appellent Arufins , & fous la 
conduite des mêmes Chefs, Mais nous obtin- 
mes ce coup là une viéloirc toute entière , Sc 
nous receûmes de la fortune j ce que nous n’euf- 
fions pas kiiré d’acquerir faus elle, par nôtre 
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jeâ:îs inflgnibus prælio excedere. A(5tam 
eiat,nifi elephaïuî couver fl infpedtacu- 
lum belli^, procura rtènt : quorum cùin 
magn'tiidine , tum deformitate , 3c novo 
odore fîmul ac ftridore conftcrnaci equi, 
quû incognitas (Ibi belluas appliùs quàine 
eranc, fulpicarenuir j fiigam ftragémqu 
latè dederunt, . < 

In Apulia deiiide apud Afculum meliùs 
dimîcatum eft , Curio , Fabricîoquc Coii- 
fiilibus; Jamquîppe belluanim rerror exo- 
levcrat &:Caius Minucius, quartar Icgîo- 
nis hiftit is 3 unius probofcide abrcilla, 
mori ’pode belluas oftenderatv Itaqiie 3c 
in ip^as pila conjedfci' fimc, ôc in ùtrres vi- 
brato -faces jtot.i hoftium agmina ardcn- 
cib ’s ruinîs operncre :^n?c amè cladi finis 
f lit 3 quàvn nox dirimeref ; poftremufquc 
fagienriiim ipfe Rex à fâtellitibus humeio 
laiiclus in arinis fuis. xel*ATeüir, V 
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ÜTcaniæ fuprema pugna fnb Ariiiînîs/ 
quos vocant 3 campis , ditcibus iifdem ^ 
qui fiipenns.-Sed timc ad rotam vîdtorîam'* 
exituni3 qqein dvitura vtftus fut , caTu' 
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dédit. Nam produdîs in primàm adenî- 
ïuràis elephantis , unum ex his pulluin 
adadi în caput teli erayis idiis avertit: qui 
quum per ftragein-kiomm reciirrens , ftri-. 
dore quereretur , mater agnoyît , &: quaiî 
vîndicaret , exilait : mm omnia circa,quàtf 
hoftilià gravi timoré permircuit.^ Ac fie 
esédem feræ,qnæ primam viâioriam ab- 
ftulcrant , reçimdam parem fecerant 
xiam fille comroverfia tracUdere* 




^ Ncg veto tantum armis , Si îu campis,. 
fed confiliis quoque , Sc 'domi întra Ur-- 
bem cvtm Rege Pyrrho dimicamm eft., 
Qtiippe poft primam vidoriam Rex calli- 
dus J intellccta vîrtute Romana ftatiin- 
dèfperavit armis ; féque ad dolos contiu- 
’^lit. Nam interemptos eremavit , capti— 
vofque indulgentcr Kabuit5&: fiiiepretio- 
ïcftituit. Mirsirque deinde Legatis inÜr«i 
iiem , omni modp amûxus ut inairm* 
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valeur. Les elephans ayant efté placez dans l’a- 
vant-garde , ''comme l'autre fois , il y en eut un 
encore tout jeune , qui fe Tentant grièvement 
blclTé à la telle d’un trait qu’on luy ayoit lancé. 
Te mit à touriiex le dos , & s'enfuit à travers les 
ennemis. Pendant qu’il couroit ainliçà,5c là, 
faifant jour par le. carnage de ceux de Ton propre 
party , 5c fe plaignant avec.de grapds cris , fa 
merc le reconnut , & comme pour le venger 
forcit incontinent de Ton rang, de forte que ren- 
Ycrfant tout ce qu’elle rcncontroit , comme fî 
c’eull eflé les ennemis , aile mit touc.enfin dans 
un defordre & une cbnfufion épouvantable.. 
Ainfî ceswméines belles qui nous av oient ollé. la 
première victoire, & qui avoient tenu la fécon- 
dé indecile ; nous donnèrent fans, contredit la 
trxiifiéme. 

Au relie, nous ne combattîmes pas feiilemcnt 
contre leRoyPyrrlnrs les armes à la main ^ Sc 
dans la campagne, mais par la force & par l'a- 
drelfe de nos confcils , dans nos*maifonsi & au. 
mi lieu, me me de la ville. Car cç fin & prudent 
Roy n’eut pas plûtoll éprouvé la ynleur des Ro- 
mains dans cette première bataille qifil gagnai, 
contre eux proche d’Hcraciée , qu’aulli-toft il 
defefpcrade les pouvoir vaincre par les armes, Sc. 
£t refoluc d’avoir recours auxrufés 5c à l’artifice* 
11 brûla honorablement leurs morts v fe con>- 
ptorta avec une douceur extraordinaire enycrs^- 
les prifonniers ,. & les renvoya meme fans ran- 
çon. En fuite il fit tout fôn polfible pat des Am». 
balTadcurs qu’il.envoya exprès à Rome, poiwr 
eftre rcceu*dans nôtre amitié. Mais la vertu Ro*- 
jnaine donna d’iiluiVres preuves de ce quelle 
«toil ,-cu toutes CCS occjifions,.& fc fit cgaleincnE; 

P Vj 
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, admirer, fait en paix , foit en guerre j foie à la.’ 

. campagne', foit à la maifon r& rien ne fit tant 

éclater lagçnerofité du peuple Romain, la GtgeO- . 
fe du Sénat j & la magnaiiimité de nos Chefs, 

• cjue le malheureux commcncenieht de cettç 
, guerre de Tarentc.*--.^ ' 

En effet, quels hommes eftoient-ce que ceux 
qui furent écrafez- par les elephans , dans lepre- 
mier combat .'Toutes leurs bleffures eftoient à 
‘ l’eftomach : quelques-uns tout morts, qu’ils, 
étoient , furent trouvez encore attachez à leurs - 
: ennerhis : pas un ne fut rencontré fans fon épée 
a la main : Sc vous ,lcur,eufÏÏez vù gericralement 
à tous , les menaces peintes fur le vîfage , ayec 
> une ccylere quû paroifloit encore vivante après 

^ leur mort, Pyrrhus luy-mêmc en fut tellement 

étonné , qu’il s’écria : O ! que ce m’eitft cfté une 
• chofe aifée , de conquérir l’Empire du monde,. fi ' 
j’euffe eûtes Romains pour foldats, ou fi les Ro- ’ 
mains m’euffent eu pour leur Roy. 

D’im autre côté', quelle fut la diligence de 
' ceux qui refterent à remettre leur armée fur 

■ pied ? Elle fut tille que Pyrrhus en l’admirant e 

O ! ouy j.fans doute, dît-il, je fuis né fous la con<* 

, ifellation d’Herculc : j'ay beau couper Ics-teftes 
de mes ennemis ,' elles renaUfenr de leur lang, 
comme celles de l’H ydre, pour me perfccutcr.S 
V Quant au Sénat. , quel fa loir- il qu’il fuft > 
Tu.ifqu’à lâ peit\ufion d’Appius Cecus , les Am- 
bàfl'adairs de ce Roy ay.int efté renvoyez avec 
. . .leurs prefens. hors de la ville , ces memes Arn-' 
baffadeufs , pour répondre à la demande qii’ii 
leur faifoit de leur fentiinenf couchant la de-» 
meure des Romains,luy avouèrent j:fue la ville de 
Rome leur avoit paru un Temple , 5c le 3cnaR 
ne alfemblée de Rois. 

"H - - - V - -■ 

J.,. s 
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tiâin retiperetiir. Sed be'Uo & pace , Fods 
& doini , omnem in pai^ep.i t^oiTiana vir- 
tus tum fe adprobavît : nec'alia magis, 
quàm Tarentina vidtoria ofteiiüt populi 
Romani foirtîtudînera,Senatds fapientiama 
Ducum magnanimitatém. 

Qui'enim illi fuemnt vîri , quos ab ele- 
phancis primo praelio obtritos accepimiis ? 
Omnium vulnera in pe6tore : quidam ho- 
iHbns fuis iinmortui : omnibus in nianibus 
enies : & relî6be in ^>iùtibus mina? : 
ipfa morte ira vivebat. Qiiod adeoPyr-. 
rhus miratus eft, uc dlceret ; O ! qu'avn fa- 
cile erat orbis imperium occnpare, aut mi- 
hî Roiuanis militibus , aut me Rége Ro- 
manis.. 

Quæ autemcorum v .q^ii fuperfuerunt, 
m reparando exetcitu fcftinatio ? quum 
Pyrrhus , Vidéo me , inqiilt, plane Hércu- 
lis fydere procreatum cui quafi ab an^ue 
Lernæo , tôt cæfa hoftium clpita de ian- 
giune fuo renafeuntur. •. — . 

Qiii autem ille • Senatus fuît ? quum pér- 
orante Appio Cxco J pulfî cLiin immeribus 
fîiîs ab Urbe Lefratianterrogjanti Res;! fuo, 
■quid de hoftium fede fentirenc ? .Urbera 
templum fibi vifam,Senatum Regmn eoïlt? 
felVum eiPe, çonfitereutur, , 
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Qi^i porro ipfi Duces , vel ih caftris ^ 
quum - medicum vénale Regis Py rrhi ca- 
put ofFerentem, Curius remilîc -, Fabricîüs 
oblatam fibi à Rege Einperü partem repu- 
diavit : vel in pace 2 quuin Curius fi<5kilia 
fnaSamivtico præferrct auro Fabricius 
decem pondo àrgenti circâ Rufinum con-~ 
fiilarem vîrain , qua(î luxurîam cenforià. 
gravitate damnaret. 



Quidérgo mirttur hîs morîbus , virtu- 
te J militîa, vi^torem populum Romanuiir 
fiiiire ? unoqiie bello Tarentino intra qiia-' 
drîennium maximam partem Itaiiæ-, For-' 
tilïî’nas genres , ppulentiflîmas urbes 
überriinâlque reg'ones in ditionem rede-r 
giiFe ? Aut quid'adeo fîdem fuperet, quàm 
fLprincipia beliî cum exitu confèrantur?' 




Vi£tor primo pr^elio Pyrrhus ^ tota tre*" 
mente Campania , Lirim , FregellarquC' 
populatus , propc captam Urbem à Præ- 
neilina arre prorpcxit ; & à yiceÇmçF lapî-r 
de oculos tr,cpidæ clvititis , fumo ac pu!-* 
vere implev.t.uEodem poftea bis exuto ca-< 
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Maintenant} pour ce quLeil de nos Generaux, 
qüellc cftok leur vertu , foie en guerre , lorfque. 
êurius renvoya à Pyrrhus fon médecin , qui of— 
froit de vendre fa telle pour de l’argent j & que : 
Fabricius tefufa de partager avec luy. l’Empire 
dont il lüyiolïrôit la moitré : foit en paix, quand 
Curkis préféra fes pots de terre à tout l’or des- ■ 
Samnites , ^ que Fabricius par une aullerité 
digne d’un Cenfeur tel que luy, condamna eom-« 
me pour un luxe ejpouvantable , Rillînus homme 
Gonfulaire, à caofe qu’il^voitchez luy le poids " 

de dix. livres d’argent mis en œuvre ? 

Qui s’émerveillera donc qu’avec des mœurs* 
£emblables une 11 extraordinaire vertu, & dê tels- 
foldats , le Peuple Romain ait elle vidorieux ? 
Et que par cette feule guerre de Tarcnte, il.aît. 
réduit en quatre ans fous fa domination les na- 
tions les plus gcnereules, les villes les plus opu- 
lentes y les plus fertiles contrées , en un niot la 
plus grande part de Tltalie ? Ou piûroft qui" 
pourra croire que le conïlnencement de cette 
guerre ait cfté fi difTemblabie à fa fia } & qui ne 
fera furpris d’étonnement en faifàht comparai* 
fon de l’un avec l’autre ? 

Pyrrhus nous ayant vaincus au premier com- 
bat , fit trembler toute la Companie , faccagea 
Frcgcllcs , fourragea tout le pays queEiris ar- 
iofe,& s’approcha enfin fi près de Rome , qu’il 
la pût voir a demy prife de la forterefTede Pre- 
nellé , d’où il emplit de poufficre & de fumée 
les yeux de fes habitans e|fraYez ,n’en cflant plus- 
éioigné que de vingt milles j|Lc mefme Pyrrhus 
incontinent après ayant efté chaffé deux fois de->. 
fon Camp, ayant efté blefïc deux fois, & xepouJP- 
fê j.ufques dans fa Grèce, par delà la mer, & le 
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contincncd’Jcalie , le Peuple Romain fe vit enfia 
en paix Sc en repos , & remporta un (i grand & It 
riche butin de toutes ces nations opulentes qu’il 
venoit de conquérir , qu’à peine Rome fut-elle 
alTez grande pour recevoir le fruit de fa viftoirc, 
& poiir contenir les dépouilles de tat^’ ennemis. 

Audi n’y eftoit - il jamais entré un plus beau, 
ny un plus magnifique triomphe. Vous n’y euf- 
fiez rien vû , jüfques à ce jour là , que l^bc- 
ftiaux des Volfques, les troupeaux des Sabins,- 
IcFchariors des.Gaulois , les artiies rompues des 
Samniti's :mais à ce coup, fi vous confulerez les 
captifs, ce font Mqloifcs, ThefTaliens, Macédo- 
niens, Brutîcas, Apuliens, Liicaniens ; & fi vOus 
f^iites réflexion fur la pompe du fpeélacle., cç 
n’eftqu’or , que pourpre, que ftatu'és , que ta- 
bleaux : enfin ce font toutes les delices dcf Ta- 
rentins. iMais le Pct/plc Romain ne vit rien de 
tout cela plus volontiers , que ces prodigieux 
■ clçphans chargez de tours,, qiii luy avoienc don- 
né tant' de frayeur , & qui- tout honteux de leur- 
captivité, luivoient en bailfar^c la tefle, lés che- 
vaux qui les a voient vaincus, -, i 

CHAPITRE XIX.. 

' - ' Guerre contre< les Piemtes,- 

T oute l’Italie jouit en fuite de la paix 
Car qui cfit-ofé remuer après les Tarentîns 
■ ïîçanmoins le Peuple Romain vouliu pourfui- 
vre plus outre ceux qui avoient aflillé'fes cn-h 
, ncnüs,. Le.s Picenies avec Àfculiun capitale de. 
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mare ac terras fucrnto , pax &c quies :• & 
tanta, adco de opnknriiïiiTiîs tôt e^ntibus 
i^olia , nt vi(5toriain fuam Roma non ca- 
peret. 

Nec enîin temere ulliis pulchrior iii 
Urbem , aut rpecioilor tripinplius intra- 
vjt. Aiue. hnnc'dicm nihîl, nifi pecorar 
Volfcomin , g’*eges Sabinorilm , carpenta 
Gallorum, fràt^ta Samnitmn arma viaiftès; 
tiiin (l capt'vos afpiceres , Moloiïi ,Thet 
fali, Macedones , BriitiiiSj Apnlus , àtque, 
L'ncanus •, (î pompas , aurüm , purpura, 
£gna , tabiilæ , Tarentînæque JelicîîE. Sed 
nihil. libentiùs populus Romanus afpexT, 
quàm illa$ qiias timuerat , cum mrribus 
fuis belluas : qnæ non fine feiidi captivî- 
tads, fliinmifïis ccrvîcibus vi<^ores equos. 
feqiiebantur. 



. C A P V T XIX. 

Bellnm Pkenum. 

O Mnïs mox Italia pacem liabuît : Qui 
tnim pofi: Tarentum aiiderent ’ niiî 
quod ultro profequi focios hoftiû plaaiit,. 
Doiniti ergo Picentes, à caput gétis Afciw* 
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lum, Seinpronio duce j qui tremeute îil- 
ter prælium cainpo» Telliirein Deam, pro- 
-inilla asde, plaça vir^ 
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s. ^ 

Bellum Salkntiniim, ^ 

S Allen T INI Pîcentibus addîtî , cnw 
putque regionis Biimdufî'uirr inclyco’ 
portu , Marco Atilio duce. . Et in hoc cer- 
taraine , vidoriæ pretium templum Ç\bi 
pï^ftoria Pales ultro popofcit. 




CAPVT XXL 

Voljinenfe. 



P O s T RE Ml Italiconun în fidem vé- 
néré Vollmij, opnlentifïimi EtriiTco- 
rum a implorantes opein adverfus lervos 
quondam fiios r qui libertatem à dominîs 
datam, in ipfos erexerant, tranflaraque in 
iè republicâ , dominabantur. Sed hi quo- 
^uCaduc<^ Fabio Gurgiteapoenas dederunr. 
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cette nation, fitrcnt donc lubjuguez par Sem* 
prpniiis , qui Tentant la terre trembler pendant 
le combat, appaifa la Dcdle Tellus en luy pro- 
mettant un Temple. 




CHAPITRE XX. - 



Ganre contre les SMentins, 

N 

L EsSallcntinsfiircntaioutez aux Picentins, 
par Marcus A ttilius , auiîi bien que la Prin- 
, C cipale ville de la Province, Brundiiuum , fi ce-- 
Icbrc pour Ton port. En cette expédition,, Palçs 
L la Deefle des^ Bi-’tgcrs , demanda aufli un Temple^ 
^ « en recompenfe de la vidoire. 
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CHAPITRE XXL 

Guerre contre les Folfiniens, 

t 

L Es Volfinicns furent les derniers de tous les 
Peuples d'Italie , qui vinrent fous la domi- 
nation des Romains. Cette nation, la plus^paiÇ. 
lânte de toutes celles d’Etrurie , vint implorer 
nollre fecours contre les Afftanchis,qui abufanc 
de la liberté que leurs maiftres leur avoient don- 
née, & s’en 1er vaut contre ceux de qui ils la te- 
noient, s’eftoient emparez de la République, & 
avoient tifurpé toute l’authorité du commande- 
ment. Mais Fabius Gurges leur fit porter la pei- 
ne de leur perfidie. ' ^ 
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CHAPITRE XXIL ' 

•»* 

Dts Séditions, 

C “V’Est là' le fécond âge-» & comvatV adolefren^ 
du Peuple Romain ; Il efloit alors Hans 
une certaine verdeur de jeuneffe , & dans les pre- 
miers bouillons d’uric valeur florilTance, où'il 
n’eftoic qii’ardcur & que feu. G’cft pourquoy ii 
luy rertoic toujours je ne Içay qnoy de cette fé- 
rocité de bergers , qiilk rendoit diiîîcilc à gou- 
verner, ^ d’uiieJuimeuV indonaptable. 

Dé là vint que Pofthumius refj,ifant aux fol- 
^atsJe pillage de Voles , qu’il leur avoir promis>- 
il fe fît une feditipn dan^ le Camp , où il fut tué 
à* coups de pierre. Gc fut' pour une caufe toute 
femblablc quefousrAppîus Claudius , nollre ar- 
mée ne voulut pas vaincre rennemy-, le pouvant 
feire : & qu’une autre fois plufîeurs , à l’exem- 
ple de Voleron , refufant d’aller à la guerre, la 
•multitude à la teffe de laquelle il eftoit , brifa les 
fairceaux;duiConfuL ; &.c’cfl: enfin cette mênît 
fiertc,qui liiy fireuvoyer en e^îl les plus illuftres 
d’entre la Nobleire , quand ils s’oppofoient à fes 
fentimens.. Témoin Coriolanus qui fut banny 
ppu"r l’avoir voulii obliger de labourer la terre; 
& témoin encore Camillus ..qui fut relégué pa- 
reillement , parce que la populace fe mit dans la 
iàntaifie, que ce grand homme n’avoit pas éga- 
lement partagé entre elle & l’armée , le butin 
fait fur les Vcïen tes. Quanb au premier , il eût 
tir é raifon de l’outragé qu’oa- luy faifoit , & fc 
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-, CA PU T- XXII. ;, 

* ' 

'' • 

De Seditionibus. 

H Æc efl: fecunda ætas populi Roma- 
ni, & quafî adoléfçentia , qita maxi- 
me vkuit,&; qiTodam flore virtiiris exarfit, 
ac ferbuir. Ira , quæ inerat , quædam ad- 
huc ex paftoribus feiitas^quiddam Ipirabax 
îudoiniriim. 



' > t 



Inde eft , quod exerçîtus Pofthumîum 
împeratorem , inficîantem quas promifcr 
rat prædas , ‘fa6tâ în caftris fèdit’one ,,U- 
pidavlt : qubd flib AppîoClaudio noluit 
vincere hoftem , quiun poflèt.: quod duce 
Volerone , dctredantibiis plerifque mili- 
tiam fra6ti Confulis fafces : inde,quôd cia- 
riflîinos Principes , quum adverfarerttur 
volintati fliæ , exuladone multavit : ut, 
Coriolanum-colere agros jnbentem ; nec. 
î.ninùs ille fcrodter injuria armis yindicafl* 



I 
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fetj nlfi quôd jain înferentem figna filîum 4 
mater Veturia lacrymis fuis exarmavit. TJc • 
ipdim Camillnm, quod inique inter plé- 
bem & exetcitum divifilïè Veïentem præ- 
dam videretur. Sed hic mcl'or, ol^rcflis in 
capta Urbe confuluit & mox .fupplîccs 
d6 hofte Gaii'o yindicavit. * 

Cum Senatu quoqne vehemennùs æ- 
qno bonoque certatiim eft ; adeo , ut re- 
li€kis fedibus folitiidinein & interitum pa^ 
triac fiiœ ininaretui:, . 



CAP VT XXIIL 

' . Trimck Seditfot 

P Ri M A difcordia ob impotentîam fœ- 
neratoriim : quibiis in terga quoqne 
ferviliter fævientibus , in Sacrum môntein 
plebs aanata feçeflit : ægréqiie., nec niii 
Tribunos impetralîèt , Menenîi Agrippas 
facundi & fapientis -viri au(Storîtate revo- 
cata eft. • . 

Extat orationis antîquæ ratîs'^effîcax 
îid concordiain fabula^ ^ qua dididiflè 
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£uft bien vengé de la fierté du Peuple , par luie 
du moins auflî grande , fans fa mere Vecuric, qui 
ie defarma par fes larmes , comme il faifoit en- 
trer dans Rome fes enfeignes vûflor'ieufes c Mais 
pour l’autre, comme plus bomme de bien., il ne 
laifiîi pas d’afiifter fes citoyens ingrats , contre 
Jes ÿenonei qui avoient pris Rome, & vint incon.. 
tinent , à la prière de ceux mefme qui l’avoient 
banny, yenger glorieufement fa patrie de l’op- 
preflîon des Gaulois. 

Il y eut aufli de grands différends entre le Sé- 
nat Sc la Populace , lefquels furent fans doute 
portez de part & d’autre au delà des bornes de 
la raifon,& beaucoup plus loin qu^il n’eftoit ex- 
pédient pour le bien public ; jufqucs-là que le 
Peuple abandonna fes maifons,menaçans de rui- 
ner la yille, & d'en faire une affreufe folitude. 

V 

CHAPITRE XXIII. 

Première Sédition. 

L a tyrannie des ufuriers fut caufe de la pre- 
mière de ces diflenfions. La populace ne 
pouvant plus fupporter leur cruauté , qui alloit 
jufqu’à faire fuitiger leurs debiteurs , comme des 
cfclaves , fe retira ea armes fur le Mont Sacré, 
d 'ou elle ne pût eftreTappelléc qu’à grand’ pei- 
ne, par l’autorité deMencnlus Agrippa éloquent 
& fage perfonnage , & qu’on ne luy eût , ayant 
toutes chofes, accordé des Tribuns. 

Il rc^e encore aujourd’huy, de la harangue 
-^u’il leur fit,uiie fable aflez propre p.our les por- 
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*^er à la concorde. Il leur dit c^ue les iticmbreir 
^u corps Immain furent: une fois en grande diC. 
renfîon , fur ce qu’ils fe plaignoientque ciîacaa 
.ayant fa fonâion dont il s’acquittoitV le ventre 
feul demeuroit fans rien faire : Mais que cetté 
divifion les ayant tellement afFoiblis qu'ils n’ea. 
pou voient prefque plus, ils furent bien- tôt cpn» ■ 
train ts de fereconcilier avec luy > recoiimoiffanc 
-que ce n’eft que par fon moyen que les aliincns 
" font convertis eli un fang capable de les arro*. 
icr, & de les nourrrr. 

— ..l.-l l-.», 1, ^ 1, , ■ .1.— II..— ,.l . I I M , I, ^ 

chapitre XXIV. . 

» ■ . i - 

, Seconde Sédition, ' 

L ’E F r R.E N e’e licence dèsDeceftivirs caufà 
dans la ville la féconde Sédition. Quand ces 
tdix hommes des principaux de la République 
<^ui avoient efte choifis par le peuple pour traû* 
icrirej & réduire en un corps les loîx qui avoient 
efté apportées de Grece , edrerit tout à fait ac- 
çomply ce grand ouvrage , & qu’ils eurent en- 
tièrement aelîcvé de rédiger tout le droit par ot- 
dre dans les douze tables i ils ne lailTerent pas 
neanmoins de retenir 1 autorité qui ne leur avoit 
cfté commife que pour l’pxecution de ce dcfleînj 
& de garder encore le^ haches & les faifeeaux, 
par une efpece de Tyrannie & de fureur., qui 
n’eftoit guere éloignée de celle des Rois. 

Entre les autres, Appius monta à un tel degré 
d^infolencc, qu’il rcfolùt de violenter une fille 
dibre ,, iàns fe foiivcjaif n.y dcXuctcce^ jiy des 

iqtcr 
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întcr fe quondam humanos dixit artiis, 
quèd omnibus opéré fungentibus , folus 
venter îinmuras ageret : deindemoribim- 
4os à ,fèjun6tione rediiflè în gratiamjquan- 
do fèn/îlîènt , quod ejns opéra redaétis in 
toguinem cibis irrigarentur. 




CAP VT XXIV, 
Seatnda fedittct 



in Urbe media, deceiti-»' 
j,li^ Oviratûs libido conflavir, Haras à Græ-« 
cia leges , decem principes le<ai , jiibente 
populo confcripferant j ordinatique erat 
0 ; 0 âiiodecîm ta bulîs rota juftitia ; qnum ta** 

men traditos fafces regio quodain futore 
:Dt^ retinebant. 

M*. - ' * . • f ’ . ■ ^ V 



ccteros Afpiits to infolentîæ eîa- 
^ eft , ut ingeniiam virgînem ftiippo 
L deftinarec > oblitus & Lueretiæ , & Re- 

E 
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guiiij & juris quod îpfe compofuerat, Ita-* * ^ 
que, qiinm oppreflàm judicîo filîam , tra- ’ 
h\ in rervitiitetn videret Virgînius pater ; 
nihil cundatus , in médio fbro manu fîm 
inter fecîc : admotilque fignis commilito- 
, niim ) totam eam dominationein obfeiram 
annîs, in carcerem & catcnas ab Aventino 
monte detraxit. 



/ . CAP VT XXV. 

Tertfa feditlà. 

T e RT I AM fedicionem cxcitavît ma- 
trimonionun dignitas j ut plebeii 
cum patriciîs jungérentur ; qui tumultus 
in monte "Janiculo , duce Canuleio Tribiv* 
no plebisa exarlit. 



CAP VT XXVI. ; 

feditto, 

Q Uartam honorufn cupido , ut ple- 
beii quoque Magîftratus crearencur. 
Fabius Ambuftus duarum patcr,alter^m 
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Rpls > ni des ioix qu’il venoie luy - même d’é-* 
crirc. Virginms donc j. pere de cette pauvre fille* 
voyait que par une opprellion épouvantable, 
Appius pour venir à bout de fon.deflcin, la fai- 
foit entraîner, après l’avoir fait <ieclàrerfon e£^ 
.clave , Tans balancer en aucune façon , la tua d« 
fa propre main au milieu de la place ; & faifanc 
approcher en même temps fes compagnons de 
guerre, afiîega du mont Àventin où il cîloit tou- 
tes ces injuftes puifiances à force d’armes * Içis 
enchaîna, & les jetta dans les ptifons. 

' ■' * " ' ' ' ■ * nm 0 

CHAPITRE XXV, 

f 

'ïroifiéme Sédition. 

% ^ 

L a troifîéme Sédition arriva au fujet des 
riages , la populace voulant qu’il luy fuit 
permis de fe joindre d’alliance avec les Patri- 
ciens. Ce tumulte éclata fur le lanicule, par lest 
menées de Canuleius Tribun du Peuple, 



» 

CHAPITRE XXVI. 

^ ^atriér»^ Sédition^ 

L ’a M B I T I O N des honneurs eau fa la qua-i, 
triéme Sédition ,^arce que la populace vou- 
ioit eftre admife aux Magiftratuics , aufü - bica*. 
ejue la NoblelTe. 

Jabius AiubuAus ayanc deux filles., en avoip 

h li 
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donné l’une à Sulpicius , homme 4e raccPatn-‘ 
ciennc , & l’autre à Stolon qui elloit d’une mai- 
fon Populaire. Celle -cy ayant un jour efté ef- 
frayée par le bruit des verges des Huiïlîers, 
qu’elle n’avoit pas accoutumé d’entendre en fa 
tTiailbn , là fœwr fe mit à l’en railler d’une ma- 
niéré fi injurieufe , qu’elle ne pût fupporter cét 
affront , & que fon mary ayant en fuite obtenu 
la dignité de Tribun , extorqua de force du Se- 
«lat le partage des honneurs & des dignitez, en- 
tre les Pauiciens & le menu Peitple. 

Admirez cependant ce premier peuple de la 
terre jufques dans fes feditions. Il les rait > tan- 
toft pour défendre {a liberté , tantoft pour ven- 
ger la pudicité outragée , tantoft pour maintenir 
la dignité de fanailTance , tantoft pour obtenir 
rentrée dans les charges Sc dans les honneurs j 
& parmy tout cela neanmoins il ne s’eft jamais 
montré fi jaloux de quoy que ce foitque de là 
Jiberté-, qu’il a toujours confervée avec tant de 
foin y. que'quelque chofe qu’on luy en ait offert 
en payement, il n’a pas cfté poflîble de le cor- 
rompre , bien qu’en une fi grande multitude 
d’hommes , & qui allôit croilTant tous les jours> 
il n’y eiift: pas manque de pernicieux citoyens. 
Au contraire, il punit de mort fur le champ Spu- 
rius Càlfius , & Spurius Melîus , parce qu'ils luy 
eftoient fufpefts d’affcélcr la tyrannie j le pre- 
mier, par laloy Agraire, dont il pourfuivoir l’é- 
tablifferacHt ; le fécond , à caufe des largefles 
qu’il failbit à la populace. Quant à Spurius 
CaïTius , ce fut fon pete propre qui en fit la ju- 
ftîee ; & pour l’autre , Servilius Ahala , General 
de la Cavalerie , ie tua au milieu de la place, par 
l'ordre de Quindius, Diiftategf. 
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Livre LÇhap. XXVI. icrr 
Sitlpicio patricn fanguinis dederat^alteram 
plebeio Stoloni. Hæc quodam tempore, 
qiibd litltoriæ virgæ fonuin ignomm pena- ' 
tihiis Tuis expaverar , à forore iatis infcH 
Icnter irrifa , injui'iam non tulit. Itaqiie 
na6lus tribunamra , honorura & magiftïa- 
üimn confortium, quamvis inyito Senatui 
extorfiE. 






Verunaîn hisîpfîs fêditîonibiis , prîncî- 
pem populum non immerito fufpexens. 
Siquidein nnnc libertatem , mine pudici- 
riara ; tum natalium dignitatejn , hono- 
rum décora & infîgnia vindicavît ; iiltér- 
que hæc pmnia, niillius acrior cuftos , 
qnàm libertaris fuir j niiîlaque in pretiiiin 
ejus potuit largîtione comtmpî j quum, ut 
in magno , & in dies majore populo , inte- ^ 
rim perniciofi cives exifterent. Spuriuni 
Caffium , Agraria lege ; Mælium , largi- . 
tîone fuipe^lum regiæ dominationîs , præ- 
fend morte niultavic. Ac de Spurioqui- 
dem fupplicium pater ipfîus fuinpfic : 
Hune C^indtii Diàatoris imperio , in me- 
dio foro magiftel* cqiiitum SérviUus Alia<» 
la coufodit. 

E -11) - J# 
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r Manlium verç Càpit-olii vîndicem, ^ ^uîa 

fr ) - plerofque debirorum liberaverat j altiùs fe 
& inciviiius efFerentem-, ab ilia quam de- 
^ - jjïnderata arce dejecit. 

K. 

^ Talis doini ac foris .5 talis pace bello- 

^ ■ que populus Roinaiiiis , fretum illud ado- 

lefcentiæ, id eft, fecundam imperii ætatem 
. habuit -/in quatotam' inter Alpes fretiim- 
‘ ^ que, Italiam ariïiis fubegit. 
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Livre I, Chap. XXVL 105 

Ce^cnereuTC Manlius qui avoir défendu le 
Capitole, ^ut aufH précipité du haut de cétté for- 
tercire qu’il avoir confervée > à caufe qu’ayanc 
délivré à fes frais plulieurs pauvres debiteurs des 
pourfuites de leurs créanciers, on remarqua qu’il 
s’clcvoit trop, & ne fe contenoit plus dans lès 
bornes d’un uniplc citoyen. 

Voilà quel fut le Peuple Romain dedans & de- 
hdrsj'en iiaix & en guerre, pendant les boüitlôns 
de fon Adolcfccnce , c’eft-à-dire , le fécond âge 
de fon Empire j pendant lequel il conquit tou^c 
ritalie, depuis les Alpes jufques à la mer. ^ 
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CHAPITRE I. 




' • 

E Peuple Romain s’eftant ainfî accru 
légitimement j & ayant ainfî dompté âc 
fournis toute l’Italie pendant fon Ado^" 
Icfcêce, fe trouva enfin âgé environ de cinq cens 
ans , c’eft-à-dire dans une belle jeuneffe & une- 
parfaite vigueur, s’il y en eut jamais, & dans une 
force proportionnée à la conquefte , & au fair 
de toute la terre» Ainfi ( chofe merveilleufe Sc 
dilficileà croire) ce Peuple qui avoir efté prés cle 
cinq fiedes à l’utter contre les voifins,fans pou- 
voir fortir dechez foy ( tant il çftoic difficile de 
donner une tefte à Titalie) conquit dans les deux 
fuivans. , 3c parcourût par fes guerres > & par fc« 
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^ _ annuitr agens 

qMum bona fide: adbkviflet,, 
fi quod' eft' robiiE-, fî qua juventus ; tuim 
îlle verè robuftus , & jiiveni's , & par orbi 
terrarltm e{Te coepît. Ita , ( mirinn , &ç in- 
credibile di£lu.) qui propè quingeiitis an-, 
nis.domi lu£Eatus elt ( adécr difficile, fue-. 
tat dare Icaliaecapur)' hissdiicentis amrs^ 






jo6 Hisr. UOMAM DE FtORlTS» 
qui fequuntur, Africam, Eurôpam, Afîaitt^. 
r totum deniquc orbem terramm bellis vi-^ 
CtoriiCque peragravic.> 

mi ■! < Il , 

t " C A P V T IL . ; 

'<* 'r'~^ 

^ ^ Frmum belîum Punhtm. 



I G ITUR vicStof Italiæ Popuîns 5 qiiuip 
terra fretuiit ufquc veiiillèt y more ignis,. 

^ : qui obvias populatiis incendio fÿlvas 5 îiv 

, tervemeiice fliimine abrumpitur , paulifpeç 
- fubftitir. Mox" quiim videret opalentilïi— 

^ main in proximo prædam 5 quodammodob 
Italiæ iliæ abrciflam , & quafî revulfam 5 
adeo cnpiditate ejns txar|it 5 ut qiiatenus' 

^ Dec mole jjingiji^ec pontlbiis podet , ipniîs 
i belloqiie jungenda , & ad continememt 
^ i&iuin,re\^ôcaiida bcilo videretur. _ ' 

Sed ecce ultco- iplîs viam pandentîbus 
/ fatis >nec occafîo défait , qiuim de Pœno^ 
jOiiD impotentia , fôe 1 er ata Siciliæ ci viras. 
Mellana^. qiiereremr^ AfFè6fcabat autem ut 
Romanus:^ ica Poenus. Siciliam y, Sc co- 
derai tempore > paribus.- uter-qiie -votjs 
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Livre H.. CHAP;^n.. 
vîftoires , toute l’Afric^uc ,1 Euxopo.j.1 Afic , Sc 
enfin le rond entier de 1 Vnivers. • 



• CHAPITRE II. 

Première guerre Punic^ue. 

C E Peuple vainqueur de L’Italie , après, .ca: 
avoir donc couru toutes les terres jufqu^aa 
détroit qui la répare de la Sicile > fut contraint de- 
demeurer là quelque temps > comme un granc^. 
feu , qui ayant confumé des forefts qui fe font 
trouvées fur fon pafTage , Ce voit tout d’un coup» 
arrelLc pat l’intcrpofition de quelque fleuve.. 
Mais appcrcev.ant cette grande Iflc tout procne„ 
qui fembloit avoir efté retranchée, & comme ar— 
tachée de fon Italie, il fut tellement embrafé dut 
defir d’une fl riche proye , que ne l’y pouvant: 
reioîndre ny par des digues ivy avec des ponts , ilL 
crût l'y devoir réunir au moins par l’effort de; 
Ces armes, & par fes* viûoires , & comme, la rat— . 
tacher, à fon continent ,> en la raflemblantay.ec 
Jüy fous une même domination,. 

Pendant qu’il macliinoit cette entreprifè, voi- 
là que les Deltins luy en ou-vriitnt eux - mêmeæ 
le chemin , & luy en prefenterent. l’bccaflon.. 
Ceux dt Méfline ville de Sicile noflae alliée ,. fe: 
vinrent plaindre dé la. ryranuic- des Car^hagi» 
nois,. Or comme les Romains avoient defleim 
fiit la Sicile, ceux, de Carthage eii affcéloienc 
aulli la polfelfion i & l’un Sc l’auuc* de ces deux: 
Peuples prémeditoieat. sut meme temps. avve^;; 

• E vil . _ 
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des vœux pareils , & des forces égales^ la domîi^ 
aatioii de route la çerrcw 

Le Peuple Romain (c refolut donc à. cettt 
guerre, en apparéncc veritaBlemenç pour fécon-- 
rir fes alliez , mais en effet attiré par refperancc 
d’une fî riche proyc. Ce ne fut pas (ans que la. 
nouveauté de cette entreprife luy donnaft quel- 
que apprçheufion y mais il ia furiïronta.bien-tôt> 
tant la valeur donne de confiance ; & oetee Na—, 
tion gro(fiere> ce Peuple vcritablemenr ter tertre,, 
puifqu’il n’avoit jamais vu que la terre }. ces fîîS 
de Parteurs firent bien voir que c’ert une choie 
îndifférente à. la véritable vaillance , de combat- 
tre fur des chevaux ou fur des navires, fur la ter— 
le ou bien fur la mer.. 

Sous IbConfulat d'Appius Clâudius les Ro- 
mains montèrent donc pour la première fois fur 
la mer , Sc s’embarquèrent (ùr ce détroit fî dé- 
crié pour fés monrtres fabuleux,. depour les Vio- 
lentes tempertes , -dont le flux & le reflux de fes 
eaux l’agitent contiaucllèmenc. Mais tant s’eit, 
faut qu'ils fulTent épouvantés dç toutes ces cho— 
fes , qu’au contraire il's cmbrairércnt l’occafioi» 
de la violence de ce reflux , comme une gratifi- 
cation des Dieux , & comme un.moyen d’abor— 
dèrplus promptement en Sicile : Et qu’au mê*^ 
me temps & (ans aucun- delay ils allèrent vain- 
cre Hieron Roy de Syracuie ,. avec une telle: 
promptitude , que ce Prince avoua luy -mêmcL* 
quil'.avoit plûtort cité défait,, qu’il n avoir vui 
fes.enncmisi. 

Efii fuite , Daliius & Cornélius cftant Gon^ 
jRÜsjjflsroferçnt bien auffi fè hazarder à un com»- 
ha.t de mer.. Alors certes ,,là;diligenC 2 avec la*- 

quciit on» bâtit li:s yai(reaii4.&,.dont cm afli pouc: 
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sccvîribus-xii'nj^eciun:! arbis agitabat, 

Igîtur fpecie quidem (bcios jiivandi , re 
autem folUcitante prædà y quanquam ter- 
ritarec noyîtas. rei( tanta tameii in virtutc 
iidiKla efl; ) iUe radis 5. ilk paftorius. popu- 
lits ». veréque terrefter", oftendit nihil in- ' 
tereflè virtUtis , equis annavibus , terra an 
njaii dimicareuir^ _ • 







- . • # 

Appio Claudio Confîile , prîmiim ffe*- 
rum ingred'ns eft , fabulofis. infâme monr 
ftris , æftuque violennim. Sed adeo non eft 
exterrkus , ut illam ipram ruentis æftiis 
violehdain: pra munere ampledteretur : 
ftatunque ac ftne mora Hîeronem Syracu- 
fànum regein tanta celeritate vicit , ut Ule 
iplè fe priùs vi6tum ^^qiiàm hoftem vide^ 
net ,, fateretuiu. ' . 




IXiillVo Cbnielîoque Çonfûlibus , etîàm’ 
jnari congrcdL aiiüis. eft. Xiun Qiiidem 
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ipfa velodcas cl a (lis comparatæjaurpiclûm 
niir. luira tnim fexagedinum diem quàtn 
eæfa fîlva fiierat , centam rexaginta na- 
vium claflis m achoiis ftetit ; uc non arte 
fad.E , fed qiiodam munère Deoram con- 
verfaÈ in naves , atcpie inutatæ arbores yi- 
dérentur. 

Prælii veto forma mirabilis : quum îïlas. 
celeres volucrérque hoftium naves , hæ 
graves tardæque comprehenderem. Longé* 
îllis nauticæ- artcs , detorq\iere remos , & 
kidificari fiicra roftrnInje£be enîm ftrreæ 
manus , machinæque aliæ , ante certamen. 
multùmab hofte derifæ-: coadlque ho^s. 
qiiafi infoPdo decernere,. 



Vi(ftor ergo apud Liparas ,, mersâ & fu- 
gatâ hoftium claftè. , primiim ilhun marî- 
timum egit triumphum. Cujus qiiod gau- 
diiim fuit ; quuin JXiillius Imper^tor ,.non; 
eontentus nnius diei triumpho , per vitain 
oinnèin, ubi à coena rediret , prxlucere.\ 
flinalia , prarclnere fibi tibias jiiflit , quafL 
quotidie triiunpharet ? 

Præ tanta vidtoria leve Kujus prælü,, 
^damnum fuit. Aker Çonfiilum inrcrcc-^ 
pttis Aftna Cornélius : qui ftmulato colr- 
îoquio evocatus , arque ita , opprefliis» 
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- mettre la flotte en eftat ,.ne fut pas un petit pré- 
face cie la viAoire^ Car le foixantiéme jour fl’a- 
près qu’on eut coupé les arbres dans la forefl,oa 
▼it à fancre une flotte de cent foixantc voiles : 
âc forte quaJi lieu de lies, prendre pour des ou^ 
vrages de l’art > vous eufliex.dit que par une grâ- 
ce particulière des Dieux , les arbres euflent cjflé 
metamorphoCez en navires, / 

Pour la forme^du combat , elle fut acîmirable;. 
îes vaifleaux des ennemis qui eftoieut légers , & 
▼iftes , ayant efté attrapez & pris par ccux-cy> 
quiclloient mafllfs & pefans au dernier point* 
Toutes leurs rufes de mer, toute leuradrefleà 
manier la rame, & (à- efquiver adroitement les 
pointes de nos vaifleaux , ne leur fer virent de 
rien : car on les accrocha avec de certaines mains 
de fer ou harpons , & avec d’autres machines.»^ 
dont ils s’ cftoieiu fort, mocquez avant le com- 
bat i & on. les contraignit aiufl de fé battre com- 
me en terre fetme. 

De cette forte le peuple Romain- ellant donc 
demeuré vidlorieux auprès de l’IlTe de Liparc , 
vit pour la première fois un triomphe maritimc>^. 
pour avoir mis.cafuite & coulé à fond la flotte 
CCS cn»cmis.,lMais quelle fqt, la joyc qu’on en. 
leflentîti. puifque Duillius noftre General «é fe 
contentant pas du triomphe d’une journée, vou- 
lut que durant tout le relie de fa vie, le Ibir an- 
te tour de fouper,on portail des flambeaux , 8a 
fonjoiiafl: de la flufte, devant luy , commèpout 
triompher tous les jours ?. . 

Le dommage que nous reçûmes eu cette ren- 
contre ne ftit pas conflderablc en comparaifon 
de l’avantage que nous en tirâmes. Afma Corne- 
■lius L’autre. Couful.,.fut furpris dco£ptîmé.fQu& 



ITl Hist. Romaime de Floruît, ^ 
l’ombre d'une conférence î- bel exemple de fa 
perfidie Caicha^inoife. 

Calatiniis eftant Diclareur , nous chafsâmcs- 
prefque toutes les garnifons ennemies d’Agri- 
gçnte , de Drepanes, de Païenne , d’Erycc , & de 
Lilybée. 

Nous eulînes grand peur une fois au défilé de 
Camerine ; mais nous en échapâmes par l’infî- 
gne valeur de Caipurnms îlamma , Tribun. Mi- 
litaire , qui avec une petite poignée de trois'cens 
hommes choîfis , alla s’emparer d’une Kautenç 
dont l’accez elloit très - dangereux , & laquelle 
eftoit toute couverte d’ennemis , les amufanc 
ain(i jufques à ce que toute noftre armée fiift 
fortie de ce fâcheux pas. Ainfi ce vaillant hom- 
me , en nous tirant de et détroit, égala la gloire 
que Leonidas acquit en déf.mdant celuy des 
Thermopylcs -, & J’aûion du .Romain fut mên 
me en cela plus illupe que celle du Grec , ^qaoy 
qu’il n’écrivît pas comme luy > fa viékîire ayeç 
Æn fang , qu’il ne fubcpniba pas fon.entre-^ 
prifè, & qu’il fûrvéquitVinTe-lr^llc expédition. 

Enfuite la guerre s’épandant plus avant , LUj- 
cius Cornélius Scipio , qui voÿoit que la Sicile 
elloit déjà réduite en Province , & 'comme en-* 
clavée dans le fâuxboargs de Rome, pafla dans 
rifle de Sardaigne , & dans celle de Corfe , ^ui 
lüy eft comme attachée. iTprit Qlbie dans 1 u- 
ne , & Alerie dans l'autre j jetta par la .ruine de: 
ces deux villes , üépouvantc dans l’ame de tous 
les habitans , & les défit fi abrolunient par terr^ 
& les Cartha^nois par met , qu’il ne manquoicc 
plus rien a (a victoire ,. que la conqueRe de l’Ài» 
crique même.. 

Enfin fous.la.couduüe dclyüiçcus.Attilias.Re^ 






* Livre II. Chap. IL 115 

fuît J perfidîæ Punicæ docnmenturti. 
Çalatino Diâatore ferc omiiia præfidia 
àm Pœnonim , Agria;ento , Drepanis , Panor- 
mo , Erycç , Lil^^xo dextraxit. 
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Trepîdamm eft femel circa Camerinen- 
fium faltiim : fed eximiâ virtute C^ilpur- 
nii Flammæ tribu ni iniliaun cvafimusjqui 
le6tâ irecentorLim manu, infeftum &iii- 
reftùm ab hoft’bus mmuliim ocaipavîr, 
adeoque moratus hoftem , diim exercicus 
omnis evaderet : ac fie pulcherrimo exitu, 
Thermopylarum & Leonidæ fainain ad-. 
æquavit ; hoc illuftrior noftec , qiiod expe- 
dirioni tantæ fimerfuit ôc fupervixît , licct 
nihü feripferit languine. 



Lutîo Corneîîo Scîpîoiie , qimm jam 
Sicilia fuburbana elïet populi Romani pro- 
vincia j ferpente latiùs bello , Sardiniam 
annexàmque Corheam tranlît. Olbîæ hîc, 
ibi Aleriæ urbis excidio incolas terruît, 
adeoque oinnes refrâ , mari Pœnos expug- 
iiavit> UC jam vidoriæ nihil nîfî Africa 
ipfa reftaret* 

Marco- Attilio Regalo duce jam îix 
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Africain navigabat bellum. Nec decranr, 
quupfoPunîci maris nomîne , ac tcrrore 
deficercnt, augentç infuper Tribu no Man- - 
nio metum , in quem , nifi paruillèt , fècii- 
ri diftridâ , Imperatbr mctu mortis navi- 
gandi fccit audaciam. Mox ventis remif- 
qiie properacum cft , tantiirque terror ho- 
ftid adventus Pœnis fuit, ut aperds penè 
•portis Carthago caperetur. ’i • 

. V - 

Prima belîi præmîum fliît ^cîvîtas Cly- 
pea : prima enim à Punico littore quafî arx 
& fp2cula procurrit. Et hæc , ôc treceiita 
amplius caftella vaftara funt,' 

Nec aim hominibus , fèd cum moi^rîç 
quoqiis dimîcatum eft j quum quafi in 
vindidam Africæ nata miræ magnitudinis 
ferpens , polita apud Bragadam caftra ve- 
xaret. Sed omnium vidorRegulus, quum 
terrorem nomînis fiii latè cilcummlîBèt ; 
quiimque magnam vim jitventutîs , ducéE 
que iptbs aut cecidiiret^iut haberet in vin- 
culis 5 claffémque ingenti praedâ onuftain, 
ÿc triumpho gravem , in Urbem ptaeinî- 
{îiret*,-jam ipiàm belli caput Carthagincm 
urgebat obfiLdiojîpfifque portis inhaerebat* 

Hic paululum cîrcumada Forcuna 
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guîiîs la guerre pafla eu cette partie dff monde» 
Il n’y eut pas manque de gens , qui au feul nom 
de la mer Punique , perdirent courage i & leur 
crainte eftoit encore redoublée par le Tribun 
- Mannius , que notre General fut contraint de 
condamner à perdre la telVe fous une hache, en 
cas qn’il perfiltaft dans fa dcfobdiTauce.Mais en- 
fin la crainte de la mort luy ayant donné la har- 
diefle de monter fur lamer , nous employâmes 
le fecours des rames & des vents pour aller plus 
vifte J & la terreur des Carthaginois à l’arrivée 
de leurs ennemis fut h grande, que nous trouvâ- 
mes prefquedes portes de leur ville toutes ou- 
Tcrtes , & fufprilmes quaft Cartage. 

La ville de Clypea fut” le premier prix de cette 
guerre ; Aufli eft-ce elle qui s’avance la première 
fur le rivage Punique , comme pour luy fervir 
de citadelle, & d’échauguette. Elle fut laccagée 
avec plus de trois cens châteaux de la contrée. 

Mais nous n’eâmcs pas feulement affaire à des 
hoitinies, nous eûmes aufH des monflres à com- 
battre i un ferpent de grandeur prodigieufe , & 
comme né pour la vengeance de l’Afrique ,* in- 
commodant extraordinairement notre armée, à 
Bragada, Toutesfois Régulas vainquit tous c<ts 
bbftaclcs , & apres avoir femé de tous cotez la 
terreur de fon nom, après avoir tué j ou pris une 
grande partie de la jeunelfe ennemie , & leurs 
Chefs même i & de plus ayant par avance en- 
voyé à Rome une flotte remplie d’un butin pro- 
digieux , & pefantc de la mariere d’un triomphe» 
il tourna enfin fes armes contre la caufe fle le 
foûticn de cette guerre , mit lé fiege devant Car- 
thage même , & fe Ipgea dans fès portes. 

\ Icy b ïortunc varia uu peu » ac nous tourna 
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un peu H? dos : mais feulement pour faire écla- 
ter plus de marques de la vertu Romaine-, quta 
prefquc toujours donné les plus illuftres preuves 
de fe grandeur dans les grandes calamitez. Car 
les ennemis ayant eu recours à l’afTiftance des 
étrangers, & Lacedemoue leur ayant envoyé 
XantUippc peut General > nous fumes vaincus 
par cet excellent homme de guerre. 

Dans cette honteufe défaite, & d’autant plus 
Jhonteufe que les Romains ne fçavoicnt ce que- 
c’étoit que de recevoir de fcrablables pertes, nô- 
tre vaillant Chef tomba vif entre les mains des 
canenais. Maisü fit bien voir que fbn raalhcur> 
tout grand qu’il eftoic, ne l’eftoit pas plus que 
Itiy, Car il ne fur ny abattu par la prifon , ny 
ébranlé par rAmbafiade que les ennemis Juy 
reut entreprendre à Rome, où il fut d’un avis 
tout contraire aux ordres qu’il avoir recciis des 
Carthaginois j nous dilTuadant de faire la paix>. 
& de le retirer de leurs mains par un échange 
general de tous les prifonniers. 

Au refte ,- ny dans ce retour volontaire qu’U 
fit chez les ennemis, pour fe remettre encre leurs 
mains, ny enfin dans les l'uppli ces qu’ils luy 
rent foiifFrir, foit dans fa prilon , foie à la cioix 
où ils rattachèrent , il ne luy échapa rîbn quî 
fouillafl: Ja gloire & la majefté de fa vie paflee. 
Au contraire, fe fervant de toutes ces chofes â fc 
faire admirer davantage, ne peut- on pas dire 
qu’il triompha de tous fes vainqueurs > touV 
vaincu qu’il cltoit , & de la Fortune racfinc , s’il 
ne l’avoic pas fait de Carthage ? 

Cependant le^ Peuple Romain fut bien plus 
âpre , 3c plus animé à la veugeaneade Rcguius> 
qu’il ne l'avoit efbé jufques alors à la pourfuice 



Livre II. Chap. II. 117 
eft : tantàm , ut pliira eflènt Roraanæ vir- 
tutis infîgnia j cujus ferc magnitudo cala- 
mîtatübus approbatur. Nam converfis ad 
exrerna auxilia hoftibus , quum Xanthip- 
pum iilis ducem Lacedæmon mifiiïèt , à 
virer militîæ peritiflimo vindmur. 

Tum fœdâ clade Romani fqiie uili in- 
cpgnit âavivus in manu s hoftium venir for- 
tifïïmus Imperator. Sed ille quidem par 
cantæ calamitati fuit. Nam nec Punico 
carcere infratos eft, nec leganone fufeep- 
ta : quippe diverfa , quàm hoftes manda- 
-yerant, cenfuit : ne pax fierer, ne coinmii- 
tatione captivorum rcciperetur. , 

< T ' 



Sed nec illo volnntarîo ad hoftes fuos 
reditu, nec ultimo , fîve carceris , fîve ern- 
cis fupplic’p deformata majeftas ; Imo his 
omnibys admirabilior , qufd allud quàm 
vi(Stus de vidboribus , arque etiam , quia . 
Carthago non ceiferat , de Fornma trimn- 
phavit ? 

- Populus autem Romamis multo acrîor 
infeûiorque pro ultioue Reguli , qiiàm 
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puo vidoria fuit. Metello igitiir CohTule 
Ipirantibus altiùs Pcenis , & reyerfo in Si- 
ciliam bello , apud Panormum (îc lioftês 
cecîdit ,ut nec ampliùs eam infulain cogl-i 
tarent." Argumenmm ingentis . vi6borîæ, 
centiiin circîter elephantomm captivitas: 
fie quoque magna præda , ac fi gre^em il- 
ium non bello , fed venatione cepiifit. 

Appio Claudio Confule, non ab hôftî- 
bus , fed à Dûs ipfis fuperatus eft , quo- 
rm^urpicîa cçntemp^eratiibî flatîm cîaflê 
demerfa , ubi ille præcipitari pullos julïè- 
rat 5 quod pugnare ab his vctaretiir. Marco 
FabioButeone confule , clafièm hoftium 
in Africo mari apud iÊgimurum 5 jam in 
Italiam ultro naviaantem cecîdit. 

O 

Quantus ô tune triumphiis tempeftate 
intercidit , quum opulenta præda claffis^ 
adverfis a£ta ventis,naufragio fuo Africain 
&>Syrtes5omnium imperia gentium , infii- 
larum littora împlevit ! Magna clades, 
(ed non fine aliqua principis populi digni** 
tare ; interceptam tempeftate vi£koriam, 
&: triumphum periiÜe naiifragio ; & ta^ 
men , quum Punicæ prædæ omnibus pro- 
inontorîis ihfulifque fiuftarentur &fluita- 
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de la vidoire : Et fous le ConfulacMe Metclius, 
voyant que les Afriquains parloicnt un peu trop 
haut % jufques-'là qu’ils avoient mêrac reporté 
la guerre en Sicile , il ai fit une telle boucherie 
auprès dePalerme, qu’ils nepenferenr plus de- 
puis à cette Iflc. Ce qui fait bien voirja grandeur 
de' cette vidoire > t’dVquc nous y prifmes cent 
elephans } proye fi confiderable, qu’il fembroic 
que ce fut plûtoft le fruit d’une chalTe , que 
d’une guerre. 

Pour le ConfuI Appius Claudius> il fut vaincu 
non par les ennemis , mais par les Dieux même 
dont il avoit raéprifé les Aufpiccs } fa flotte 
ayant efté aufir-tofl coulée à fond, au même lieu 
où il venoit de faire jetter les poulets des Augu- 
res , parce qu’ils liiy defendoient de combattre. 
Mais Marcus Fabius Buteo, Confal, défit l’ar- 
mée des ennemis auprès d’Egimure dans la mer 
d’Afrique , comme elle^venoit à toutes voiles en 
Italie. 

O quel triomphe périt par la tempefte , lorf- 
que cous nos vaifleaux riches des dépouilles cn- 
nemies,ayant efté difperfez de part & d’autre par 
les yencs contraires, remplirent du débris de leur 
naufrage , l’Afrique , les Syrtes, tous les Royau- 
mes de la terre , & les rivages de toutes les Iflesî 
Grande perte certainement , mais qui n’arriva 
pas fans contribuer quelque chofe à lagloire 5c 
à l’éclat du premier Peuple de l’Vnivcrs. Lavi- 
«ftoirc nous fut à la vérité dérobée par la tempê- 
te qui furvint , 5c nôtre triomphe périt par un 
naufrage* Mais comme le débris des dépouilles 
de Carthage flûttoitain fi aux bords de tous.Ics 
Prpinontoires 5c avrx environs déroutes les Iflcs, 
en peut dire , que ce fut en cela même que le 
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peuple Romain triompha , puifque cela éraloit 
en tous CCS lieux les marques de fa vitïloire. 

Enfin fous le Confulat de Lucatitts Caculus, . 
on rnic fin à cette guerre , auprès des Ifles qu’on 
appelle Egarés, Ilnes’cftoit jamais veu aupara- 
vant un plus rude combat fur la mer. Caries 
vailTeàux des ennemis clloient lourds 9 & dilficî-» 
les à manier , à caufe qu’ils eftoient chargez d’un 
fi grand nombre de munitions » defoldats, je 
cTarmes tant défenfives qu’offenfives , qu’on 
pouvoit dire que toute Carthage y eftôit j ce qui 
fut caufe de leur perte. La flotte Romaine eftoic 
au contraire vifte , legere, débaraffée, & fcmbla— 
ble à un Camp volant j de forte que felaiflant 
mener par fes avirons comme les chevaux par 
leur bride , elle ne reprefentoit pas mal un corn* 
bat de gens de chevâl, & les pointes de fes navi- 
res clloient fi maniables , & donnoientpar tout 
où l’on vouloit avec tant de jufteflc j qu'on eût 
dit quelles fe remuoient d’elles- mêmes, & qu’el- 
les fulTent animées. 

Les V ai {féaux des ennemis ayant donc efté 
fracaflTez en un moment , couvrirent toute la 
mer, qui cft entre la Sardaigne A la Sicile ^ du 
débris de leur naufrage i & cette victoire enfia 
fût fi grande , qu’on ne fongea plus.à ruiner les 
murs ^e leur ville. On jugea que c’eftoit une 
chofe fuperfluë de s’attaquer à une forcer efle Sc 
à des murailles , Carthage ayant déjà eflc dé- 
truite fur la mer. 
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Livre IL ChAe.TT. iii" 
tcxïï. , populus Romaaus 5c fie triiMU-^ 
phavit. 

Lucatib Catulo Confule tandem beÜ® 
finis împofitus,apud infulas', <^uibus no-< 
men Ægates. Nec major alîàs în mari pu-« 
■gna ; quippe commeatibus , exercitu , pro- 
pngnacHTis ,armîs gravis hoftium claffis,- 
ôc in vCa -quafî tota Caxthago ; qiipd îpfuiTi 
-exkio fiiir, Romana claflîs prompta, levis, 
expedira-, 6c quodam généré caflrenfîs , ad. 
fimilitadinem- pugnæ equeftrîs , fie remis-, 
^afi liabenis agebamr -, 6c in hos vel in 
illos motiKa roftra , fpeciem viventimn 
præferebant, 

Itaqne momento temporis laceratæ ho- 
Xlium races , touim inter Sicilîam Sardi- 
nîàmque pelagus naufragio fuo opeme- 
runt: tanta denique fuit^IIa vî61:oria, ut 
de çxfcindendis hoftîiim mœmbus noa 
qurercretuti Siipervacuum vîfiiin eft , ia 
arcem inurofque fævire^quum jara in maii 
«iflèrdeleta Carrhago. 
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P iBuacto Piinîco bello (êquuta eît 
l)reyis fane i & quafî ad recipienduin 
fpiritum lequies- : argumentumque pacis, 
V) j&: bona fide ceiranriiim armoram , tune 

primàm poft Numain claufa porta 

1 ^ * * • 
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ï ' ' Sed ftatim ac finè mora patuit : qmppî 

[ • ' jam Ligures » jam Tnfubres Galli , neçiiou 
■ ' & lllyrü laceilêbant ; iîc de fub Alpibus, 
- ^ îdeftjdefubipfis Italiæ faucibus gentes, 
Deo qiiodam affiduè incitante , ne rubigi- 
^ nem ac fîtum fcilîcet arma fentirehtDenî- 
Ç, que utriqiie qnotidiani , & quafi domeiHcî 
-4'- hoftes rirocinia milîiumimbuebant^ nee 
_ aliter utrâqiie genre quàm quafi cote qua- 
dam y populus Romanus ferruin fuæ acue- 
batvirtutis. • 



Ligures imis Alpium jugis adhærentes 
inter ,yàrum & Macram flumen y impli- 
çitôfque dumis filvefirlbus > major alî- 
quaato labor erat inveuire , quàm vin- 
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chapitre II l 

.Guerre de Ligurie. ' 

L a guerre Punique eftant ftcheyce,Rous joüh« 
mes d’ùh repos , qui ne fut pas long certes, 
mais tel qu’il le foloit pour refpirer un moment, 
^ pour reprendre nos efprits : & en cémoignaec 
de la paix , & que les armes ^voient efté mius 
-bas , de bonne foy on ferma alors la porte du 
Temple de lanus , pour la première fois depuisÿ 
>J«ma, 

Mais elle fut bicn-tofl: r’ouvertç : parce que 
taiitoft les Gaulois Liguriens nous barceloienti 
4:antoft les Gaulois In^Uriensi tantoft les Peu-, 
pies d’Illyrie j quelque Dieu prenant à tafehe^ 
‘ians doute , d’exciter a cela ces Nations qui font 
au pied des Alpes , c’eft à dire dans les avenues , 

& dans Içs entrées même de Tltalie, de peiu: que . 
*os armes n’amaflaffeut de rordiirc Zl ne s’en- 
roUillairenr. En effet comme c’eftoient nos enne- 
mis journaliers &domefl:iqucs-,po'ur ainfî dire* 
nos foldats alloient contre eux ainfiqueipus dçç 
maiftres , faire leur appreùtiffagt de guerre , & le 
Peuple Romain s’en fervoit comme d’une pierre / 
pour . àiguifer la pointe de fou courage. 

C’eftoit une cnofe bien plus difficile de trottt 

•ycr les Liguriens au fond des montagnes de$ 
Alpes , où ils eftoîent tomme cachez parmy de* 
'-'buiÏÏbns & des' épines , entre les rivières du Vat 
A: de Macre 3 ,qù’il ji’efloic xnal>iaifé de les vain- ^ 

F K 
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<K. Car ces Peuples robultes & dilpofts au dar- 
nier point , fe confiant en l’aflîettè avantagcafc 
de leurs clcmearçs , & en leur adreje à fuir , n ef- 
çioient que les occafions de nous enlever quelque 
Inuin , de forte qu’ils faifoient plûtoft un brU 
. gandage qu’une véritable guerre. 

Neanmoins , apres qu^ils rous eurent long- 
temps évitez , & que les Salyens , les Deccates, 
les Ox vbien^ , les Euburiates > & les IngaunéSi 
41 ou s eiücnt bien am.ufez i enfin Fulvius entoura 
'de feux leurs retraites , Bebius les contraignit 
d’abandonner leurs montagnes ppur venir habi- 
ter la plainc , & Pofthumiiis les defarma de telle 
forte , qu’à peine leur laifla-t-il du fer pour eut* 
. tivet la terre;. 



Guerre contre les Gmloh Infuhriens, 

Es Gaulois Infubrî^s,& tous ces autres ha» 



bitans des Alpes,avoiçnt des cœurs de beftes 



fçroces , & des corps plus grands que cfeux de 
. l’ordinaire des hommes ; Mais on reconnut gar 
expérience J que, comme leur premier effort a 
quelque chofe qui pafle l’homme dans les foi- 
vans aufll ils font moindres que des femmes, 
c tes corps de ces habitans des Alpes , élevez fous 
un ciel numide , ont je ne fçay quoy defembJa- 
iblc à leurs neiges ; dés qu’ils fe font ua peu 
échaiifFez.au combat, ils s’exhalent tout en fucur, 
fe relâchent , & fe fondent au moindre âiouv£* 
ment ^ comme à la chaleur du Soleil. 



CHAPITRE IV. 
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eere. Tutl locis ., SC fugâ-, diirum atqiie 
loX‘ gemis> , ex occadone magis latrbcinia,. 
bellîi fàciebat:. 

Iraquc qiium diu miiltumque ehtderpnt 
Salyi 5 De:eate-s , Oxybii ,,Eubiiriates , In- 
gaun'^tivi'uiem Fulvius latebras eormn igni- 
bas leplit : Bæbius in plana deduxit : Poft- 
hmnius ita exarmavic , ut vix reliquerit. 
fisLTum , qvio terra coleretiir^ v 
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C A P U T IV. - 
Belluw^ ïn Infuires Gailos, ^ 

V . ’ * 

G Allié Infubribus , & hîs accolîsi 
Alpinm’v animi- feramm , corpora 
plarquain hiimana erant ; fed experîmen- 
to' deprehendiin eft , quod ficut primus 
iinpetus eis major quàm virorum eft , ita 
fequens mînor quàm feininamm. Alpina 
corporà humenti cœlo educaca , habenc 
quiddam fimîle ciim nivibus fuis : qiue 
mox ut caluere pugnà > ftatim in fudorem 
eunt 5 de levi motu, quaft foie b laxantur. 
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Hi fæpè & alias , fed Britomaro ducè,. 
non priùs foluturos Te baltea,quàmCapico- 
liiim afcendiÏÏènt, juraverant. Fadum éft> 
vîctos eni|n Æmilins in Capitolio difcinxit, 
Mox Ariovifto duce vovere denoftro- 
xiim milîmm prædâ Marti Tuo torquem.. 
Intercepit Jupiter votiim ; nam de torquî- 
bus eorum aurcum trophaeum Jovi Fiami-. 
niuserexit. ' 

Virîdonïaro rege Romana arma Vulca-. 
îîp promiferant. Aliorfum vota cedde- 
rimt*, occifo enim rege , Marcellus ter.tia 
.poft Romulum patrem Feretrio Jovi arma 
wfpcndit. 
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, ; ■ ", , . , 

c.- / Bellum lllyrmm. : . 

f-' ./V. r ' • 

J Llyri T , feu Liburni fub extïei^ Al- 
pium radicibus agunt , inter Ariî^n, Ti- 
'V tîumqùe flumen , longiffiraè per tx^tum 
Adriani maris litms effiifî. 

^ Hi régnante Teutana muHere , popit-. 
lationibus non content! ^ licentiæ feelus 
addiderunt. Legatos quippe noftros , 
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Ces Peuples donc avoicnt fouvent juré autre- 
fois, & jurèrent encore alors, à l'exemple & fous 
la conduite de Britomarc leur chef, de ne poinc 
q^iûtter leurs boucliers qu’ils n’euiTent monté 
au Capitolcr La chofe fopaflaainfi , carEmilius 
apres les avoir vaincus , les leur fit quitter dâns» 
ce Temple, 

V n peu après eftant- commander pair Ariovi- 
fte, ils vouèrent à- leur Dieu Mars un collier faio 
des dcpoüilles de nos troupes. lupiter "s’appli-- 
qiia ce voeu , & le prit pour luy î car Flaminius 
luy éleva un trophée d^or y fait des carquans de 
CCS Barbares. 

Sous leur Roy Viridoinarc, iIs promirent à- 
Vulcain les armes des Romains. 'Leurs promef- 
fes eurerit un fuccés tout contraire i car Marcel- 
lus après avoir tué leur Roy de fa main , confa- 
cra fes armes à lupiter Feretricn : & fit voir des 
omlle s opime s dams Rome, pour la ‘troificuic , 
fois depuis- Romulus. 



CHAPITRE V. 

Guerre £lllyr'te. 

L Es Illyrîcns, ou Liburnien s habitent aa* 
pied& comme aux plus balfcs racines des 
Alpes , épandus au loin par tout le rivage de la. 
mer Adriatique, entre les fleuves Arfia, & Titius. 

Ceux-cy qui a voient pour Reine une femme 
nommée Tcucana, ne fe contentant pas des pilla- 
ges qu’ils faifoient fur nos terresj ajoutèrent le 
crime à cette iafolence. Car nos AmbalTadAis 
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eftant allez leur demander jalllicc des injures 
qu’ils nous avoient faites > ils les firent mourir, 
non pas a^cc l’épée , mais fous une hache , com- 
i me des victimes j puis ils firent brûler les Capi- 
> taines de nos navires j & ce qui rcdoubloit l’in- 
dignité de racHon,tout cela fc faifoit par lés or- 
■ dres d’une femme. • ' _ 

Ils furent donc entiercihent domptez par 
€ncus Pulvius Centimalus : & l’on appaifa les 
^ Mânes de nos Ambaffadeurs par la mort dés 
principatix d’entre ces Peiiplcs,donc on abattit les 
teftcs à coups de hache. 
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CHAPITRE VI. 

i* . '■ ' 

• «C'r** . “T ^ . 

Seconde guerre Puniquir, 

À P R e's la première guerre Punique, à peine 
eûmes-nous quatre ans de repos, lors qu’ta 
C voilà une autre , moindre à la vérité que la pre- 
cedente , quant à la durée, car elle ne dura pas 
plus de dix-huit ans i mais bien plus terrible 
quant à l’horreur des combats & du carnage, 
puifque fil’on confidere les pertes de l’un & de 
l’autre party , le Peuple vidorîcux paroiftra plus 
vaincH, que les vaincus mêmes. 
iarli Cette nation ilfuftre a voit toujours fur le 
C«î’- çosur, qu’on luy euft enlevé l’Empire de la mer, , 
qu’on luy euft pris fes Ifles , & qu’on luy fifl: 

• payer un tribut qu’elle avoit accoutumé d’im- 
pofer fur les autres. Annibal encore jeune enfant, 
avoit juré à fon perefur les Autels, de tirer ven-, 
î' • gcancc de cette indignité, & il ne tarda guere à le^. 
Faire. 

• ■ - t:' . "■■■ 
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ob ca quæ deliquerant , jure agentes , nec 
gladio quidem,{^ ut vidtimas , fecurî per-^ 
cutinnt •, præfe<Stos navium igiii combu- 
rant -y idque quo indign’us foret , inuliei* 
iinperabat. 

îtaque Cnàeo Çulvio Centiinalo duce,, 
latc domantur. Scri£tæ in prindpum colla: 
iècures , Legatoruin Minibus litayere,. 
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Sàllfm Vmicum fecundam; 



f 

P O's T-* primum' Pùiûaim bellum v'nt 
quadoennii requîes ; ecce alterum bel- 
lâm ; minus quidem fpat'o ( nec enim am».- 
pims-qaàm decem ^ odo annos* habet ). 
ied adeo cladiura atrocitate terr ibilius , ut 
il quis con&rat damna , utriuj&^iie populî,. 
.iîmilior vi<5tô fît populus qui vidt.' 

Urebat nob'lêm populum ab latum ma- 
re., capcæ infulæ , darc tributa , qnae jybere^ 
confueyerat. Inultîonem puer Annibal ad 
aram patii iurayerat ; nec inorabatur, 
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Igîtur in caiifïa belli S^mms deleca eft, 
vêtus Hifpaniæ civitas & opiilentaifideii^ue 
ci’gaRomanps magnum quidém, fed triftc 
monumentum : quam in libertatem com- 
inuni fœdere exceptam, Annibal cauflas 
novorum motuum quærèns , 6c Tuis, 5c îp- 
fbmm manibiis evertit , ut Italiam fibim-î 
pto foedere^aperiret. ' 

Summa fœderum Romanis relîgio èfL 
Itaqiie ad auditum fociæ civitatis oblîdiuin, 
memores i£ti cum Pœnis quoque fœderis^, 
non ftatim ad arma procurrunt,dum priùs 
more legidmo queri malimr. 

' T 

Intérim jam novem menfibiis feffi fâme, 
machinis , fcrro , versa deniqne.în rabiem 
fidcy îmmanem in forç> excitant rogum - 
tum defuper fe fuofque aim omnibus opi- ^ 
tus luis ferro 5t igm corrumpiint: , ' 

^ . r. ■ . ■'=? 

*• ^ 

Hujus tantæ cladis auélor Annibal pof- 

cîtur ; Tergiverfantibus. Pœnis , dux lè^ 
gatioms ; Quæ , inquit , mora eft> Fa- 
bius. In hoc ego finu bellum pacém-; 
que porto : utruifi cHgitis i Succlaman- * 
tibus > Bellum 5 Bellum igitur > inquit, ^ 
accipite ; de exeuflb in mediam curiam 
togss gremio 9 non fine honore > quab 
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■ En effet pour donner occafion à cette guerre, 
îl détruifît Sagunte , ville d’Efpagne ancienne, 
ïichc & illuftre i mais trifte monuraent de fide- 
lité en vers les Romains.Et cjuoy que par le trai- 
té réciproque qui clfoit entre les deux Peuples > 
clic ralf cfté lailTée en fa liberté > Annibal qui ne 
cher choit que des prétextés nouveaux de trou- ^ 

' blcs , la ruine & par l’efFort de fes armes , & par 
içs mains de fes propres habitans , pour s’ouvrir 
par cette rupture le chemin de Tïtalic* 

Les Romains font tout à fait religieux- en fait 
d’alliances. Ils ne coururent donc pas aux armes 
aulTi-toll qu’ils ciuent appris la nouvelle du fiege 
de cette ville confédérée 5 mais fe relTouyenanc 
<.'"dé l’alliance qu’ils avoient auffiavec les Cartlu— 
ginois , ils aimèrent mieux s’en plaindre aupara- 
vant 5 félon leur coutume ordinaire, & légitimé. 
-Cependant les Saguncins , fatiguez d’avoir- 
foikcnu neuf mois durant la faim , les machi-- 
nes , & le fer des ennemis , convertilfent leur fi- 
dclité cn rage , allument un grand feu dans leur' 1 
place publique , puis fe tuent delTus avec leurs - 
épées , & fe détruifent ainfieux , leurs enfans, Zc- 
toutes leurs richcfTcs > & par le fer » & par le feu, - 
Les Romains demandent qu’on leur livre An- 
nibal l’auteur de tous ces maux. Et fur ce que 
les Carthaginois ufent de tergiverfations & de 
défaites, le Chef de nôtre Ambaflade Fabius ; A 
cuoy bon tant de remifes ? leur dit-il. Icpoltc 
dans ce fein la paix & la gucrrcdaquellc dés deux 
choififlez-YOÙs ? Là dcfliis ils s’écrièrent, La . 
Guerre. Et bien , recevez donc la guerre , leur 
xépondit-il i puis il fcçoüa & rcnvctfalë devant 
de fa robe au milieu de leur affcmblée , non fans'- 
leur caufer une cfpcce- d’horreur^ comme fi ça 

F . V - 
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ctfcc il euft poicc^'a guerre dans fon fein*. 

La fiix de cette guerre fut f’cmblable à fo» 
commencement. Car comme fi les dernières • 
imprécations des Saguntins } dans ce parricide 
public , & dans le general incendie de leur xille,' 
c. cufienc demande de ces fortes de victimes & de 
facrificcs mortuaires , leurs funérailles furenc 
célébrées par la deLolation de toute Tltalie , la 
captivité de l’Afriqueda perte deplufieurs iloîs^' 
& la mort des principaux Chefs des deux partis» ' 
^ui furent comme immolez à leurs ombres. 

Dés que ce grand & lamentable orage delà 
guerre Punique fc fut donc une fois émeu en. 
Efpagne , & qu’il eut formé dans le feu de Sa^ 
^unte > le foudre deifiné de long- temps pour les 
IComaiifs : aufll-toft il alla . fendre impetueufe^ 
ment les Alpes par la moitié > & du fommet dç 
CCS neiges d’une hauteur fabuleufe, vint fondt^ 
comme du haut du ciel , ca Italie. ^ 

Le premier tourbilloii de cette impetaeufe 
tempefte éclata avec un grand bruit , entre le 
Pau & le Tcfin. Alors nôtre armée commandée 
par Scipion , fut mife en déroute j 3c nôtre Ge- 
neral luy-mâme fiift tombé entre les mains des 
ennemis, . fi fon fils encore fort jeune , l’ayant 
couvert, ne l’euft enlevé d’entre leurs bras , on. 
pour mieux dite , arraché d’entre ceux de la 
mort. C’eft ce Scipion qui croiftra pour la ruine 
de l’Afrique, & qui tirera fon nom des malheurs 
de-cette partie du monde.. 

■ La bataille de Trcbie fucceda à celle du Tcfin/ 
C’eft là pu nous fufraçs battus d’une fécondé 
tourmente pareillê à la première» Èempronîus 
cftanc Conlul. Car les ennemis s’elfanc , avec 
bfaucoup.de prudence, bien çhauftci, & frottei 
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plànè (Inu bellum ferret , efTudit. 

Similis exitus belli înitio fuir: Nara 
qua(l has inrerias (Ibi Sagunc iiorum uhi- 
mæ diræ in Hlo publico parricidio ineen- 
dioque manialTent ; ita Maniijus eorum, 
vaftaûone Icaliæ , captîvitate Africæ , dii- 
cam&regum qui id ggirera hélium exi- 
tio parentatum eft. 

Igitur ubi femel hi Hifpania movit it- 
la gravis ôc luâ^iofa Punici belli vis arque 
tempeftas ; deftinaturaque Romanis jam 
ditt rulmen Sagunttno igné conflayir : fta- 
tim quodam impetu rapta / médias , perfre- 
git Alpes 5 &- in-Italiam ah illis fabulofæ 
"âldtudinis nîvibus, V:elut eœl0 miffa., deA 
cendit. 

Ac prîmi quidem impetus turbo inter 
Padiim & Ticinum^alido ftatim fragore 
detonuit. Tune Scipione duce fufiis exer- 
cîtus 5 fauclus etiam ipfe venilîer in manu^ 
J^ftium imperator , nilî protedum pa- 
trem prætextatus admbdum filins ab ipfa 
morte rapuifièt. Hic erît Sdpio, qui in exî- 
tium Africæ crefeit nomen ex inàlis ejus 
habiturus. 

Ticino TrebiafuccecUr.Hîc feamda belli 
punici procclla derævitjSempronio Confu- 
le. Tune callidiflimi hoftes frigidum ' 6 c 
piyalem nadi dîem,, qpumfe igiiSus prias 
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oleoqite fbvUrent (horribile dîdu) homî-' 
nés' à miridie &.fole vcnientes nollrâ nos 
hieme vicenmt,. . ^ 







Trafli-ncnus lâois tertium fulmen An^» 
nibalis , imperatore Flaminib. Ibi qüoqué' 
ars nova Punicæ fraudis. Quippe nebulâ/ 
iacns>paluftribufque virgultis tedus eques, 
te;^a fabità pugnantiam ihvaftt. Nec de 
Diis poirumiis querj : imminentem qpippe . 
xemerario daci cladein praedixerant inu- 
dentia fignis examina , & Aquilæ prodire 
nolentes, & cominiirain aciem fequutus ûi- ' : 
eèns terræ tremor : nifi ilium horrbrc^ 
ioli équitum virorumqiie difcurfus ., ÔC: 
mota.vehementiùs arma fecerunt, . ‘ 
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, Quarcum> îd eft , penè^iltimuin vulnits' 
împerii, Cannæ,îgnobilis Apuliæ vicus:fed 
inagnitiidinecladis emer(tt,& quadragînta ■ 
milliiim cxede parta nobllitas. Ibi in exi-- 
tium infelicis exercitus, dux^terra, cœlum, , 
dies,pta dcnîque rer.im natura confenlitir 
Siquidem non contentus fîmulatis trans- - 
fiigis Annibal,-qui mox terga pugnaii-- 
tium cecîderum , iïdliper callidiffi^^ 
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f d*faûîlei parce que le jour clloic froid & .nci-* 
r geux ( chofe étonnante ir ) eux qui venoicnedtt 
î Midy i & du Soleil j nous vainquirent par noftrc, 
f hyver. 

Annibal nous lança fon troifiéme foudre, 
proche le Lac de Trafimene , Flaminius com- 
mandant noUrc armée. 11 fe fervit auih en cette 
occaiion de nouvelles jeufes > 5c de la fraude de 
fon pays. En effet, il cacha fous l’oblcurité d’un 
petit nuage qui s’élevoit du Lac , & mit dans 
des joncs du marais quantité de cavalerie qui' , 
n'eus attaqua fubitement par dirriere , au milieu 
du combat. Cependant nous nej)Ourons pas'- 
nous plaindre des Dieux en cette occafîon ; car 
des efiains d’abeilles qui s’efloient venus affeoir 
fur nos drapeaux, âvoientaflex. prédit ce defa- 
ftre à noftre temeraire General , aufli bien que 
le refus que firent; les Aigles de marcher , & un 
tremblement de terre qui furvint.au commen- 
cement de la mefléci fi ce n’eft que ce fremilTe- . 
ment de la terre fût caufé par les differentes 
courfes des Ho'mmes & des chevaux , &. par la 
violence avec laquelle ils combattoient. 

L’Empire receut fa quatrième , c’cll - à - dire, 
la dermcrc prefqucdc les play es à Cannes , vî j- 
lagc d’ Apulic obfcur & inconnu i mais qui fc fit 
Bien connoître par Ja grandeur de noftre per èe, 
& qui fut affez ennoblÿ par la mort de quaran» 
mille hommes. Icy le Geneial des ennemis , h 
terre, le cieh le jour , enfin toute la Nature s’ac- 
"corda pour la ruine de noftre malheureufe aèm 
mée. Car Annibal ne fe contentant pas de nous 
«voir envoyé de feints transfuges , qui fc ruè- 
rent fur nous par derrière dans le combat } cet 
' «Xpert & infc Capitaine > après avoir reconnu U 



Hîst. Rowsmne de FlORUs:^, ' 
nature Uivlieu > & remarqué que c’eftoic une va»/ 
Ac campagne» où le Soleil cAoîc ires>âpre » Sc 
«ju’il y avoir beaucoup de |)Ouffiere > fuv laquel- 
le tous les jours» comme a temps préfix» un vent: ^ 
d’Orîent-venoit à fouffler , rangea de telle ma- ' 
niêre Ton aripée en bataille » que les Romains 
ayant toutes ces chorcs.en face» il nous combat- 
tit par le vent » la poudre» & le Soleil >^£omme R. 
le Ciel euft efte de fon party, 

» Nous perdîmes donc en cette occâfîon deux, 
grandes armées , qui furent paffées au fil de l’é- 
pce , jufques à faoulcr la rage des ennemis , & à. 
obliger Annibal de dire à fes foldats» Faites-leur . 
quartier. L’uil de nos CKefs fc fauva , l’autre fut. 
tué. On doute lequel des dcux .fit voir en cela la. 
£lus grande amc. Paulus eut honte de. furv ivre, 
au bonhèut dd la Republique i Varron n’en def— 
cfpera pas. Le fleuve Aufîdus quelque temps- 
rouge de fang, un-.pont de corps niorts fur le 
torrent de Vergelles » par lé commandement 
d’Annibal, & deux boilleaux d’anneaux envoyez, 
à. Carthage, à la honte de l’ordre & de la dignité, 
des Chevaliers, furent les preuves d&ia.grandea£. 
de cette défaite. 

ILix’ya. point dé doute apréÿ cela quecc ne, 
dûft-cftrè le dernier jour de Rome , 5cqu’Ahni- 
bal cinq autres après ne puA faire fcllin dans lô 
Capitole » fi ( coname on dit que cet Afriquain 
Adherbal fils de Bomilcar » le luy reprocha) dc; 
meme qu’il fçavoit vaincre» il euft aulfi fjR. 
Tifer de la viAolrc. - 

Mais , ainfi qu’on le dit ordînaifemeut ou là-, 
deftinée de cette ville qui de voit commandera? 

uvais génie , & les- 
: } Veucraiuexeat a\U- 



toutc la. terre » ou foh m: 
Pieux ennemis de Caxthag' 
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pèfator , patentibus in campis , obfervato 
loci ingenio, quèd ôc fol ibî acerrimus , 8C 
plurimus pnlvisv&Eurus'ab Oriente fem- 
pcr quafî ad conftitumm , ka. inftruxic 
adem , ut Romanis adverfiis hæc oiniiia 
obverfîs, quafi feciTndiim cœlitm renens, 
•vehto, pulvere, (ôte pagnaret. 

Itaqiie duo maximi exercitus cæfî ad ' 
hoftium (àtietatem, donec Annibal diceret 
militi fuoyparce feiro. Ducum eflîigit al- 
tcr jàlter ocGÎfiis eft. Dubium uter majore 
ankno. Paulum puduit , Varro non defpe- 
ravic. Documenta cladis>çruentus aliquan- 
diu Aufidus -, pons de cadaveribiis , jufpi, 
ducis fadhis in torrente Vergelli ; modd 
duo annulorum Carthagînem miffi ,, dig-^ 
nitalque equeftris,taxata menfura. 

Dubîum deinde non erat,quin ultîimtm 
illuitîdiem habitura fiierk Roma, quin- 
tumqueintra <üem epiilari AnnibaPm Câ- 
pitolio potuerk a fî fqiiod Pœnum ilium 
dixilTe Adherbalem Bomilcaris feriuït) 
Annibal quemadmodum fciret vinceie, fîc 
uq vidoria feillêt, 

Tmn qindcm ilium, ut cHci vulgè folet,. 
aut Fatum urbis imperaturæ,aut iplîus mes., 
ayerfi àCarthagine pu, m diversité 



Hisr. Romatne de Florus,. 
abftiilerunt, Qiuim vidoria pollèt uti, fruî’ 
inaliiit J relîdàque Roin«a , Çampaniam; 
Tarentumquc peragrare , ubi mox & 
exercitiis ardore languît : adeo ut veturn-^ 
did'^ina fît , Capuam Annibali Cannas 
fuifle. Siquidem invidum Alpibus , indo-- 
mituin aiinisa Cainpaniæ (qiiis crederet ? )• 
foies , & repentes fonuLbus Baiæ fubege- 
runt. 

' Intérim refpirare Romanus, & qnafi ab 
inferis emergere. Arma non erant j detra- 
da funt tempKs. Deerat juventus ; in fa- 
, eramentum milidæ libcrata fervitia. Ege- 
batærarium j opes fuas libens Senatiis iiTv 
medium protulit 5 nec practer quod in bul— 
lis {îngulifque annulis erat, quicquam (ibî 
auri relîquere/ Eqiies fequiiats exeinplum 5 
imitàræqiie Equitem tribus-. Denique vix 
fi^ifFecerc tabulae ,, vix fcribarum manus^ 
Lævinof Marcelloque Confulibus > quum= 
privatæ opes in pubUeLUTi deferrentiir. 









■ s ~ 

Qiûd' autem în' deligendis Magîftratî-- 
bus, quæ centuriarum faoientia, quum ju-- 
niores a fenîoribus confib-um de treandis 
Confulibus petivere? Qjûppe adverfusho-^ 
ftem totles vidorem y tam ealliduin j*non^ 
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leurs. Pouvant fc Tcrvir fîe fa viâiaire ,> il aima' 
mieux en jouir , & lailTanc là Rome, aller à Ta- 
rcntc & la Campanie, où tout aufli-tôt fo»^ ^ 
ardeur & celle de fon aimée i’alcntit fi i^rr, 
qu’on a eu raîfon de dire que Capouë Fut la mê- 
me chofe à Annibal ^ que Cannes aux Romains»* 
En effet, celùy qui ayoit pu refifter au rigoureux _ 
froid des Alpes , celuy qui n’avoit jamais pu 
cllre vaincu par les armes, fut abattu & furmon- 
té , qui le croira ? par les Soleils de la Campanie, 

& par les'bains chauds de Bayes. - 
^ Cependant les Romains commencèrent. à rçf-^ 
pirer, & comme à fortir des enfers. Ils n’a^ 
Yoient point d’armes i ils prirent celles qui pcn- 
doicntdans les temples. Ils manquoient de jeu-. 
ncffe St de foldats » ils mirent en^^libcrté leurs ef- • 
claves pour les cnrôller r & leur faire pretterle 
fermène militaire. Leur Efpargnceftoit pauvre } 
les Sénateurs expoferent volontairement leurs 
lichcfTcs , üc chacun ne garda d’or que ce qu’il 
)Lchayôit dans cct ornement qu’on porte pendu 
au col , appellé BuUê , & dans fon anneau. Les 
Chevaliers fuivirent cet exemple du Sénat : Le 
Peuple iraitîi les Chevaliers': Enfin Levinus 5c 
Marcellus eftant Cou fuis , à peine les regiftres 
publics pûrcnt-ils fùjgire à contenir,& les mains 
des Greffiers à écrire les noms de ceux qui ap- 
portoient leurs licheffes particulières -dans le 
trefor public. 

I^ais •comment fe palTa l’éleftion des Marf- 
ftrats ? Et quelle fut en cette occurrence la la- 
gclTcdes Centuries, les plus Jeunes demandant- 
confeil aux vieillards pour içavoir ceux qu’ils 
dévoient nommer Confuls ? Auffi contre un^ 
Cflnemy fifouvcnt yiôorieux & fi rufé > n’eftoite 
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R pas bcfoin feulement de valeur , mais de. genï’*' 
de confcil , & qui fccuircnc ulir d’adreffe aulfi*!' 
bien que luy. 

G^uy qui donna donc les» premières cfperarK 
ces que l’Empire pouvoit revenir de frbas, & ïc- 
vivre, pour ainfi parler , fut Fabius rqui troiivàj 
un nouveau moyen de vaincre Ænnibal , c’eft à 
dire de ne point combattre.. C'elt de là que luy 
vint ce nouveau furnom , & fi falutaireà laFLe- 
publique, de : C’dl delà quclçiPeu- 

ph luy donna ccUiy de Bo ^ ter de t Empire. Il' 
fatigiia donc tellement Annib'al'par tout Ic Sam- 
nium , par les chemins étroits, du M'ont Falernc 
& du Mont Gaurus,quc ccluy qui cftoit invinci- 
ble à force ouvertc,fut enfin miné petit- à petit,- 
par Tes remifes; 

En fuite , Claudhis M’arcclliis commandant 
l’armée, ofa bien, meme le combattre. Il en vinc^ 
aux mains avec luy > il le mit en fuite dans fa 
Campanie , & luy fit lever, le fiege de Noie. 

Sempronius Gracchus a^nf le commande- 
ment eut aufE la hardlelïfe dt k poiirfuivrc par 
la Lucanie, & de luy marcher, pour ainfi dire,- 
fur les talons dans (a retraite i ciicorc que(quel-- 
le honte !.} il l’attaquafl:.alors*ayec des-elciavcs,- 
Mai» tant de maux nous aVoient réduits à cç 
point- Toutesfois on. leur avoit- donné la Iji-, 
berté j .& d’efeUves qu’ils cftoient ,'la vertu en 
^voit fait des Romains.. 

O l’étrange confiance que rnontra* le Peuple 
Rotnainl ô l’extraordinaire courage , &, l’admi-- 
rablç force qu’il témoigna parmy tant d’adver- 
fiteari Lors même qu’ileftoit ainfi réduit à l’é- 
îfoit i au meme temps que fes affaires eftoient 
ftn.un fi. grand defoidi^, & qu’il n’étoit pas 
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Yirtute tantiira , fèd fuis etiam pugnace 
rconfiliis o^ontebat. 

. . prima redcnnt's , & ut fie dîxerim, re- 
yîvi{cent*s Imperîi fpes Fabius fuit : qui 
novam de Aiinibale vid:oriam commentus 
eft, jion ;puguare. Hiiic illi cognomen iio- 
mn 3 & Rcipublicæ falutare , Cuudator ; 
Hinc illud ex populo 5 ut Imperîi feutum 
vocaretnr. Itaque per Samnium totum, 
per Falernos Gauranofque faltus fie ma- 
cera\ît Aiinibakm, ntquifrangi yîrtute 

lîoii poterat^ morâ commiiiuere.url 

Inde Claudio Marcello duce etiam coii- 
gredi aufus.eft. Cominus venit , Sc pepul t 
in Campania fua , & ab obfidione Nolæ 
.urbîs excuJEt. 

- # 

Aiiius & SeiTtproiilo Graccho duce per 
Lucanîam fequi , Sc premere térga ceden- 
tis ; quamvis ninc^ ô pndor ! ) manu fer- 
vili pugnaret. Nam hucufque tôt mala 
^oinpulerant. Sed libertate douati. Fecerat 
de fervis virtus Rpmanos. 

. J ' 

^ O horribilem în tôt a'dverfis fiducîam » 
P fingularem anîmum ac fpirituin populi 
Romani l Tara ardlis aftlidifque rebus. 
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quum de Italia füa dubitaret , aufiis èfl: tà» 
men in diverfa refpicere 3 quumque hoftes 
in jiigulo;per Campaniam Àpulidmque vo- 
litarent , mediamqiie de Itvilia Africain fa- 
■ cerent ; eodem tempore & hanc fuftinebat, 
■& in Siciliam, Sardiniam , HiTpaniam di-s 
yiiâ per terraniiti orbem arma inittêbat. . 

' Sicilia mandata Marcello , nec diu te- 
ftitit. Tota enim infula in una urbe fripe- , 
rata eft. Grande illud , & ante id tempus, 
invidum capiit Syraculàe, quamvis Archî- 
^edis îngcnio defenderentur , _aliqiiando 
.'ceflèrnnt. Longé illi triplex murus , toti- 
‘ dcmque arces , portus ille marmoreiis , & 
foiis ceiebratiis Arethüfæ : nifr qüodha-^ 
6tenus profiiere,titpulchritucUnî vidæ ur- 
bis parceretiir.^ 



. Sardiniam Gracchuç arripiiît. Nihil illi 
gentiiim feritas, Infanorumquc (nam frc 
vocantnr ) immanitas montîum pfofriere. 
Sævitum in urbes , urbémque Caralim, 
‘^üt gens contiimax , vilifque morti, fakem' 
defîderio parrii £bli domaretur. 

In ’Hifpanîam inifl} Cnaeus dcPubliils 
, Scipiones , penè totam Pœnis eripuerant ; 
fed infrdiis Ponicæ fraudis qppreffi rur- * 
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^ L'i vr® il Cn Ai». Vï. 14^ 
’fçurfr'idc fon Italie , il ofa bien jctter les yctix 
d’un autre côté *, & pendant que les ennemis J u.y 
^caoient^l'épéc dans la gorge, parcouroient tou- 
te la Campanie & T Apulic , & feifoient de Tlca- 
lic comme k cœur de rAfrique j en même 
temps -&i il foutcnqit. tous Içurs efforts , & dir 
yifant fes armes par toutes les parties de la'^crre, 
•U les cnvôyoit en Sicile ^ dans la Sardaigne , > & 
en Efpagne. 

La Sicile fat aflîgnée à Marcellus , elle ne 
relïfta pas long-temps. Car toute cette Ilîe fut 
iurmontéc en une feule place i Sc cette grande 
'»ille qui en eft la capitaJe,Sc qui avant ce temps- 
là n’avoit jamais efté vaincue j Sytaeufe, dis-je, 
fut enfin réduite , quoy que défaiduc par l’art 
& par l’induftrie d’ArcUmede. Scs trois murail- 
les ne Iny fetvirent de rien , non plus que fes 
trois citadelles , fon beau port de marbre , & la 
celcjjré fontaine d’Aretbufe i fi ce ji’eff qu’on 
-veuille dire que toutes ces chofes luy furent uti- 
les , en ce qu'on luy pardonna en confideration 
^ckiir_bcaucé^ ~ . 

Gracchus conquît la Sardaigne. La férocité 
des habitans de cette llle , ny î’cxcefrive hauteut 

fes Ments Turhux , car c’eft ainfi qu’on les ap- 
pelle , ne luy profitèrent nullement. On exerça 
toute forte de rigueur contre les villes., & entre" 
autres contre la capitale de toutes , Caralis j afin 
que cette Nation opiniâtre , & qui méprifoit la 
mort , fuft au moins domptée par le regret de 
voir ainfi ruiner fa patrie. 

Les dcurScîpions , Cneus , .& Publius , qui 
avoienc efté envoyez en Efpagne, l’av oient pref- 
que toute enlevée aux Africains j mais ils la rc- 
j^rdirciît & forent opprimez par les cmbufclics 
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cîcs enneims, & par la fraude Cartha^inoife. Gc 
ne fat, à la vérité , qu’aprés que ces déux grands 
hornnv.s , par de grandes victoires les cufénc 
prcfquc ruinez. Mais enfin les traîtres Cartha- ^ 
ginois en tucrent Tun , comme il fc campoit, 
^ l’autre s’cflant faiivé dans une tour , ils y ini- 
Tcnt le feu de tous cotez, & l’y brûlèrent. 

jeune Scipîon , auquel les Deftinces 
avoient referve ce grand nom qu’il conquit avec 
i'Afriqtie, ayant donc efté envoyé avec une ar- 
mée pour venger la mort de fon oncle > & de foA 
pcrc , recouvra bicn-tôt cette Belliqueufe Efpa- 
gne , fi fameufe pour fes grands hommes 
pour fes hauts faits d’armes , ce feminaitc des 
troupes ennemies , cette illultre maiflrefie d’é« 
cole (TAi^nibal ; At il la rccohquic toute (.chofe 
incro^yable ! ) -depuis les monts Pyrénées jûfques 
aux Colomnes d’Hcrcule,& à l’Occan. Vou^ ne 
fçauriez dire fi ce fut avec plus de vîtelTc que 
de bonheur. Pour la vîtclfe , elle paroic en ce 
gu il n’y mit que quatre années ; Sc quant à. la 
Mcilité Sc au bonheur, une feule ville le fait voiri 
car le même jour quelle fut aflîcgéc elle fuc 
prîfc i & ce fut comme un prefage de fes futu» 
res vidoires d’Afrique, de voir qu’il vainquit la 
Carthage A’Efpagnc fi facilement. 

Ce qui eft confiant,' c’eft que rien n’aida plu* 
à fubjuguer cette Province que la fingUJiere ver- 
tu & faintetc de ri oftre General. Car il rendit 
aux Barbares leurs enfans qui jêHoient captifs^ 
& les filles de.la plus écJatajicei>cajLttc,fiins avoir, 
même vouUi permettre qu’on les amenaft en (à 
prefcncè , -de peur qu’ilne femblaft qu’au moins 
avec les yeux il eufl: terni quelque chofe de la 
fleur Je leur virginitéi •' 


















, 1 , 

Nil 






Lïvre 11 . Ch AP. VI. 145 

'fos amîfctunt : magnis quidem illi pràèliis,; 
quum Punicas opes cecîdiirent^ fed Puni-' 
cæ infîdiæ alterum ferro caftrametan- 
npoi' téiti J alterum quum evaiîiïèt in turriin, 
y® ; dndum fecibus opprelTenint, 

JîS • Igînir înulcionem patrisjacpatruî mîl- 
jcîj- fus cum exerdtu Scipio, cui cam grande <ic 
Africa nomen fàca decreveraiit,bellatrican 
iilam, vins armifque nobilein Hiipaniam, 
jjjj illud feminarium hoftilis exercitus , illain 
■ (Tt Annibalîs eruditricem ( incredibile di£tu ) 
totam à Pyrenæîs montibus in Hcrculis 
columnas»: Oceanum recuperavit.Nefcias 
‘'citiùs , an feliciùs. Qyàin v.elociter , qua- 
fflB tuosanni fatentur j qiiàm facile , vel una 
:»•» civitas probac : eodtm quippe, quo obfelïa 
^ j eft die , capta eft , omënqiie Africanæ vi- 
^ étpriæ friit , quàd t^n facile vida eft Hii- 
lijjj panaCanhago. 

fl»* Certmn eft tamen ,, ad proflîganviam 
provîndain maxime profecillè ftngularcm 
^ ducîs fandîtatem : quippe qui captivos 
?oIi pueros , puellifque præcipuæ pulfchricudi- 
nis , barbaris reftituerit , ne in confpedum 
qmdem funm pafTus adducî ; ne quid dé 
' vîrgîiutatis integritate delibafte faltem oco- 
lis lis vid^ecur. 



G 



ïï 4 (y Hist. RomMîïe m Flor.us,,- ' 

Hæc inter dlverfa terraruin populûs R.O- , ) 
tnaniis,nec i deo tamen Italiæ virceribiis in-;, | 
hicrentem fommovere poterat Annibalem. , j, 
Plcraque ad hoftem deFecerant; 3c dux | 
acetrimiis contra Roraauos kalicîs quoqu^ ; 
viribu§‘ utebatur, 

Jam tamen eum plerifque oppidis,& re- 
gionibus exoïltèramus. Tarentus ad nos 
redicuat : jam 3c Capua/edes,& domus,&. 
patria altéra Annibalis , tenebatur : aijus. 
aniiflîo tantittn Pœno duci dolorem dédit, 
ut inde totis viribns Romain convertere-* 

Cur. * ' ; • 

O pdpuiitm dîgnum orbîs împerlo 1 dî-» 
gnuin omnium fayore,& admiratione ho^ 
milium ac peonim l Compuirus ad ultU 
mos inetu$ , ab începtp non defidtit *, &: de 
y£\i3L Urbe folUcitus , Capuam tamen non 
' omint^. Sed parte cxercîtus fub Appio’con- 
fule relida, parte Flacciim in urbem equu- 
la abieixs iimul prajfénfqüe pugnabat^ ; 



'î-' 



. Quld ergo mîramur , moveiid ca- 
jftra à tertio lapide Annibalî , iterum îp- 
Xos Deps ^ Deos inquam , ( nec faterî 
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Voilà les cliofes qu’exccucoic le Peuple Ro^ 
SMÎn par toutes ce$ differentes régions -de la 
terre j & cependant il ne pou voit arracher An-, 
nibal des entrailles de Tltalie , où il demeuroit 
toujours attache. Plufîeurs de nos places s’é- 
toient rendues à luy ; & cet ardent Capitaine fc 
fovoit contre les Romains > des forces meme de 
fitalie. 

Ccn’eft pas neanmoins que nourne reuflîons. 
déjà ohaflK: de quantité de villes , 5c que nous ' 
ü'euflions repris fur luy des contrées toutesen-^' 
tisres, Tarentc eftoit revenue' entre nos mains^ 
& déjà nous avions repris Capou'e , le fiege.» la 
maifon , 5c comme la fécondé patrie d’Annibalj 
dont ce Chef des Carthaginois avoir tcllcmcnc 
appréhendé la perte, que pour rempefeher ilavoit; 
toutne toutes fes forces , & eftoit venu droic. 
contre Rome, 

O peuple digne*dc TEmpire de tout TYnt.. 
Têts i digne de la fa veut 5c de l’admiration do 
tous les Hommes , 5c de tous les Dieux J Quoj; 

3 u*il fuft réduit à la dcrnicre extrémité & auic 
ernieres craintes , il ne defîfta point de ce qu’il- 
avoit entrepris ; 5c quoy qu’il fuft en inquiétude 
pour fa propre ville , il n’abandonna pas pour 
Cela le nege de Capou'e : Mais y ayant kiffé une 
partie de fon armée fous le Coniul Appius , 
ayant mené l’autre fous le commandement de 
Placcus au fecours dé Rome , il fit tefte à feS' 
ennemis , prefent en, même temps en ces deux 
Ueux , & abfcQ'taUfTi de tous les deux. 

Qui s'étonnera donc après cela , fi Annibal 
u'eftanc logé qu’à trois milles de Rome , les 
{a Dieux • lc& Dieux dif-jci ( 5c je n’auray point de 
ftf c. 1/. 
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h.oute d’avoüer <]ue ce fut par leur bonté ^êalc, 




fie non par nos forcés que nous £ii{ines confer- 
vez ) s’opporcreiu toujours à fa marché, toutes 
les fois qu il voulut faire décamper fon armée, 
^ur laj venir attaquer î Car il tomba^unc u 
orandc quantité d.e pluyc , toutes les fois qu il 
'voulut ht^irchcr pour celaj & il s éleva toujours 
des vents fi furiaix , qu’il parut bien que 



loient les pieux qui les expitoient pour chafler 
^ivnibal, & qu’ils ne venoieup pas de lair fim- 



plement^ mais des murailles de i^ome& du Ça^ 
pitole. il s’éloigna donc.» s’enfuit , ôç fe retira 
.iufques au dernier recoin dp l’Italie, laifldnt la 
Rome, après luy avoir fait fouffrir tous les ma#jc 

imaginables , horûnis celuy d’nn affaut. ^ 

Ce que je vais dire cil peu de cUoLc, mais il 
nclaific pas de faire bien voir la magnanimitç 
du Peuple Romain, Au même ternes qu’il eftoip 
alHcoé par Annibial,ie champ ou les troupes ' 
ce fameux Capitaine eftoient U)j;ces, fut mis 
^ l’encan, & il fe trouva une perlonne qui Ta». 
<heta. Aniiibal,Wlut imiter ce trait de confia^, 
f ^ des Romains , fie pour y en oppofer un pareil 
if mit à l’cnchere les bputiques de la banque de 
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Cepcn4ant pe n’eftoit encore rîen^ que tout 
' fjçla^.& toute nôtre valeur , toute làlfillancc 
des Dieux meme > ;i’avoit en cote rien opéré î 
- puis qu'Àfdrub^j frerç .d’Annibal, veuoit avec 
wne nouvelle armée , de nouvelles forces , ■& un 
poiiyel appareil de guerre. C’en elloitfait , faqs 
^u|c f 4 ce ^rand homme fç fuft jomt avec fofj 



< 



kl 









K 



,1 




ik 

fei-' 

oos, 

Dcl! 

qoi 



* Livré ÏÏ. Cha^. Vi." ï' 4 ^. 
ptidebir ) reftitiire ï Tanta enim ad fîiigu- 
lôs illii’.s motus vis ifnbrîuin efFufa , tanta, 
ventoriim violentîa coorca eft , vft divinitiis 
hô{lem fiiminoveri j neq^e cccto , fed ab 
Urbisipfîus mœnîbiis > & Capitolio ferri 
vîderetur,. îtaqueYlig t ceffit , & în ul-. 
timiim ie It ilîæ reccpit finum , quiimUc- 
bemtaxitùm noii adortain reliqiiiilèt. 



Parvà res dîdii , (êd ad magnanîm’ tatcnr 
liifliiî populi Romani* probandaift fatis efficaxr . 

Qiiod illis ipfîs , quibus obfîdebatur die- 
0 ®?^ bus , ager , quem Annibal caftrls infede- ^ ' 
rat , venalîs Roinæ fuit , haftæque fubjc- 
jjgai" ftusjinvenîc emptorem. Volait Annibal . 
para- Contra fîducîam imitari ; fubjecirque- ar-; • : 

[jOCÇ 

cP» 



gentanas Urbis taberms : ncc iedor inven- > -, 
ws eli^Ut fdas, etiam præfagia fans fuiflè* ^ / >.■ 




Nîhn a£bum eratjtanta vîrtute,tantô la- ’ 

vore etiam Deorum j fiquidem AfdrubaL , ■ , 

frater Annibalis , cum exercitu ndvo , no- 
> vis viribus , noya belli mole veniebat* 
A<5tum erat proculdubio ^ Il vît ilie £è cum»; 



1^0 Hist. Romaine m Fionns» 
fratre jiinxilfet. Sed hune quoque caflra- 
metantem Claudius Nero cuin Livio Sali" 
»atore dcbellat. / . 

Nero in ultime Italiae angulo (ummo- 
▼ebat Annibalem : Livius in diverhfllmam 
partem^id eft, in ipfas nafeenris Italiæ fau- 
tes a figna convercerat,Tanto>id eft, omni, 
qua longilïima Italia/olo interjacenteiquo 
confîlîo , qui celeritate Conhiles caftra 
conjnnxerint , inopinantérque hoftem col- 
tatis fîgnis comprefï'erint , neqiie id fieri 
Annibal fenferit , difficile di£tu efi. 

Cei’tc Annibal re cognîta , quum proje- 
âum fratris çaputad fixa caftra vidiJet: 
Agnofeo J inqnit , infelicitatem Carthagi- 
nîs, Hæc fuit illius vîri , non fine præfàg’o 
qiiodam. fati imminentis,prima confeffio. 

]am certum erat Annîbalemaetiam îpfiuç 
confeffionejpofïè vinciifed tôt rerum prof^ 
perarum fiduciâ plenus populus Romanus, 
magni æftiinabat afperrimum hoftem in 
fua Aftica debellare. Dnceigitur Scipione, 
in ipfam Africain totâ mole converfusa 
imîtari cœpit Annibalem,& Italiæ luac cia- 
des in Africain vîndicare^^, - _ 

Quas illc '( Dii boni ! ) >fdrubalîs co^ 
pîasj quos Syphaeîs excrcitus fudit? Qiiae 
qnajitâque utriufque caftra facibus il- 
ktis uha nod®. delevit ? Denique jam. 
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fterc. Mais Claudiüs Ncro , arcc Livius Salina- 
tor le cicfirenE auili comtne il f&cainpoit. 

î"^ero fatiguoft Annibal dans les derniers coînsJ 
de r Italie } Livius au contraire avoir pris une 
route toute oppofee, c'elV à dire / vers les co^s 
des Al^csjoii elle cormnenee: De forte qu’il eft 
tres-diffieik de dire , par quel confeil , & avec 
quelle viedTe les Coûluls cftanc fepare:& par uri 
,n long'efpace de terre , & par toute Tétendaë de 
l’Iralic , purent joindre leurs troupes j fans, 
qu’Aiuiibal en eût vent, & unir leurs drapeaux- 

pour aller furprendre & dcÉ3ire Afdruiyal à i’int» • 
pourreu. > 

Certes, Anmljal ayant appris la chofe , 
voyant la telle de fon frère qu'on avoir jet- 
tée dans fon Camp j le reconnois , dit-if, le 
malheur de Cartluge. Ce fut la première fois 
que ce erandkornme avoua fou infortune, non 
certes (aras quelque prefagede la fatalité qui le .• 
menaçoitr 

11 elloit viHble alors , & tnème par la co^ 
fcirion'.d’Auinbal , qu’il pouvoir dire vaincu : 

Mais le Peuple Romain enflé Sc encouragé par 
tant de profpeï'itez , s’avifa que ce feroie une - 
chofe bien glorieufe de défaire un fi afpre en- 
nemy dans fon Afrique. Donc tournant contre ' 
clic toutes fes forces & tout le faix de fes armes 
fous la conduite de Sçipion , il commença d’imî^ 
ter Annibal, & de venger fur l’Afrique les delà- 
lires de fon Italie. 

Quelles troupes ( bons Dieux ! ) dloient 
celles d’Afdrubal.j Quelles les armées de Sy- 
phax qu’il tailla en pièces ? Quels , & combien 
grands les Camps de l’un & de l’autre où il mit 
le feu, 5c qu.il brûla en une nuit? Il n’elboit 

Ci % 
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|>as alors logé fimplemcnt à trois milles de Car- 
thage, mais il la tenoit alfiegée , & bsttoit fes 
/. portes en mine. Par ce moyen il arracha Annibal 
d’Italie , où il eftoit depuis fi 'long-temps , qu’il 
fembloit y eftre attaché , & en avoir fait le lieu 
de là demeuré. 

Jamais l’Empire Romain ne vit de joârnét 
( “ , ' plus grande que celle-cy,où les deux plus grands 
r. Capitaines qui ayent jamais cfté , & qui feront 
jamais } dont l’onavoit vaincu Tltalie, & l’au- 
I tre l’Efpagne, firent marcher leurs enfeignes les 
unes contre les autres, & rangèrent leurs armées. 
^ en bataille. Il y eut encre eux quelque pourpar-? 
1er de paix. Ils demeurèrent long- temps immo» 
biles , fe regardant l’un l’autre avec admiration; 
y mais ne pouvant convenir du traité > enfin les 
^ trompettes Tonnèrent. 

^ ^ C’eft une chofe confiante par la confeffion de 
t tous les deux , qu’il eft impoüible de riiieux tan-» 

^ «cr une armée en bataille , ny de conaibattre avec 

[ » plus d’ardeur qu’on le fit de part & d’autre, en 

t cette occafipn. Scipion le publia ainfi d’Annibali 

r/ Annibal en dit autant de Scipion. Mais Ànnibal' 

['■ fut défait neanmoins î l’Afrique fut le prix de 

I . nôtre viftoitc , de après l’Afrique tout rVuivers 

r qui la fuivic. - ^ 
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nofiA tertio lapide , fed ipfas Carchaginis 



portas obfidione quatiebat. Sic faéhim eft,' 
u’ii^ Ut înhaerentem atqiie incubantem Italiast 
iicu'^ cxtorqueret Aiinibalèm. 

, Non fuit maior fub Imperîo Romano 
dies , quàtn ille , quum duo omnium ôc 
î antea & poftea duçum maxîmi, illæ Italiæ> 
an. hic Hifpaniæ vidor > collatis cominus Jfî» 

gnis direxere aciem. Sed 6c colJoquîum 
ni t inter ipfos de legibus pacis, Steterimc 
diu miituâ admiratione defixr: ubi de pace.\ 
ob; non convenir ligna cecinere. ' 

Confiât utriufque ebnfè flipne , nec me-- 
Eus inftrui aciem , ntc acriùs potiiilïe pug« 

T uari. Hoc Scipio^ de Annibalis, Annibal der- 
efl Scipionis excrcitii præd cavermit. Sed ta-. . 
►îJj men Annibal cefllc 5 præmivimque vido- 
^ ffiax A c,«*r di^fequums Afïicam ûàtiia 







f 



s 




I 



G, y 



^ f* 



154 Hist. Romaine db Floruî^ 




C A P Ü T VIL i 



3ellum Macedonictm frimum. " 

P O s T Carthaginem vind néinineitfc 
puduit. Seqiiutæ funt ftatim Africam 
gentcs ,, Maccdonia , Græcia Syrîa , cete- 
raquC; ornuia ,qnodam quafî seftli , & tor-. 
jieme fôrtunæ. Sed primi omnium Mac^-. 
dones , afFedator quondam-, Imperii popu» 
lus. Itaqne quamvis tune Philippus regno 
præfideret , Romani tamen dimicare fibi- 
çum rege Alexandro videbantur. 



MacedbnÎGum belluin nomii^e amplîus,: 
qnàmfpectatione gentis fiùt. CaïUTa cœpit 
à fœdere Phüippijquô Rex jampridéin db- 
mînantem ih îtalia Annibalcm fibi focla- 
verat :• poftea crevic , iinploraiitibus Atlie-^ 
nîs auxilium contra Regis injurias ^ quiim 
ille ultra jus vidoriæ , ia templa , aras 
Cpulchra ipfa fæviret,. Plaaiic Senatuii 
opem tantis férre fiipplicibus. Qtûppe jant- 
gentiüm reges ^ duces , popnli 7 nationeSï 
gïaefidîa iibiab baciiibegetebant^ 
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CHAPITRE VIL . 

' fremiere guerre de Mucedeinei. \ 

/-V 

kV -RiiES Çatth'agc pcrfonne* néut hontes 
Xld’cftre vaincu. La. Macedoine , la GïTcce,, 
î® ^ Syrie, & tout'fc rcftcdè la. terre , fui virent in- 
continent T Afrique comme entraînées par UU: 
Oj., fevorable y.Sc par un torrent de la Fortuné,. 

,* Mais les premiers de tous furent IcsMacedoniens,, 

* * Peuples. qui; avoient afFeâé autrésfois rEfimire.- 

pu*, daniondci. de forte qu encore qu’ils n’eulienc: 
rtO alors que Philippes pour Roy les.Roraains tou-- 
Ijjjj tcsfofs penfoient toujours., combattre. contrcL- 
Alexandre., 

La guerre dé Macedonic fut bien plus- conlr— 
dcrable pour fon nom , & pour la gloire ancien-.- 
niS, oc de fes- Peuples , que pour la recommandation# 
epiî P^efente de cetce.M^ion. JElle fut cauféè par lai-»- 
liance.dont- le Philippes^.s’cftoit joint' dce 
long-t€mps avec Annibal , lors qu’il eftoitmai-.-- 
ftre de ritalie 5 puis, clic s’accrut par le fccoursï 
:|i£* que les Athéniens 'nous demandèrent' contre leSi 
lUlt iûjarîeux.. traltemens de ce Roy. ^-lequel abufant: 

(ji droÎL de lâ viftoirc i-, exer^it Tarage jufque»? 

ifi5 ^ les autels,.^ fat Ics.fcpuK- 
cnres même.J’L plût au Sénat de donner du fè— 
ja® tours à de T.,cojnliderables SùppIians..Car dcfîorsÿ 
0 «s Rois , les Capitaines , les Peuples , les 
tiOiu venaient implorer i’aflUtïince.de Romc*w , 
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LcYinEs donc eftant Cojjiful > Ic'Pcuple Ro- 
0iam monta fur la mer Ionique pour la premie-, 
IC' fois» & parcourut tous les rivages de Grèce, 
comme dans une flote triomphante. En efFer 
on y voyoit toutes les dépouilles de la Sicile, de 
’ la Sardaigne, de l’Ef^agne , & de l’Afrique j & 
un laurier qui ctoit cru fur le Navire Prétorien, 
promectoit encore une vidoire manifefte. 

Attalus Roy de Pergame cftoit venu à nôtre 
fccours,8c lesRhodiens aulTi , qui fout tous na- ' 
turellement bons matelots j de forte que du cofté 
4c la mer , ceux-cy avec leurs vaifleaux , & le 
Çonful fur la terre avec fçs chevau;c & fes boni- 
xncs , renverfoient tout cti qui faifoit la moindre 
idiftance. Le Rôy fut deux fois vaincu , deux, 
jfbis mis en fuicé , & deux fois dépouille de fou. 
Cjamp i Et cependant rien ne donna plus.de ter- 
leur aux Macédoniens , que la veuë de leurs pla- 
ces , lefquelles n’ayant pas cllê faites avec de 
petits dards , avec des flèches > ou par aucunes, 
de ces légères armts dont ufent les Grecs >.maia 
avec de grandes javelines & des épées qui. n’e- 
iloient pa^ moindres , fàifoicnr voir des ouver- 
tures beaucoup plu^ larges q^ n’en faloic pour.- 
leur donner la morr.. 

Au refte > citant conduits par phiminius , nous, 
traverfames les Monts dcChaonic, qui avoienc 
cftê inaccelTîbles jufques alors ; nous paflames. 
le fleuve Aoüs qut roule fes ondes par des fauca 
& à travers des rochers j & nous pénétrâmes en- 
fin ces. prodigieuics barrières qui environnent la. 
Macédoine. G.’étoit l’avoir vaincue que d’y eftrc 
entrez : car depuis cela , ce Roy n’ofa jamais en. 
venir âi .une bataille , 5 c il fut chticrement dé- 
fait auprès de certaines, petites collines qu’ü'& 
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Primo igitur Lacvino Confule populus 
Roinanus loiiium mare ingrdîus ,'tota 
Græciæ littora , veluti triumphand cla(ïç 
peragcav’t. Spolia quippeSiciliæ, Sardiniæ, 
Hifpaniæ , Afriçæ præfcrebac : & maiiife- 
ftam vû^toriam nata in prætdria puppe laii-' 
ru3 pollicebatur.. 

Aderat iponte in auxilmm Attaliis rex 
Pergamenorum ; aderant Rhodii ^ nauri- 
cus populiis ,qüi navibus à iiiari, conful à. 
teira, omnîa eqqis virîfque quatieSat. Bis 
viâ:us rex , bis Rigatus , bis exutus caftris : 
qumn tamcn nihil terribiliqs Macedonibiis 
tiiîr'ipib vidnemm afpedlmquæ non fpicii- 
lis > non fag.'ttis , nec ullo Græciilo ftrro, 
fèd ingemibus pîlisa nec minoribiis adapta 
glajdiis a ultra mortein patebanr. . 



EnîmvCrb Flainînib duce inyios antea’ 
Chaonum montes , Aoumqne amnem per 
abriîpca vadentem ' \ & ip(a Macedoniæ 
clauftxa penetravimus.. Introiiilè , vi- 
étorîa fuie nam nunquam poftea au- 
lus congredi Rex » ad uimulos > quos 
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Gynocephalas vocant, uno, ac ne qui- 
déni jafto,præUo opprimkur. ^ ^ ^ 

Et illi quidem Conful pacem decüt, reg- 
numque concefïit : mox, ne quid eflèt hô« 
ftüe 3 Thebas , & Eiibœam , êc gra(Tantem 
fub Nabide fuo Lacedæmona corapefciiîtj. 
(Sræcîæ veto veterem fïatiuTi reddidit , iir 
leglbiis vivecet fuis^ avitâ libertate friie- 
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retiu'. 

Qtiæ- gaudia , qiiîE vocifêratîones fiiè- 
mnt , qiium hoc forte Nemeæ in theatro,. 
quinquennalibus ludis à præcone cancre^ 
mr ? Qno certavere plau{ii ? , Qüid floriim». 
ih Comulem profuderunt ? Et itenim îte- 
rumque præconem repetere illam vocem: 
jubebant, qiia libertas Acliaiæ pronuncia-^ 
batiir L nec aliter ilia confulari lente ntia^ 
quàmanodiüatilîimo aliqiio tibiariun., aiit: 
fidiujn cantu, fruebantur,. 
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appclleoc Cyaiocephales, en une feule rencpn- 
■ ■ tre-, qui ne‘*fuc pas mefme un j ufte combat. 

< Le Conful luy accorda donc la paix , & luy. 

t teudie Ton Royaume : puis à l’heure mefme ,. 

pour ne rien, lailler d’ennemy en route la con- 
: trée, il mit à la raifon Thebes & Tlfle d’Eubée,. 

reprima l’infolencede Lacedemone , qui pilloic: 
& ravageoic tous les voifins fouà fon Tyran Na- 
bis , flt reftitua la.Grcce en fon ancien eftat , qj> 
donnant qu’elle viyroit félon fes loix, & joui- 
roi c delà liberté de (es peres. 

Que d’àllcgrefle i'que de cris de joyc il y euri: 
quand dans les- jeux folemnels de toute laGrc- 
ee , qui fe celcbroient tous les cinq ans , on ouït 
un Héraut publier ccs agrcables nouvelles fur le 
Théâtre de Nemée». Avec quels applaudilfemens- 
ces Peuples célébrèrent- ils leurs combats?Qucl- 
les fleurs n’epandirent- iis point fiir le Cc^nlul?. 
Ils commandoient à toute heure au Héraut, qu’il' 
cepctafl ces paroles qui mettoient l’Achaieen li- 
bertéj &. ils n’entendoicnt.pas avec moins de vo- 
lupté. cette fentcnce du Conful , quelâ mufi^ 
que la plus melodieufe du monde.. 



i — 

i CHAPITRE VIII. 

[• guerre de Syrie contre le ^vj> 

^ Antiochuie 

j T A défaite d’Antibehus fuivit incontineut: 
viélolres de Macedoine|;,.& la défaite du 
Rpy Philippes,. Gc.ne fut. que par haiaid.qae: 
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cela arriva delà forte } mais vous euflîez die qatf 
. la Fortune eût ainfî conduit la choie adroite- 
ment Se avec deffein , afin que comme la domi- 
nation Romaine eftoit palTée d’Afriquè en Eu- 
rope i ainfi Icscaufcs Si les occa(ions s’en pre^ 
"fentant d'elles- me mes , elle pallall d’Euro|>e^en- 
Afie^ & que l’ordre de nos vié^oires rnarchar fé- 
lon l’affiette Si la fituation des Provinces de 
K V ni vers, ^ 

laniats guerre ne fut plus formidable aux. 
Romains que celle-là j à caufe des chofes que la^ 
Renommée leur avoir ap^mlcs de ces Peuples, 
Car ils fc reprtfentoient a tous momens- , les- 
Perfes, & l’Orient , Xerxes , & Darius ^ 
n’entendoient parler d’autre chofe que de ces- ■ 
montagnes inacceffibles qu’ils avoient percées, • 
& de- ce nombre prodigieux de vaifleaux donc 
ilj avoient caché la mer; Outre cela, les Dieux 
leur donnoieut de la frayeur par leurs menaces,, 
la ftatuë- d’Apollon de Cumes fuanc fans celTc,,. 
5c j,cttant une humeur continuelle. Mais c’étoit 
un effet de la crainte de ce Üieu , qui apprehen- 
doit pour fon Afie„ 

Et certes rien n’eftoit plus abondant en hom- 
mes , en richeffes , en armes , que la. Syrie j. Mais- 
elle eftoit tombée entre les mains d’un Ro^ ft. 
lâche, que la plus grande gloire qifait. jamais; 
icceuë Antiochus , c’eft cf avoû efté vaincu par- 
les Romains,. 

Ceux qui pouflerent ce Roy a cetto guerre,, 
furent d’un côté , Thoas le premier homnijfc 
d’Etolie , qui fe plaignoit que les Romains-: 
aboient nral reconnu Paffiftanoe' qu’il l’ciir avoiil: 
donnée contre les Macédoniens j Sc de rautTfc' 
Animai f lequel ayant. ej[lc T.aincai.cn Afrique^ 
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dam cafî. 1 , quiifl induftria fie adgubernan- 
te Fortima j ut queadmodum ab Africa 
in Europain , fie ab Europa pi Afiam , ul- 
trovfe fiiggerémibi’S candis , Imperium 
procederet ; & cum terrarum orbis fiîu, 
ipiè ordo vi£toriartun nayigaret. • 

c. ■ . 

Non aliud formidolofius famâ bellum 
fuit. Qiu’ppe quum Perfas , & Orientem, 
Xerxem , arque Dariiun cogitaient , quan- 
do pcrfofii invü montes , quando yelis 
opernim mare nnneiaretur. Ad hoc cœle- 
ftes mînæ territabant , quum humore con- 
t’nuo Cumanus Apollo fiidàret. Sed hic 
faventis Afiæ fuæ numinis timor erat. 
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Nec fane vlrîs , opibiis , armîs , quîc- 
quam copiofius Syria ; Sed in manus tara 
ignavi Regis inciderat , ut nihü fuerit in, 
Aatiocho fpeciofius , qukm qu6d à Ro- 
manis vidus eft. 



Impulere regemin id bellu, illinc Thoas 
ÆtoCæ princeps , inhonoratain apud Ro- 
manos qiieréi adverfiis Macedones militiæ 
fuæ {bcietacem:hiuc Annibal,qui in Africa 
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vi£tus 5 prdfugns , Sc pacis impatiens , ho- 
ftem populo Romano toto orbe quærebac. 

Etquod illud fuidèt periciilitm , fi fe 
cbnfiliis ejus rex tradidiliet, id eft , fi Afiæ 
viribus iifus fuiilèt mifer Annibal? Sed rex 
fuis opibus , & ndinihe regio fretus > farix 
habuit bellum movere. 

Europa jam^nbio prociljnfe ad Rô- 
manos ^ pcrtincbar. Hic Lyfimachiam ur- 
bem , in lictore Thracio pofiram à ma- 
joribus fuis , Antiochus ut hereditario jure 
r^ofcebat. Hoc velui fiderc Afiarici bellî 
mota tempeftas. Et maximus regain con- 
-tentas fordter indîxiire bellum 3 quum in- 
genti ftrepitu ac tumultu movilfct ex Afîa, 
occupatis ftatim infalis , Græciæque litto- 
ribus^otî i ôc luxus tanquam vidor agitabar* 

. ^ *' 

' r 

'/t ’ 

Euboeam infiilain connncrrti adhæren- 
tein teniii fteto , reciprocantibus aquis Eu- 
ripas «brcidit.tfîc ille pofitis aureis fericff- 
que tentoriis fit b îpfo frecî mannnre,. 

quum inter fluentatibiis , fidibufqae cou- 
ciiteret, collatis undique, quamvis per hie- 
raem.,rofis >, ne non àliquo ducem gene»n. 
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5*çn alloit fans pouvoir durer en paix , errant de 
Proyinceen Province , Se cherchant par toute' la 
terre des ennemis au Peuple Romain. 

^ Où en cftions-nôiis , fi ce Roy fe ftiftaban- 
\ donné àfes confeils j c’eft à dire , fi le mîfera- 
ble Anhibal euft pu difpofer à fon wé des for-ccs 
de toute f Afie ? Mais Anciochlis le confiant en 
fes richefles j Se fe peu fan t aflei fort avec le 
nom de Roy , crut rue c’eftoit aflez fait que d’a^ 
Toir commencé' la guerre. 

Déjà PEuropc”, fans difliculté , appartenoic 
dé droit aux Romains. Cependant Antiochus 
s avifa de redemander la ville de Lyfimachie, bâ~ 
tie par (es ptcdecelTeurs fur le rivage de Thrace, 
prétendant qu’elle luy appànenoit pàr droit hé- 
réditaire. Ce fut là comme la conltellation qui. 
émeut la tempeffe de la guerre Afiatique. Mi|i|: 
Ce Roy Te plus puiiîànt de tous les Rois , fe con- 
• tentant de nous avoir coürageufcment déclaré la 
guerre , Sc d’cllve party d’Afie avec un grand 
bruit Sc un tumulte épouvantable > s’amufà en 
fuite à s’emparer de quelques Ifles > Sc des riva- 
ges de la Greccj.Sc à palfer fon temps dans l’oifi- 
ycté Sc dans le luxe , comme s’il euft déjà eflé vi- 
éioiieux. 

t ' ‘ 

L’Euripe par le iîux Scie reflux de fes eaux a 
divifé rifle d’Eubée du continent , d’où elle 
n’cft fcparte neanmoins que par un fort petit 
L détroit. Tjàk^Antiochus ayant fait apporter des 
f X fes de tous coftez quoy que ce fuit eu plciu 
1 'byver j Sc ayaijit fait tendre fes. fuperbes pavil- 
lons d’or Sc de foy e proche le murmure du dé- 
troit ( dont il redoublüit luy-mcfme l’harmo- 
nie > en accordant fa voix avec des haut- boisj. 
Sc des lyres > à la cadancedes flots } s’occupoit à 
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lever des compagnies de filles & de jeunes gar- /, 
çons î afin, fitns doute , qu’au mo’ns ou ne pu(l 
pas dire, qu’il ne fid eu quelque manicrq le mé- 
tier d’un General. 

Le Feupie Komain donc , fous le Gonful Aci- 
lius (âiabrio, attaquant dans cette Iflc ce Roy” 
déjà vaincu par fa propre inolleifc & par fes vo- 
luptet , le ccintrai<;nit de s’enfuir au fcul bruit 
de fa venue 1 puis Tayant atteint dans fa fuite 
au détroit des Tht-rmopyles, palfagc mcmorabitr 
pour la glo^cufe mort d.s trois cous Lacederfio- 
niens } iff y défît , fans-qu’il ofalf même faire* 
la moindre rcfîlbnccjnonobftant l’aflîettcavan- 
tageufe du Heu , & le contraignit de luÿ quitter . 
également la terre Sc la mer. 

AufTi-tdft , & du meme pas on paflfeen Syrie, 
j^tiochus de • fou codé donne le commande- 
ment de fon armée navale à Polyxenidas , & à 
Annibal : car pour liiy il n’ofoit pas même^dre. 
le fpedateur d’un' cù^bat. Mais fous les ordres 
d’Emilius Regiüus , ^ à Taide des galères de 
'Rhodes, nous la mifmiss toute en pièces. 

. Qii’Àthcnes ne fc flate point. En là perfonne- 
d*Antiochus nous avons vaincu Xerxes; en celle 
d’Emilius - nous avons égalé Themidocle j & 
l’exploit d’Epbefc vaut bien ccluy de Salamine, 

. En fuite , fous le Confulac de Scipion , que 
fpn frere- Scipion l’Afrîquain , ccluy meme 
qui venoit de vaincre Carthage , voulut aflîder 
en cette guerre en qualité de fbn Lieutenant, 
oià prit là refoliltion de réduire entièrement An- 
tîoehus. Il nous avoit déjà quitté la mer : mais 
nous ne Tommes pas contens de cela j $c nous 
pouÎTons plus ayant» Nous .nous campons fut 
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XlV'RE 11. Chap. VIÎI> 

' re àgere videretur, virginum puerorumqiie 
' /dele<5his habebat. 

I ■ ^ 

T!^em ergo Regem jam fuâ luxüriâr’ de- 
bellatum', gopalus Rx)maniis Acilio Gla- 
brione Conlulc , in indila aggrelîiis , ipi.o 
âdvencus fui nuncio coëgit ab infii- 
la fiigere : tuip pïædp'tein apud Thermo-., 
pylas affeqiintus , loçum trecentomm La- 
conuin fpedosâ cæde mémorandum, ne 
ibi quidem fîduciâ loci renftentem , mari 
ac terra cedere co'égit. ' c 

Statim & eveftigib îtur in Syrîàm. Clâè 
iîs tegja Polyxenidæ , Annibalique coin- 
milfa : nam Rex prælium nec fpedare po- 
terat. Igitilr diicc Æmilio Regillo ,, adre- 
ïnigantiDu^Rhodiis, tota laceratUr. ’ 

T 

. ^ * ■ 

Ne fibi pUceant Atlienæ. In Antîochoi 
vîcihms Xerxem -, in Æmilio , Thtmifto-^ 
clem æquavimus j Epheflis, Salaimna pen- 
favimus. 



Tum , Confule Scîpîone , ciii fratcr , îl- 
Je modb vidôr Carthaginis Afncamis,vo- 
Juntatia legatione aderat, debellari Regem 
placei. Et jam tQto ceflèrac mari ; fed nos 
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iimis iiltcriù^, Mæandmm ad amhctïi. 
montémque SipyUun caftra ponunrur. 
Hic Rex, incredibile di^tii, qiiibus auxiliis, 
quîbus*copiis confeierac. Trecent'a millîa 
peditum , equitùin , faicatorumqne ciiri 
ruum non ininor nuinerus. Élephantîs ad^ 
hoc îmmenfæ magnitudinis , aiiro, ptirpti-. 
ra, argento,&: fuo ebore fulgentibus,aciem 
utrînque vallaverat. ' •' 

Sed, hæc omnia praepcdita magnitudîne 
fuâ ; ad hoc imber, qui fiibito fiiperfufos, 
mhâ felicîtate Perfîcqs arcus corraperat : 
prîmùm tr^idatio , mox fuga , dehinc 
trîumphus meruntrVido & Tupplici pâceni 
atque partem regni darî placuit eo lîben* 
tiùs , quôd t^n Vacilè cefljlïèf. 



CAPÙT IX. 

. Bellum ÆTolicum. 



'M 
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S Yr 1 A CO bello* fucceffit , ut debe* 
bat J Ætolicum ; viâto quippe An» 
tîocho , Romanu§ faces Afîatîci bellî 
perfeqncbatur. Ergo Fulvio Nobilio-' 
ri ^mandata * ukîo eft. Hic protinus 



Lîvr* il Chap. IX. 1^7 

les boris du Fleuve Méandre , au pied du Mont 
^ipyie. Le Roy. s’y clloit auflï loge i âc il n’e.fl; 
pas croyable avec quels fecours , & avec quelles 
troupes. Il avoir trois cents mille hommes de 
pied 'i des chevaux > & des chariots armez de * 
fâulx , à proportion. De plus > fon armée eftoit 
entourée, & il s’ eftoit comme remparé de toutes 
parts cTelephans d’une grandeur immenfé, & 
brillans d'or , de pourpre > d’argent , & de leur 
jvoTC même. 

Neanmoins toutes ces chofes ( jointes à une 
pluye impreveue , qui tombant fur les cordes de 
leurs ares, faits à la mode de Perfe , les corrom- 
pit , Sç les mit heureufement hors de fer vice, fii- 
tent caufepar leur embaraffantc grandeur, qu’ils 
prirent prcraicrément l’cpouvantc, en fuite qu’ils 
fc mirent à fuir ; & enfin que nous triomphâr 
mes. On accorda à ce Roy vaincu & fuppliant 
ia paix , avec unç partie de fon Royaume, d’au- 
tant plus volontiers qu’il av oit fi peu fait dere- 
fiftancc. ' 



CHAPITRE IX. 

La ■ Guerre ^Etolit. 

L a guerre d’Etolîe Aicceda , comme elle le 
devoir , .1 celle de Syrie î les Romains pour- 
suivant apres avoir vaincu Antiochus , ceux qui 
avoient allumé cette guerre Afiatîque. La ven- 
geance en fut donc commife à Fulvius Nobi- 
lior. Ccluy^cy hâc incontinent à grands coups 
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de machines J Ambracie la capitale du pays j & 
qui avoir cfté autres fois lademcuic Royale dç 
Pyrrhus. La reddition de cette place fuivit aulTî- 
toll. 

Les Athéniens , & les Rhodiens fetondoient 
les prières "des Etolicns>& nous nous Ibuvenions 
du fecours qu’ils nous ayoient donné contre le ^ 
Roy Phi lippes ; cela nous porta à leur pardon- 
ner. Toutesfois la guerre li’en demeura pas làj 
mais elle, le coula dans les terres voilines > elle 
inonda les Ifles de Ccphalenie , & de Zncynthci 
& t^ut ce qu’il y a d’Ifles dans cette mer , depuis 
les Monts Ccrauniens jufqu’au promontoire de 
Malée » fut comme un accelToîie de la guerre 
d’EtoUe. ' 



CHAPITRE X. 



Lu Guerre d'HiJlrie. 



-'-V 



L e s Hiftrîens marchèrent après ceux d*E- 
tolic i aullî les avoicnt-ils naguère alfiftez. 
contre nous. Les comraencemens de cette guer- 
re furent heqreux pour les. ennemis , & en mc«* 
me temps la caufe de leur ruine. Car ayant pris- 
le Camp de Cnciis Maiilius , ils s’acharnèrent lî 
fort au pillage du riche butin qu’ils y ^ouve- 
rent, qu’Appius Pulcher les venant chargefdans 
lé defordrei& les trouvant , pour la plus grancfç 
partie , dans Içs emportemens de la débauche Sc 
de la rcjouiflance, jufques-là qu’ils ne fçavoienç 
pas même où ils eRoient , tant ils ayoient beu, 
. ^ capiit 
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XivRE II. Ch A P. IX. lëd 
il capiit gentîs Ambraciam , regiam Pyrrhi, 
\tk machims quatit. Sequuta deditio eft. • 

;Ætolorum precibiis Atticîj 
J Rhodii ; & memîneramus aiixilii : fie pla- 
cuit ignofcere. Serpfit tamen latiùs in pro 
rtk ximos bellitm , ^omnémqite latc Cephak- 
dot mam 3 Zacynthon , Sc quicquid infiilamiti> 
m eo mari inter Ceraimios montes jiiadhtr 
itk Maleum Ætolici bdli acceffio fuc-* 
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ji 

rt ^ Eyftricum^ 

(kl , ' ► 

î*iT ^ Ætolos : niiippe 

^bellantes eos nuper adjuverant, Ec 
tk initia pugnæ ptofpera hofti fucrunt ; ea-i» 
Z caidlà. Nam qmim Cnæi 

li <^ftra cepulènt , opircæque præ- 

ÿ, oae incubarent j epulantes, ac ludibun- 
ai dos plerofquc, ac ubi elFent, præ po- 
» culis acfaentfô.Appius pukher JuvadiK 

(U , Y T *' * 
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Sic cum fanguine & rpiritu rnalèpartam 

rcvoTni^efC vi^oriam, 

Iprerex Xpnlo , equo impohtus , quum 
fubinr^fe crapula, & capins errore lapfaret, 
capuim fefe vix & ægrè , poftquam exper. 
ïe 6 tus>eft> didicit. * ^ ' 
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3 e Hum Gdlo^ grâcum, 



G A L L O - G''TL Æ C T AM quoquc Syna- 
ci belU ruina cônvolvit ; fuerant inter 

_ A > m • 



auxilia R.cgis AntiocHî. An fiii{ïèrit> an eu?" 
pidus triumphi Manlius eos vifos fîmula- 
verît , dubîuiD eft, -Cercè negatus eft vî- 
£tori triumphus j q\ûa cauffam belli non 
* approbavit. 
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Ceterum gens Gallo-grîecoruïïi ^ fîcut 
îpfum nomen indicîo eft, mixta, & adiilte- 
-i^atæ reliquiæ Gall'ôrum , qui Brenno duce 
vaftaverant Græciam ; inox Orientem 
fequuti , in media Afiae parte fédérant, 
îtai^ue ut frugum femina inutato folo dé- 
générant , fie ilia genuina feritas eorum. 
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' lèaT fît rcvoiSnir avec rame & lé Ikng > la viAoiifi* 
<^u’ils avoient înjuftement acqui(è« 

Toar leur Roy Apuloji » on le jettt fiit fbli 
cheval , où il ne failoic que chanceler , Ce lailTanc 
aller tantôt d’un côté & tantôt de l’autre, tant 
la telle luy tournpit j Sc à peine luy pût>oa foire 
croire , quand il fut revenu à luy > qu’il eHoio 
entre les mains, de Tes enaemis, 

« 

« 
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Chapitre xi 

-i. 

' - 

La guerre de Qallo^^grecel 

L a guerre dé Syrie «nvelopa aulfî la GaIIe«' 
grece fous fes ruines , ces peuples ayant cftô 
entre les troupes auxiliaires d’Antiochus. Nean- 
moins , c’ell une chofe qui n’elb pas bien certai- 
ne , s’ils y avoient ellé , ou fî Manlius delireuc 
■de l’hoaneur du triomphe, le leur fit accroire^- 
^Quoy qu’il en foie , on le luy refufa , encore 
^u il les eull vaincus, parce qu’il ne put pas biei» 
juRifîer qu’il cuil légitimement entrepris cette 
guerre. ,, 

Quant a ces Gallo- grecs, c’eftoit, comme leiuf 
nom même le fait voir , une nation brouillée de 
dilFerens Peuples, & les reftes mélangez, ic pour 
ainlî dire aballardis, de ces anciens Gaulois, qui 
Ibus la conduite de Brennus avoient xâYagé !a‘ 
Grèce ; puis eflant palTez en Orient , s*elloienC 
établis-au milieu de l’Afîe. Or comme la fcrnen* 
ce des fruits dégénéré en changeant de terroir»' 
ainfi leur férocité orieînsdre s’eftoit 3e beea^f . 

H >j - , 



iTî- RoMAïîÎB 'DB. FLORltS,j ' ' 

coup aiiibllie par la demeure & par les voluptôs » 
(de ce pays. 

Ils. furent donc dilîîpez & mis en déroute en 
“deux combats differciis > iionobftant qu’à^l’arri- 
■vée de leurs ennemis ils eulTent abandonné leurs 
Miaiforts , & fe fuflent faiivez far leurs pjus hau- 
tes inoj:>t;agnes > où les Toloftoboges & les Te- 
^foiages reftoicnc déjà .retirez. Les uns & les' 
^autres furent fi mal menez à coups de flèches & - 
defrqiîdcs., qu’ils furcnt.contraints de fc rendre- 
une fois pour toujours. 

Mais c,ç fut une cfpcce de miracle qu’on les 
pût enchaîner } car ils eftoient agitez d’une telle : 
fureur qu’ils lùordoieht leurs cliaincs à belles 
dents , pour les rompre , <k fc prefentoient Ut 
gorge les uns aux autres , pour s’étrangler, La 
fename de leur Roy Ôrgiagon , ayant.efté violc.c 
par uU Centurion, s’eefiapa de fes gardes , & par 
un exemple afle.z mémorable., remporta la. telle 
4c ce foldat à fon mary. 



chapitre XIL 

/ JSecônde guerre de Macedoinél 

P endant que tant & tant de- Nations 
eftoient ainfi entraînées par les ruines de la 
«yuerre de Syrie, la Macedoineofa bien encore 
îe foùlever. Çe généreux Peuple fe fouvenoit 
toujours avec émotion de fa gloire precedente 
& de fon ancicnne.nobleflc j & Perfés qui avoit 
fil^ccdé à fon père Philippes , trouvoit que ce fe- 
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Afîatîcâ amœnitate mollira eft. 

Duobus îtaque præÜis fufî fugatiqiitf 
funt : qiiamvis fub adventu hofliis rcliàîs 
fèdibus 3 in‘ altîflimos fc montes fecepif- 
fent, quos Toloftobogi , Ttdofagiqiïe jam' 
inlederaiir. Vtrique ftindis raggitifqiie a£i4 
in perpetuam fe pacem dedideriuit. 

Sed alligati miraculo • qiiodam 
quum carénas morlîbus & oré tentaiTent y 
qnam ofFocandas inviceii\ fliuces puæbiiif^ 
fent. Nam Orgiagoncis regis uxorà cen- 
turione ftupnmi paila, memorabili exem- 
plo'ciiltodiam evaiît , revuliximque miUb’s 
capuc ad maritiim Hiimi retulir. 

r * ^ ij 
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. C A P V T X 1 1. 

. IBellum Macedonicum fecHndnml \ 

D U M alîæ alîæqiie genres , Syrîacî 
belli fequanriir ruiiiam , MaCedonia 
fè rurfus erejdt.Fortifïimum populû memo- 
ria & rccordatio Ciæ nobiliratis agîrabar 
& Cuccfei£rat Philippe fiUus Perfes , qui fc-i 
' ^ H 11! 
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mel in perpetiium vîâ:am eflè Macede« 
uiam , non pucabàt ex gentîs dignîtate. 

• . t 

« 

A-- * ^ ' 

V / ^ult6 vehcmentiùs (lib hoc Macedoi- 
% ' «CS , qukm fub pâtre confurgunt. Qiiippô 
' Thracas in vires tuas traxerant : atqiie iti 
induftriam Macçdohum , viribu s TKraaim, 
feociam Thracum difciplinâ ^cedonuna 
tcmperavenint, 

^ Acccflit hîs confîlium dacis , qui (îcum 

^ ïcgîonum foarum fununo fpeculatus Hæ- 
’ . mo , pofitis per ahrupta caftris , ira Mace- 
\ ^oniam fiiam armis ferrôque vailaverat, ut 
; . lion rcliquifïe aditum, nifi à cœlo verîf^.n« 

toftibus vidcrÊtur. . 

► 

>'■ - 




Nam Marcio Philîppo ^conhilc eam prd* 
Vînciam în^reflîis populus Roinaniis , ex^ 
ploratis diligenter acccflibus , per Biftoni- 
'dem palndem , per acerbos dubiofque tu^ 
% mulos 5 ilia qiiæ'^volucribus quogue vid&- 
; bahmr învia , acceflit ; regémquc {ecumm, 
> & n.ihil taie metuentem , lubitâ belli irrup- 

tioiie tcrruit j cujiis tanta trepidatîo fuit» 
J lit peamiam omnein in mari julîèric mer^' 
gi J ne periret ; clalfiin aemari , ne inceiv 
ieretur. 
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toit une choie indigné de cette Nation , de de- 
meurer éternellement foûmife , pour l’avoir efté 
une fois* 

Les MAcedohiens firent donc de bien plus 
grands efforts fous celuy-cy , oue fous Ton pe- 
re. Aufii a voient- ils attiré les Tnraces dans leur 
party , & avoient trouvé moyen de faire un 
alliage de ladreflc & de l’induftrie des Maccdo- 
niens, avec les forces & le courage des Thraces s 
& de temperer la férocité des Tfiraccs par la 
difeipline des Macédoniens» 

Ajoutez à cela la prudence de leur Chef , le- 
,quel ayant attentivement contemplé du haut du 
mont Hemus> l’afiiete de fès Provinces, & ayant 
logé des troupes dans tous les paifages 8c dans 
toutes les ouvertures de fes montagnes i avoit li 
bien rempatc fa Macédoine d’hommes & d’at- 
nics q^u’il fembloit n’avoir laiiTé aucun chemin 
à fes ennemis pour y venir , à moins qu’ils n’y^ 
defeendiffent du Ciel. 

Toutesfois le Peuple Romain ne laifTa pas 
d’entrer en cette Province-, fous la conduire du 
Conful Marcius Philippus, & apres en avoir di- 
ligemment reconnu toutes les avenues , il y pé- 
nétra enfin par le Mareft Biflonide , par ces fâ- 
cheux & gliftans rochers, & par ces routes qu’on 
croyoit inaccefiibles aux oifeaux raefme : Ét par 
cette irruption impreveuê , il donna une telle 
frayeur à ce Roy j qui fc croy oh en feureté , 8c 
ne s’attendoit à rien moins } que dans l’épou- 
vante où il eftoit, il commanda qu’on jettaft 
toutes fes richeffes dans la mer , de peur de les 
perdre } & qu’on mift le feu à tous fes vaiffeaux,^ 
de crainte qu’ils néTufient brillez. 
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Pauliis cftant. ConfuI j* la Macedoine fut ejtt» 
cote fvir|)rife par un autre endroit , quoy que 
munie d autres garnifons, & bien plus fortesj & 
en bien plus grand nombre qii’auparavant. Ce 
fut par la grande adrefle & par l’induftrie de nô- 
tre General, lequel les ayant menacez d’un cô- 
té, fe coula de l’autre ; &*fon arrivée effraya tel- 
lement le Roy , c|u'il n’ofa jamais paroître cm 
perfonne, mais quil commit àfes Capitaines la 
. conduite de cette guerre. 

^ Ayint donc effé vaincu en fon ab fencc , il 
s’enfuit fur la mer j & dans l’Ifle de Samothrace, 
fc confiant en la religion & la fainteté du lieu, 
comme fi des temples des autels eu fient pïi 
défendre celuy qui n’a voit pu eftrc défendu par 
fes montagnes, ny par fes armes, 

lamais Roy ne conferva plus long - temps le 
fouTcnirdefa fortune paflee. Il écrivit du tem- 
ple où il s’eftoit réfugié , des lettres de fuppli- 
«ation à noftrc General ;■ & après y avoir mis 
fonnom , il y ajouta celuy de Roy. Auflî d’un 
«utre côté , jamais perlonne ne porta ohus 
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Paulo confîxli? , quuin majora & crebra 
effent impofîta præfidriajpcr alias vias Ma- 
cedonia deprehenfa eft ; fummâ quidera 
arte & induftriâ duels, quum alla minatus, 
alla irrepfilîèt : eu jus adiicntus îpfîadco 
terribilis régi fugit , ut înterelîe non aude- 
rct , fed gexenda duobiis bella manda- 
verit, 

Abfens ergo vi£kus , fugit in m^n'a, în- 
fulàmqiie Samothraeen , rictus celebri re- 
ligione, quaiî templa& aræ pollent defen- 
dere , quem nec montes fui , nec arma po- 
tuiirent. 

Nemo regum diutîùs amilfæ fortunée 
confeientiam retinuit. Supplcx quum ferî- 
beret ad ïmperatorem, ab illo qiio eonfit-' 
gerar templo ; noménque epiftolac notaret 
inum 5 rcgem addidit. Sed necreverentior 
captæ • majeftatis alins Paulo fuit. Qrium 
in confpeâ:iiin venifîet hoftis , în tentum 
recep it, & convivilTadliibuit, liberoique, 
adinonuiï fuos , urFortnnam, cul tantum 
liceret, revererentur. 

Inter pulcherrimos hune qnoqjie popii- 
lus Romanus de Macedqnîa duxit atque 
vidit triumphum: quippecujua rpedtaculo 
triduum impleverit. Primus dies ligna ta- 
bulalqueifequens arma, pecuniafque tranf- 
yexit ; tcctius captivos , ipfumque regem 

H V 
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^tconitum adhuc , tanquarti fubitq malp 
ftupentem. 

Sed mulcà prîiis gaudium vi6torice po-- 
pulus Romanus , quàm epiftolis vîdoris 
perceperat. Quippe eodem die , quo vidtiis 
Perfes în Macedonia, Roniæ cognituiti eft* 
Duo juvenes candidis equis apud ]uairnae 
lacum pulverem & cruorem abluebant ; hî 
nunciavere. Caftorem & Pollücem fiiilïe» 
credimm vuleb , qubd gemini fiilflênt : 
înterfuiire beUo, quod fanguine'maderentr 
à Macedonia venire , quôd adhuc anhela^ 
rent. 



C A P U T XIII. 

1 ; * 

Bellffw îllyricum. 

M Acedonici belli contagîo tra- 
xit (lllyrios. Ipfj quidein ut Roma- 
jium à tergo diftrîngerent > à Perfe Rege 
conduâ:i pccunia militavere. Sine mora ab 
Anicio prætore1F4biguntur.Scodram caput 
gcnus delefïè fufFecit } ftatim fequuta de- 
, 5 Ütio eft. Denique hoc belliim antè finituxn 
quàm geri Romæ minciaretur. 
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écoütiê > comme un homme vient d eÂfc 
éçourdÿ par quelque coup impreyeu. 

Ah refte-, Rome avoir rcceu la joyc rfe cette 
▼îAoire long- temps avant que de l’avoir ap- 
prife par les lettres du Conful vi<îJ^orieux. Car le 
même jour > que Pcrfcs fut vaincu en Macé- 
doine, on léfciuit à Rome, Deux jeunes hom- 
mes motLtcx fur des chevaux blancsj& tout cou- 
verts de poufliere & de fang > (ê vimcnt laver 
dans le lac de luturne & en donnèrent la nou- 
velle, La croyance commune fut , que c’eftoienç 
Caftor & Pollux , à caufe qu’ils cftoient deux j 
qu’ils s’eftoient trottez au combat , daucanc 
qu’ils eftoient tout trempez de fang , & qu’ils 
venoieriit de. Maccdoine, parce qu’ils, eftoient en- 
core tout hors d’haleine,. { 

CHAPITRE XIII. 

* - 1 

Ié(t guerre Slllyrie^ 

L a contagion de la guerre de Macedoîhfret>ii; 

traîna les Illyriens, Le Roy Pcrfcs les avpit 
fbldoyez , ajin qu’ils vinlTent charger les Rt>- 
mains par derrière pour f^ire diverlîon. En 
moins de rien ils furent fubjuguez par le prêteur 
Anicîus, Ce fut alTcz d’avoir ruiné, Scodra la 
Capitale de cette Nation : car tout le refte fe ren- 
dit incontinent après. Enfin cette guerre fïit fi- 
&ie avant qu’on coft fçû.à Rome qu’elle euft ks& 
fojmncncée. 

H v| 
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CHAPITRE XIV. 

Tîroijiémè Guerre ie Mucedoine. 



C Ômme fi les Carthaginois & les Macédo- 
niens fufTent convenus enümble de fc faire 
yaincre par trois fois , les uns’ & .les autres , par 
-, ' |e ne fçay quelle fatalité > prirent les armes en 
même temps. Mais les Macédoniens fecoüerenc 
le joug les premiers > & ils nous donnèrent cette 
' fois d’autant plus de peine , q^e nous les mépri- 
!•.' irons.' 

>' Léfujet de cette guerre nous devroit prefque 
^ faire rougir. Car un homme de la plus balFc po- 
pulace , nommé Andfifcus , s’eftoit emparé du 
; Royaume, & nous coinbattoit en mcmc.temps. 
On n’cft pas bien alTeuré s’ileftoit né libre ou 
cfcla;7C i ce qui eft certain , c’ell que c’eftoit un 
• ' pauvre mercenaire, qui gagnoit fa vie par fon 
frayail j & lequel voyant, qu’à caufe du rajpport 
qu’il avoitavecle défunt Roy Philîppes , on le 
iiommoit vulgairement le Pfeudo^'PhilifipeSj.'vovi^,. 
J, \ ” lut auifi correfpondre à la reflemblançe & au- 
i; nom de Roy par un courage royal. 

Le Peuple Rb main le meprifant donc, & fe 
^ contentant d’envoyer contre luy luyentius Pre- 
^ teur , alla inconfiderément attaquer un homme> 
lequel n’eftoit pas feulement affifté des troupes 
de Macedoine ,;raais fortifié de celles de Thracc 
qui eltoient venues en grand nombre à foa fe- 
: . cours : de fortç que ceux qui a’ay oient jamais 
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Bellum Maceàonicum tertium^ ' 1 




Q U O D A M fato ( quafi ita conycnillèc ‘ 
inter Pœnos & Maccflonas , ut tertip " -5 
qiioque vincecentur ) eodem tempore utri- ' 
que arma moverunt. Scà prior juguin ex- • 
cutit Maccdo , al'quanto quàm ante erra- 
vior dum contemnitur. ’ 

i> "W, . 

Caufla bclîi propc erubefeenda : Qiiîppe 
regnuin pariter & bellum yir ultimæ lortis 
Andrifeus invaferat. Dubiiim liber an içx^ 
yiTsp^rcenarius certè : fed quia vulgo ex 
finuiitudinePhilippij pfeudophilippus vû- 
cabatur , regiam formam , regium nomen 
aiûino quoque regio implevit. '■ ^ 



Iginir dum hacc îpfa contemnit popu- 
^ lus Romanus 3 Juventio pciEtore conten- 
^ tus 3 yirum non Maccdonicis modo >. 
lcd Thraciæ quoque auxiliis ingentibus 
vaiidum , temerè tentayit ; Inviaufqiie 

% 

l . 
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à verîs regibus,ab illo îmagîiiario & rcent? . 
CO rege fuperaturp 

Sed confule Metella J amiffiun cuinlle- 
gîone Prætorem > pleniffimè ultus eft. 
Nam & Macedojiîam (èrvimte multavit j 
ëc ducein belli deditum ab eo ad quein. 
fligerat, Thradæ regulo , in Urbem iri 
catenis reduxit ; hoc quoque illi in malis; 
indulgence fortunàjUt de eo pbpulus Ro-^^ 
manus, quafî de vero rege triumpharet. • 
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> 7 à ’Bellum Pmicum >urtum. 

T e R T I U M cum Africa belliim j & 
teinpore exigiium ( nam quadriennio 
patratum eft : ) & in comparacione prio-** 
mm, minimum labore : ( uon ,enim tain , 
cum vins , quàm cum ipfa urbe- pugnatuin; 
eft ) fed plané maximum eventu j quippet 
co tandem Carchago finira eft. . 

Atque fi quis triura tempomm momen-^ 
ta confiderèt, primo commiftiim bellum^ 
profligatuin fecundo , tertio vero confô%, 
dtiim eft. ' • 

Sed hujü& càulfa bcjlî , qubd coiitrar 
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pû cftre vaincus par tant de véritables Rois, fu« 
rent Curmontez par un' Roy imaginaire, un Roy 
de Theatre,& de Comedie. 

Mais lc Conful' Metellus vengea bien pleine- 
nient la perte du Prêteur & de fon armée. Car,5c 
il punit la Maccdoine par la fervitude j & il char- 
gea de chaînes , & ramena à Rome le Chef de^ 
cette guerre , qui luy fut livré par un Roitelet de 
Thrace chez lequel il s’eftoit réfugié, la Fortuné 
lii^ faifant encore cette grâce dans fes malheurs, 
qu il vift le Peuple Romain triompher de luy 
comme d’un vray Roy. 



chapitre XV. 

Troifiéme guerre PHttique. 

L a Woîfîémc OTcrre que nous eûmes contre 
* Afrique , fut & fort courte , car elle fut 
achevée cri quatre ansj & en comparailom des 
deux premières , fort peu pénible , car on n’y 
combattit pas tant contre des hornmcs,que con- 
tre jine -ville 3c des murailles ; Mais certes cjic 
fut tres-grândc en fon évenemenf j car enfin elle 
ne finit que par la deftruftion de Carthao-c, 
,<^e fi 1 on confîdcre les momens &les cii> 
coniTances de ces trois temps difFerens,ori trou- 
Ycra-quau premier nous commençâmes laguer- 
• re * que nous l’avançâmes fort dans le fécond, 
& que dans le troinéme nous l’achevâmes en- 
tlcremcnt. 

Mais la caufe de cette dernière guerre fut. 
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que contre lafoy du traité que nous avions fait 
ayee eux ils av oient une fois équipé une flotte, , 
&Jévé une armée contre les Numides i & qu’ils' 
faifoieut fouvent.des courfes fur les frontières 
de Maflinifla : car le Peuple Romain favorifoit 
ce bon Roy fon allié. ? J • 

Au meme temps quon eut formé le deflern 
de cette guerre , on parla de ce qu’on feroie • 
quand on l’auroit terminée. Caton avec tine:^^ 
haine irréconciliable, répondoit qu’il faloitrui-^-^^ 
ner Carthage , même quand on luy demandoic 
■fon avofs fur autre chofe : & Scipion Naflca, qu’il 
la faioit conferyer , de peur que Rome fe voyant 
dclivJTce des fujets de crainte que luy domioic 
l’émulation & la concurrence de cette ville , ne 
commenjaft à fc jetter dans le luxe & dans la 
diflblution, par fa trop grande félicité. Le Sénat 
choifit le milieu de ces deux opinions , & ordonr- 
na que Carthage feroit Amplement changée de 
place , & tranfpottce ailleurs. Car il fembla qu’il 
ne pouvoir y avoir de chofe au monde plus glo*. 
lieufeau Peuple Romain , que devoir toujours 
Carthage ,& ne la plus craindre. 

Le Peuple Romain l’ayant donc attaquée, 
pendant le Confulat de Maniflus & de Cenfori- 
nus i & fous quelque cfperance de paix''ayanr 
obligé les Carthaginois de luy remettre volon- 
tairement leur flotte entre les mains, il la brûla 
aux yeux même de la ville i puis ayant mand^ 
les principaux d’entre eux , il leur commanda 
de quitter leurs demeures , & de s’aller habituer 
ailleurs , s’ils vouloient vivre en feureté. L’atro- 
cité de ce comma^idemenet émut tellement lemc: 
çolere, que plûtoft que d’y obéir , ils aimcier^'. 
mieux fouffri^ Içs dernieres extrep^cei» 
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faedens legem adverfus Numidas quideai 
femel parallet claflèm , Sc exercitiira , fre- 
quens autem Maffiiiillæ fines territabat.Sed 
finie bono, focioque Régi favehatiir. 



Qwum belluin fcderet_y de bellî fine rra- 
ébitiiin eft.Cato inexpiabili odio delendain - 
elle Carthagiriem , & quiun de alio con- 
fuleretur , pronnneiabat : Scîpîo Nafica 
ièrvandam , ne i^etu ab lato æmulæ ur bis, 
luxnrarîæ félicitas Urbis^ incipcret.Mediiim • 
Senaciis elegîtj Ut urbs tantvun loco ijio- 
veremr. Nihil enim fpeciofius videbatur» 
qnàm efïè Carthaginem., quae non time- 
rcmr. 
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Igîtur Manilîo Gcnforînoque conful'- 
bus 5 pqpulus Ronianus aggreirus Carcha-, 
gîneni,fpe paeîs injeda , traditam à volen- 
libiis clafîèm fub ipfo ore iirbis incendie : 

I tum evocatis prlnc’pibiis a fi falvi elle vel- . 
•' lent , ut migrarent finibus , iinperatum. 
Quod pro rei atrocitate adeo movit iras, 
UC excrema j.-nalknt. 



1 Î 6 Hist. Romaïue de FlorÎis, 

Comploramm igitur publicè ftatim , Sc 
pari voce clainatum eft , ad arma j feditÿiÇ 
fententia , quoquo modo rebellandain i 
non quia fpes ulla jara fupereflèt , fecl <mià 
pàtriam fliain mallent hoftium , quàm fuî® 
manibus evertî. - _ . 

Qui rebellantrim fuer't fiiror, vel hînc 
întelligipoteft,qnôdiniirum novæ claijxs 
te£ta domufque refdderimr; inarmorum 
officinis , anriim & argentum pro aere fer- 
roque conflatum c(^ : in torinéntorüin 
vincula , matronæ crines fuos contulenmu 







Mancîno deinde coiifule, terrâ marîque. 
fervebat obfidio. Operis portas nudatus j 
& primas j fequens , jam & terrius mu- 
rus 5 quum tumen Byrfa , quod nomen acci 
fuit , quafi altéra civitas refiftebâr. 



- X^iamvîs profligato urbîs excîdîo^ ta- 
lïienFatale Africæ nomen Scipiomiin vide- 



batur. Igitur in alium Scipionem converfa 

iV - * — * 



RefpublTca , finem belli rcpofccbat. Hui^ 
Paulo Macedonico procreatum , Africani 
illius magni fîlius ^ in decus gentis alïiiin- 
pferat , hoc fcilicet fato , ut qnam urbem 
coneufferat avus , nepos ejus cverceret. 
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Voilà doue incontinenc un deuil public par la 
Txlle } OU' crie ) stix srmesy également c(e cous 
coftez , & ils prennent réfoliition de refiftet en 
quelque maniéré que ce foie i non par aucune 
ciperance qui leur relie > mais parce qu'ils aiment 
mieux que leur patrie foie ruinée paries mains de 
leurs ennemis , que par les leurs. 

On peut juger iitêmc par cecy feul, quelle fut 
la rage de ces rebelles. Ils abattirent leurs coics> 
.& leurs maifons > pour en Faire une nouvelle 
flotte : dans les boutiques des armuriers on fon» 
dit& l’on forgea l’or & l’argent, au lieu du fer, 
& de rairaiu^: & les Dames apportèrent leurs 
çhcYeux , pour en faire les cordages & les ma** 
çMnes." - 

Cependant , ^^ancinus eftant Confiil , le lîege 
s’échauffa par raer& par terre. On détruilîctous 
les travaux qui avoienc efté faits fur le port j 5c 
tous les ouvrages qui avoîenc elle élevez pour la 
dçfenfc des trois ceintures de murailles , furent 
tenvexfez , quoy que neanmoins Byrfa (c’clloit 
le nom de la forterefl'c ) rtlillall toùjouig. j aiuff 
qu unie fécondé ville, 

Quoy que la dcftiuélîon de Carthage fuft ain- 
fi avancée, toutesfois le nom des Scipions fera- 
bloit fatal &' nccelTaire à la ruine de l’Afrique, 
Gela flic caufe que la Republique eut recours à 
un autre Scipion , pour luy demander la fin de 
cette guerre, Ccluy-cy qui eftoit né de Paulus 
le Macedonîquc , avoit pour la gloire de cette 
maifon , ellé adopté par le fils de ce grand Sci- 
pion l’Afriquain ; celle effaut la volonté de la 
De/linée , que le petit fils achevaft de renverfer 
cette ville , qui avoir effé fi ébranlée par fon 
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Mais, comme lès morfurcs des bsftes qui 
meurent, font les plus dangereufes & les plû* 
mortelles , ainfi Carthage à demy ruinée nous fit. 
bien plus de mal que Carthage encore entière, . 

Les ennemis avoient efté pouffez & réduits • 
dans leur citadelle , & du cofté de la mer les Ro- 
mains bouchoient auffi le Port. Mais ils en creii- 
fereiît un autre à l’autre extrémité de la ville, non 
certes pour fuir , mais en un lieu par où il n-y 
avoir perfonne qui ne vift , qu’ils le pouvoient' 
faire. Delà l’on apperceut comme naiftre tout- 
d’un coup , ;& forcir inopinément une flotter- 
pendant que de l’autre collé il ne fc paffpit iiy'^ 
jour ny niiit , qu’on. ne vifl parôiflre quelque 
nouveau tfavaü , quelque nouvelle machincv' 
q^uelqae nouvelle troupe d’enfans perdus , com^ 
me on voit fouvent une flânie jaillir fubite- 
ment des cendres d’un embrafement qu’en ayoît 
éteint. ^ 

Neanmoins leurs affaires cfïaht tout x fait 
déplorées , ils fe rendent enfin quarante mille 
hommes qu’ils cfloicnt -, & ce qui efl bien moins 
croyable , ils fe rendent fous la conduite , & par- 
les confeils d’Afdrubal. Combien -plus generéu-* 
fement fe comporta une femme ? Ce fut la fem- 
me de ce General , laquelle ayant pris entre fis 
bras fes deux en fans , fe précipita du haut de fà 
Biaifon. , au milieu des fiâmes , à l’exemple de la 
Reine qui bâtit Carthage. 

Pour faire connoiftre quelle efloit la grandcur 
de la ville qui fut détruite alors , il ne faut, fans 
parler du relie , que faire voir le long-temps 
qu’en dura, f embrafement. Car à peine en dix- 
lept jours continus , pût-on éteindre l’incendic 
que les emiemis a voient mis voloiuairemenc 
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Sed , ut quàm maxime mortiferi e(îè 
^tiorlus lolent morientium beftiarum ; fie 
plus negotii fuitaun femiruta Carthaginc, , 
.quàm 'integra. ' 

Compulfis m unam ateem holiibits, 
portum quoquea-nari Romanus obfederat. 
Illi alteriun ibi portum ab alia iirbis parte 
fodenint : nec ut fugçrent , fed quàiiemo'' 
illos-nec evadere polïè credebat.lnde.quafi 
.^liata fubjtb clams .erupit ; qûum intérim 
jaiîl diebus , jam nodlibiis , nova aliqua 
moles 5 nova inachîna , nova perditomm 
hommura manus > quafi ex obruto incen- 
dio fubita dje cineribiis flamma , |)roclibat. 



IfCii . ' . 

Deploratîs noviÏÏîmè Tebus ; quadra- 
mitlia.virorum dedidenmt : quod 
oifij minus credas duce Afdrubale. Qiianto 
p3 fortiùs femina 5 & -uxor duels ; quæ com- 
îtt* prehenfîs duobus liberis , à culmine fe do- 
ï®- mus in medium mifit incendium , imitata 
ief! reginam , quæ Carthaginem condidit ? 

Icl»^ ■ ^ 



" Chanta urbs dèleta fit j -^ut deceteris 
taceam , vel ignium mora probarî potéft. 
Z per continues decem & Æpteni 

liic dies , vix potuit incendium extingtu - 



tf}0 ’ HiST. RÔMAIîîE ©E flokUSv' ' ‘ 
quod domîbus ac remplis fuis fpontc Ho- 
ftes îmmiferant : ut qimrcnus ürbs crija 
Romanis non poteratjtriumphus arderer. 



C A P ü T XVI. 

^ 'Bellum Achaicum. 

Q U A s I fæculitm îllud everiîombus 
urbiuin curreret , ita Garthâgînis rai- 
nam ftatim Cortnthus cxccpit, Achaiæ ca« 
put 5 Græciæ decus , inter duo maria lo- 
nîum > & Ægeum , quaiî fpedaailo expc- 
fita. Hæc ( racinus indignum ! ) antè op- 
prefla eft , quàmin numerum ccrçoruiti 
hoftîum referretur.; v 

Crirolaus caufla belH: qui libèrtate à 
Romanis datâ adverfus ipfos ufus cft :^Lca 
gatofque Romanos , dubium an & rhanu, 
cenè oratione violavit. Igitur Metello , or- 
dinanti tum maxime Macedoniam , man- 
data eft ultio ; & hinc Achaicum bcllum. 

Ac primam Critolai manum Metellitt 
Coniul , per patentes Elidis campos , totp 
cccîdit Alpheo : Et uno prælio pera^tuin 
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eux-mêmes , à leurs mailgns & à leurs temples j 
pour brûler au moias le triomphe des Roiuains» 
n’ajànt pu le leur ofter. 
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CHAPITRE XVI. 

Cfterre d' Achaye. 

s 

C OMME fi ce ficelé eufi: elle particulièrement 
fatal au villes, éc deftiné à leur deftruftion, 
la ruine de Carthage fut immédiatement accom- 
pagnée de celle de Corinthe i Corinthe laCapi- 
tiU de l’Achayc , la gloire de la Grèce , & qui 
avo t efté bâtie entre la mer d’Ionie & la mer 
Egée, comme pour découvrir de là ce qui fc.paf- 
foit par toute la Grèce , & dans, l’étendue de ces 
deux mers. Cette ville ( quel crime & quelle in-* 
dignité J ) fut opprimée avant que d’avoir efté 
déclarée ouvertement ennemie. • / “ 

Critolaus fut la caufe de cette ^erre , 
d’élire fervy de la liberté qu’il avoir rcccuë 
Romains , contre eux-memes j & pour avoir ou- 
tragé leurs Ambafladeurs , finon de la main, (car 
feft une chofe qui cft en doute ) au moins de 
paroles. On donna donc commifiion à Metellus, 
quigouvernoit alors la Macédoine , de prendre 
Tengeancede cet affront î de forte que voilà la 
guerre auffi-toftcnAchayc. 

Au refte le Conful Metellus défit Critolaiis, 
la première fois qu’il ofa paroiftre , jonchant de 
corps morts les pleines campagnes d’EHdc , & 
tous les rivages du fleuve Alphée : Et la guerre- 
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cftoit terntiiwepar un fcul combat; la ville rn^ 
me de Corinthe ellant toute allarmee He 
crainte d’un fiege. Mais ( ô fatalité des chofes!) 
après que Metellus euft combattu , Mummius 
vint recueillir le fruit & l’honneur de la viéVorre* 
Celuy-cy mit en déroute l’armée de Dieu* 
l’autre Chef des Achayeas , dans le détroit & fa 
langue de l’Iflhme, & teignit de fang les-’ deux 
portSvde Corinthe.Enfiu la ville ayant efté aban- 
donnée de fesjiabitans, fut premièrement làcca- 
géç, puis tdémolie à fon de trompe, 

C^e de rares ftatuës î que d’habits magnifi- 
ques I que d’excellens tableaux furent pillez, 

’ brûlez , & jettez. On peut juger combien de ri- 
> cheiTes on emporta , & combien on en brufla en 
' . cette occafion , de ce que tout ce qu’il y a au- 
jourd’hny de cuivre dé Corinthe , dont on fein 
un 11 grand cas , ne provient que des reftes de cer 
embrafement. Le malheur de cette ville opulen- 
te fît une efpece de ciiivre beaucoup plus pre-*’^ 
deux que tout eeluy qu’on avoit eu jufques-U; 
parce que pluficiirs ftatuës de cuivre d’or \ Sc 
d’argent , ayant efté confufémcnt jettéés dans 
les fiâmes , les veinés differentes en coulèrent 
cnfemble,& fe confondirent en uac mcrac mafloè 
par la force de l’incendie, - ^ 
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obfîdio : Sed f fata rerum 1 ) qmimMetel- 

lus dùhiçaflèt, ad vifkpriam vce^. 

• 



jiit. 



Hîc altei^uis duds Ûîîei latc ex'erdtiim 
fub ipfîs lûhmi faucibus flidît, gcmînoC 
que portns fangiiine infedt. Tandem: ai> 
încolis deferta civkasjdirepta prîmiun» dc^ 
inde^tubâ prædnente , deleta ell,^ 

Quid fîgnoritm, cjald veftîum , qiiîdvç' ' 
tabularum faptum > incenfuin , atque proî^. ' 
jeânm eft ? Quantas opes & abftulerit St' 
cremaverît , h'nc fdas , quod quicquid'*^ 
Corinthii seris toto orbe laudatur , inccn-i. 
dio l[uperfiiîlïè comperimus. Nam 8c aerls 
iioram pretio/îorem ipfa opulentîflimae 
ur bis fedt injuria : quia incendio permîfMs. 
plurimis ftatuis atque fimulacris æris, aurî^ 
argencique , Yenæ m conunwne . 
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« . 

Ii€$ m Hifpafsia ■ ' 

V T Gorinthns > îta Co- 

pinthum Nuinantia Tequiita eft : nec 
deînde toto orbe quicqiiam intatonarmis 
fuit. Poftilla duo dariflimarum urbiuin 
incendia , latc arque pafllm , nec per vîces^ 
fed fiimil pa tirer qiiafi unum imdique hél- 
ium fuir ; prorfus ut îllæ urbes , quaïî agi- 
ta ntibusA^entis, difFudiflè quaedam bclU in«* 
cendia toto orbe viderentur. 

Hirpaniæ nunquam animus fuit adver- 
fus nos univerfæ confurgere : nunquam 
conferre virés Tuas libuir , neque an t impe- 
rium. experiri , aut libertatem tue'ri fuani 
publicc. Alioqinn ira undîcyie mari Pyre- 
næoque vallata eft, ut ingenio fitus nec ad- 
iri quidem potnerit. Sed ante à Romanis 
obfefla eft,quàm fc ipfa cogiiofccret -, & fo- 
1 1 omnium provinciarum vires Tuas , poft- 

qiiam vida eft , intellexit. 

In hac propè ducentos per annos dî- 
^ Tû'fiatum eft , à primis Scipionibus in Car- 
(arem Angriftuin , non continué > nec 
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CHAPITRE XVIL 

Ce qui sèjl pajfé en Ejpagne, 

D e même que éormthe avoit fuivi C^àrtha-. 

ge, de mêine Numancc fuirir Çorînclic j 8c 
51 n y eut lieu en fuite dans tout le monde à-, 
î’abry de nos armes &rde nos efforts; Apréj qitc‘ 
CCS deux 'illuftres villes curent dlé ^n^ confia» 
mécs , la guéi rc s'épandit au large de cofté 
d’autre , & non pas fucccfltvcmeut , mais en 
même temps j: de forte que vous enffiex dit que, 
tout l’ynivers euft efté embraze d’une feule» 
guerre^ & que -ces villes » comme agitées par 
quelques vents , en euffeut épandu/les ctincdleç . 
par toute la terre, 

^ Jamais l'Efpagne' entière n’eut la volonté de 
s clever tout à iaîfois contte nousj jamais elle, 
nepenfa- à joindre toutes fe s forces contre les 
*tdtres>ny à nous difputcr l’Empire > ou à dé- 
fendre ouvertement fa libcrtc,^ Autrement elle cfl: 
^ bien remparée de fous coftez , de la mer ôc de« 
I^renécs > que quand il n’y aurpit eu que la fi- 
tuation & la natiiredu lieu pour nous en défen- , 
dre l’entrée , i’ ,n*y auroit jamais eu moyen d’cà 
aborder. Mais elle fut inveftie par les Romains 
avant que d’avoir euconnoilfancc d’clle-mcme. 
Si feule de toutes les Provinces , elle n’a feeu fçs- 
forces qu’aprés avoir efté vaincue. 

On y a fait la guerre environ par l’èfpiace de 
deux cents ans, depuis les ptemicts Scipions juf^ 
loties à Ccfai; Âuguffc s non p^s continlieiaenc 3c 



Hist, Romaine de Florus, 

Fans relâche, mais félon qu’on en a eu fujet, Sc 
que les occafions y ont engagé.Èncore ne fut-ce 
pas au commencement contre les Efpagnol^, 
mais contre-les Carthaginois en Efpagne, De là 
•cTl venue lafource, la fuite, & l’enchaînement 
contagieux de tant de guerres. 

,Les deux Scipions , Kiblius & Cncus, furent 
les premiers qui portèrent les armes Romaines 
fur les Monts Pyrénées : & ils défirent Annon, 
& Afdruhal , fiere d’Annibal,cn de grands coin- - 
bats i de forte que rEfpagne cRoit enlevée d’em- 
blée, fi ces deux genereux hommes vainqueurs 
par terre .& par mer , n’eulfpnt efté opprimçz 
dans leur propre yi(9:oire , & nVulfent fuccorab.6 
fous Les embûches des Carthaginois. 

Scipion , vengeur de là mort de foù, oncle & 
defon pere, ce Scipion , dis-je, qui futinconti- 
nenr furnommé l’Africain, y entra donc com- 
me dans une Province ( fi l’on peut parler ainfî ) 
encore toute npu-vclle, encore toute entière, & 
qui n’avoit point ,encprç efté entamée par les 
armes Romaines puis ayant incontinent pris 
Carthage, & ^lufieurs autres villes , & ne fe coa- 
jtentant pas d avoir chafle les Afriquains de tout 
le pays , il nous le rendit tributaire , fournit à 
nôtre Empire tout ce qui cft tant déjà que delà 
. l’Ebre i & le premier de tous les Capitaines Ro- 
mains, poufl'a victorieux jufques aux Gades'i 
jufqu’à l’embouchure de l’Océan^ 

Il y a plus de difficulté à conferver une con- 
quefte , qu’à la fi^irc. C’eft pourquoy l’on en- 
voya par toutes les parties de cette grande Pro- 
vînee pluficurs fameux Capitaines,qui enfeigne- 
rent enfin avec beaucoup de travail , Sc non "cer- 
tes fiins donner de fanglants combats , robc'if< 
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côhærenter'rfed proue caüflæ lacèflieraîu. 
Née aiin Hirpanis initîo , fed cum Pœiiis 
in Hirpaiii^i. Inde cxjntagio Ôc ferics ’eauf-' 
fâque bellorum.. 

Prima per Pyrenxiim jngiiin (igna Ro- 
mana Publiiis & Cnaeus Scipiones intiilc- 
rn'iît : præliifqiie ingentibas Annonem de' 
A’^dmbalem fratrein Annibalis cccîderunt:' 




manque 

Stores. 

Iginir qiiafi novan^ integramque pro^ 
vinciam ulror patres & patriii Scipio ille, 
mox Africanusj invajfit : ifque ftatim capta 
Carthaginej& aliis urbibns, non contencus 
Pœnos expuliiïè , ftipendiarlam nobis prô- 
vinciam fèdt : omne citra ultràqite Iberuin 
fubjecit Imperio j primurque Romanoriiin 
duciimj'vidiQr ad Gades de Oceani ora per- 
venic,. - . 



V 



^lus eft provîiiciam retinérè , qiiam Fa- 
cere. îtaque per partes jam hue , jam illuc 
milïi duces, qui ferociffimas, de ad id tem- 

I uj 



19S Hist. RomAiot DI F^ORÜs, 
poris iib.eràs gentes , ideo impatientes ju- 
. gî 5 mulco iabôre , nec incruentis certamî- 
nibus fervire docuenmt. 
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Gato.îlle Genforius Gcldberos,id eft ro- 
biiir Hirpanîæjaliqiiot præliis fregit : Grac- 
chus 5-pater iUe Gracchonim , eofdcm eea-. 
titm &: quipmiaginta urbium everfîone 
inultavit ; Mctelliis iÜe , ciû ex Macedonia 
çognpmen , meruerat & ex Celtiberia fer- 
re, qmun & Gontrebiam memorabilî ce- 
piffet exemple , ÔC îtotobriges majorî 
gloriâ pcpercit. 

tocullus Turdulos, atque Vaccæos , de 
qiiibus Scipiaille pofterior , {îngulari cer— 
tamîne, quumRex fuiiTét provocatus> opi- 
ma retulerat. 

Decimus Brunis aliqlianto latius , Gel- 
■ tîços Lufitanofque , & omnes Gallædae 
. populos 5 formîdatumque militibus flumea 
Oblîvionis ; peragratôqiie ’vdtor Oceani 
littore , non priùs figna convertit , qukm 
cadentem in maria folem ,■ obrutumqiie 
aquis ignem , *non dne quodam facrilegii 
inetu, & horrorèdeprehendit. 

Sed tota certaminum moles cum Lii- 
fitanis fuit & îviumantinis. Nec im- 
‘ merito 5 quippe folis^ genûum Hirpa- 
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idfice à ces Nations fcroces , &^lefquclles , pour 
avoir toujours cfté libres jufqiics à ce temps-là> 
ne foufFroient le joug qu'avec beaucoup d’im.. 
patience. 

Qiton , cet illuftre Cenfeur, rompit les Cel- 
tibcriens, c’cft à dite les principales forces d'E^- 
pagnC'', en je ne fçày combien- de rencontre^; 
Gracchiis,\cc célébré pere dés Gracqucs , les châ- 
tia aulfi par la deftruu^ion de cent cinquante de 
leurs villes Metcllus , ce grand homme , qui 
tira le furnom de Macedonique , de la Macedoi^ 
ne qu'il avoir iubjuguée, & qui meritoit.aufïï 
celuy de Celtiberien , prit par un ftrâtageme . 
morable les villes de Cputtcbia & de Nertobri- 
ge, & leur pardonna en fuite avec plus de gloire, 
qu’il n’en avoir acquis en les vainquant. 

Lucullus dvmptaau/Ti les Turdulcs,& les Vac-»* 
céèns , apres que Scipion , le dernier des deux' 
Africains , en eut remporté eu un combat fingu- 
licr, des dépoüHles ojrimes , par lamort^de leur 
Roy qui l’avoit défié. 

Dccimus Brutus porta fôs armes encore plus 
avant , par la conqnefte des Celtes , des Lufita- 
mens, de tous les Peuples de Galice , & de ce fa- 
meux fleuve de l'üubiy , fi‘ redouté parles fol- 
dats : Et ayant parcour\r toute la coft?, il ne fit. 
point retourner fés drapeaux en arriéré ,, qu’il 
b’cuÂ: appcrceu , non (ans quelque horreur & 
fans crainte d’avoir commis. un facrilcge, le So- 
leil tomber dans la ftier , & fes feux éteints par 
les eaux de l’Occan. 

Mais tout le faix de la guerre , & les plus ru- 
des combats furent pontre les Lufitauiens , Sc 
contre leS NumaiVihs. Et ce ne fut pas , certes, 
filas fujet;car c’eftoicut lès fculs de tous les Pea- 
. • I iiii • 
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pies d’Efpagnc , qui cuflcht de véritables Capiw 
taines. Il cîl vray qiie nous n*euflions pas ea 
moins de peine contre tous les Ccltiberiens , û 
Salon dicus, le Chefdc^tous ces troubles, & qu’on , 
■Bommcroit aujourd’huy an rang des premiers 
& des plus illuftres Cî^pitaines , pour la rufe & 
pour la valeur, fi les ch o Tes luy euffent fuccedé» 
-n’euft efté accable dés le commencement de cet-» 
te guerre. Ce perfonnage contrefaifant le^Pro**- 
phete,& branlant comme un homme agité de 
quelque fureur divine , une demie pique enrichie 
O argent , qu’il feignoit luy avo'r efté envoyée 
du Ciel , avoit attiré à luy radmiration~& les 
cœurs de tous ces Peuplés. Mais cette même té- 
mérité Payant porté à entrer une nuit dans le 
Camp des Romains , il y fut accucilly du j^ivelor 
d’une fentinellc , qui le tua devant la tente du 
Conful. 

^(ÿantaux Lufitaniens, Virîatuî les aguerrir, 
C’eftoît lin homme fin & rufé au pofllblc , qui 
de chafleur s’effemt fait voleur , & de voleur 
•eftant tour d’un coup devenu Capitaine & Ge- 
sieral d’armée, euft pu cftre auffi le Romulus de 
TEfpa^ne , fi la ïortune luÿ euft efté favorable.» 
Il ne le contenta pas de défendre la liberté des 
fiéns , en ravageant par quatorze ans entiers , & 
mettant à feu & à fang tout ce qui eft déjà 3c 
delà fEbre & le Tage : mais il attaqua auiîi les; 
Camps de nos Prêteurs , & de ceux que' nous 
avion^envoyez pour gouverner cette Province; 
défit prefque à platte couture Claudius Vniœa- 
ims, & planta fur fes montagnes de trophées 
enrichis de robes & de faifeeaux pris fur nos plus 
illuftres Magiftrats. 

Toutesfois Fabius Maximus eftant Conful^ 
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nîæ duces contigeranr. Fuilïèt & cum oin- 
nibus Celttberis , nid diix illîus mocusj 
initio belli opprelliis eiret/ummus vii: aftu, ; 
& aiidaciâ , fi res cefTiiret , Salondicus.Qiii ; 
haftam argenteam qiiatieris , velut ccclo ^ - 
iniiram , vatidnanti fimilîs , omnium in fe 
mentes converterat. Sed quum pânVeme- ^2 
ritate fnb iiodte caftra Confults adiiiîètqux-. ^ 

ta tentorium ipfum pilo vigüis excepcus' ^ 

eft.. 



V. 



Cètettim Ludtanos Virlatns erexît , vît 
ealliditatis acerrimæ ; qui ex venatore ia- 
tro 3 ex lattone fubito dux arque impera-^ 
tor,& fiJomma ceiliiret, HÜpaniæ Ro-- •; * 
mulus i non contentns liberrarem ruoruhp 
defendére , per quatuor decim aniios om nia'- . - ' ' 

oitra ultràque Ibcmm & Tagum igni , fer- t i 

roque populâtus 5 caftra eriam pr^ptorum,., 

& præfidum aggrelKis , Claudium tjnima-. - 
3ium penè ad internecionem exercitus ce»- • 
oîdit, & indgnia trabeis & flifcibus noftris, , 
quæ ceperat . , in • monti bus fuis- trophæa 
fixic. 

Tandem etiam Fabius Maximus coirfv^l 

I- Y; . " ■ 



• U. 



Aoi. HïsTrf R omaine de Fioituf, 

oppreiîcracj fed à fuccelïbre Poinpilio vio- 
lata vidtonà e(L Cÿiippe qui conficiendas 
rei cupidus 5 fra6tum ducem j&extreina 
dedicionis agitantem , per fraudein , & iii- 
lîdias domefticos perculTorès aggreltlis, 
hanc hofti gloriàm dédit , ut videretur ali- 
çer Vinci non potiiiilè. 
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i 

Bellum Nummunum, 



M A N T I A quantum Carthaginîs, 
Capnæ , Corinthi opibus inferior ; 
itavirtutis nomine & honore par omni- 
l^us 5 (ummumque 5 fi viros æfiimes,Hirpa- 
• deciis, Quippe quæ fine muro , une 
turdbiis 5 niodicè edito in tumulo apud 
üumen Duriiyn fita , quatuor millibus 
Celtiberorum ^ qiiadraginta inillmm exer- 
c\tum , per anhos quatuordedm fola 
fuftihuit 5 nec fuftinuit modô , Ted fæ- 
viùs alîquanto percurit , pudendifqiie fœ^ 
deribus afFedt. Novilïiinè quum iiiyi- 
ton ^eiTe configurée , opus quoque eo 
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' en vint enfin à bout , & le défit : Mais fôn fuc- 
cefleur Pompilius fouilla tout l’iionneur de cette 
vidtoire. Car prefle d’un trop violent defir de 
terminer cette guerre , il attaqua en trahifon par 
dès embûches fccrcttcs & par des alTafllnatcurs 
domeftiques, ce Capitaine qui eftoit déjà tonc 
vaincu, & qui ne fon^coit plus qu’à fe rendre; 

, de forte qu’il luy procura la gloire de laificr tou- 
te la terre perfuadée , qu’on ne l’cuft jamais pû 
vaincre autrement. 




0 

■ CHAPITRE XVIII. 



' 'Lu Guerre de Nimauce. 

S I .Numancc eftoit inferieure en richelTes à 
Carthage Capouë, & à Corinthe, elle ne 
leur .cedoit rien en vertu > la réputation dé ù. vat." 
leur égaloit bien la gloire de toutes les trois; 8c 
■ c’efloit { pour juger de la ville par fes citoyens ) 
Torneœentde toute l’Efpàgne. Sans murs, fans 
tours ,afîîre auprès de la Doüere, fur un petit 
tertre mediocreramt eleve , elle foûtint feule, 
‘avec quatre njille Celtiberiens,une armée de qua- 
jante mille hommes > durant i’efpace de quator- 
2 è ans i & elle ne les foûtint pas fculement>mais 
elle leur fit fouvent fouffrir de cruelles pertes, 
& les contraignît de faire avec elle de lâches trai- 
tfc , 8c des accommodemens pleins de honte. A- 
la fin donc, comme on reconnut que tout ce 
qu’on avoir fait 'cqntre elle jufques alors , n’a- 
f oit rien produit , il falut avoir recours à celuy 

I VJ 
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même qui avoit détruit Carthage. ^ 
lamais peut-eftre , s’il m’eft permis de le dir^,' ^ 
la caufe d’une guerre n,e fut plus in jufte que cel- 
le-là. Ils avoient donné retraite à ceux de Segi- 
dâ , leurs alliez & leurs parais , qui s’eftoient pu. 
fauvef de la pourfuitc des Romains : mais quoy 
que leur intercelTion pour ces miferables fuit 
inutile, ils nelaiffetent pas de déclarer, qu’ils- 
ne vouloiçnt entrer en aucune fociecé de guer- 
re contre nous i & cependant en ïecompenfe> 
on leur commanda de mettre bas les armes pour 
gage de lent bonne foy. 'v 

Cela fut rcceude ces Barbares* comme fi ou 
leur eüfl; voulu.. couper les mains. Ils courent 
, donc incontinentaux armes, fous la conduire 
d’un très-vaillant Chef nommé Megara , atta- 
quent Quintus Pompeius, & lé pouvant- défaire, 
ils aiment mieux neanmoins en foitir par im 
accord. 

Ils battirent en fuite Hoftîlius Mancinus*; & 
ils le mirent fi bas par des défaites continuelles 
■^e fes croupes, qu’il ne fe trouvoit plus perfonne 
qui ofaft fo&ccnir la voix ou la veuë d’un Nu- 
jnantin. Toutesfois ils aimèrent mieux encore, 
recevoir celuy-cy à un accommodement , qu’u- 
jTcr dû droit 4c la yiftoire j & ils fe contentè- 
rent de nous dépouiller de nos armes , quoy, 
qu’ils pûlîent nous traiter à la rigueur faire 
un maifacre genetal de toute l’armée. 

Mais le Peuple Romain , qui ne fut pas moins 
enflaraé de honte & de colere , au fujet de cet 
infâme traité dcNumancç, qu’il l’avoit ellé au- 
" trefois pour celuy du détroit de Caudes , expia 
d’un collé la honte de cette lâcheté , en livrant 
* Manclnus entre les inaios des Numantins , & 
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fuit qui Carchagiiiem everterar. 

Noii'temerè, fi fateri licct , ûlliiis caiiflà' 

; '4)elli înjuftior.. Segidénfes , focios &c con- 
fanguineos, Romanoriim manlbus elapfos 
j exceperant. Habita pro eis deprecatio ni- 
• hil valiiit J qiium le ab omni belloriim 
contagione rcmovepnt , in legitimi fcede- 
lis pr.eciuin jufli arma deponerc. ’ 

A 

f 

Hoc ïîc- a barbaris acceptum:, qua (î ma- 
^ nus abrdnderentur. Itaqiic ftatiin, Megarâ 
f viro fortiflimo duce , ad arma converlT, 

. PoUipeium prælio aggrelTi : fœdus tamen 
; maluerimta qiium debellare potuilVent. ■ 

t ^ 

' Hoftilium deinde Mancinuin. . Hune 
j quoque alîiduis.cædibus itafubegeruut , ut 
, ne oailos quidem aut vocem Numantini 
1 viri quifquam fuftineret. Tamen cum hoc 
; quoque foedus . maluere , conrenti armo-.- 
rum manubiis , quiim ad internecionein 
l^vire potuülent. 

( ' ' * 

Sed noiTminùs Numantini, quàin Cau- 
diui illius foederis flagrans ignominiâ ûû 
pudore populus Romanus,dedecus qiiidem 
prælentis flagitii,deditione Mancini expia- 
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vit î cetemm duce Scipione , ^Carthagîms 
incendiîs ad excidia urbium imbuto, tan- 
dem etiam in ultionem excandüit, "i 

Sed tune acriùs in caftris, qüàm in cam- 
po 5 noftro cum milite , quàm cum Nu-, 
mantîno, præliandum fuit. Qpippe affi- 
duis & injuftis & fervilibus maxime operî- 
,bus attritb ferre plenius vallnm ^^qui arma 
nefdrent ; luto inquinari , qui languine 
noUent'jubebannir. Ad hoc, feorta, ca- 
loues , fàrcinæ nifî ad ufum necelîàriaî, 
amputantur, ’ ' 

Tant! e(îè exercîtum , quanti Im^>eratb- 
rem 5 yerè proditum eft.,Sîc redado in 
dilciplinam milite, commiilà acîes j quod- 
que nemo. vifumm fe unquam fperaverar, 
fadlum eft, ut'fugientes Numantinos qnit- 
quam'videret. Dedere etiam fefe volebanr> 
fl toleranda^virîs imper arènmr. Sed qumn 
Scipîo yeram vejlet & fine exceptione vi- 
ftorîàm^eb necciiOitatum compuliî, ut de- 
ftiiiatâ morte in præliiun riierent , qiiuin 
fefe priùs epulis , qiiafl inferiis , împleviA 
fent 3 Garnis femicradæ , de celiæ : fie 
çant indigenam ex frumento potionem^ 

ïntelleftum ab Impcratçre confiliuiiî x 
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clc l’autre éclater fa ycngcance » en la commet- 
taqc à Scîpion, qui vcnoit d’apprendre à détrui- 
re IcS-villes par l'incendie de Carthage. 

-Il y eut alors bien plus de combats à livrer 
dans nofire propre Camp , qu’à la campagne, St 
contre no5 foldats , que contre les Numantins, 
Car qn les mattoit par des emplois continucls> 
extraordinaires. , & feryiles ; & on lèur com- 
mandoit de porter de grolTes charges de terre 8c 
de pieux pour fc remparer , puilqu’ils ne fja- 
voient pas porter leurs armes s & de fe fouiller 
de fange, puis qu’ils ne le vouloient pa§ faire du- 
faagde leurs ennemis. Déplus, on leur retran- 
cha les femmes débauchées , les go,ujats , & tout 
le bagage , horfmis ce qui leur en eftoit necef- 
faire pour leur ufage. 

C’efl: bien avec vérité que l’on a dit ,• qu’une 
armée ne vaut qu’à proportion de la valeur, dé 
ion Chef. Les foldats ayant elfé ainlî réduits 
fous l’ancienne difciplinc, on donna bataille j Sc 
ce que jamais pcrfoniie n’avoit efpcré do vojr, 
on vit enfin fuir les Numantins. Ils avoient 
même delfcin de fe rendre , & l’euffent fait , fi 
on ne leur eut voulu impofer que des conditions 
tolérables à des hommes. Mais Scipion voulant 
remporter une rraye & entière vifloire , ils fui- 
rent enfin pouffez à une telle extrémité , qu’ils 
ferucrentau combat à defftin de mourir , après 
avoir fait de grands fel^ins auparavant , comme 
pour leur fervir de facrificcs Sc de banquets mor- 
tuaires } Sc après s’eftre foulez de chair demy 
^euë , & dc^biere s c’eft ainfi que ceux du pays 
appellent une boiffon qu’ils font avec du fto- 
menr. 

Noftre General reconnut leur intention i de 
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forte cu’il ne voulut pas accorder la bataille 
des dc(cfpercz qui n’avoient delTein qUe de raoUf-- 
rir. Il les enferma donc d’une profonde & large • 
circonvallation , -accompagnée de quatre grands 
forts, dans lefquels il avoit logé fon armée : ; 
Mais fe voyant retenus par là, & prelTez par là- 
faim , ils demandèrent preraieremenr Iç combat 
à noftre General avec d’inftantes prières , & le 
fupplicrcnt de lesfaire mourir âu moins comme- 
des hommes j puis voyant qu’ils n’en pouvoienc 
ilcu ù’ücenu , ils fe determinerent enfin de faire 
uric fortie. Ainfi en dlant venus aux mains. , il - 
en demeura plufieur s fur- la place. En fuite la fa-' 
mine continuant à les preffer , ils fe nourrireac 
des corps des morts , & en vécurent quelque 
temps. Enfin pour dernière relfource ils prirent 
refolution de s’enfuir. Toutesfois leurs femmes 
leur en oûerent aufll le moyen , en rompant les 
fangles de leurs chevaux -, par un grand crime, 
mais qu’elles i>e commirent que par amour. 

Toute cfperance de s’échaper leureftant donc ■ 
ollée , ils mbnterent enfin au comble de la rage 
& de“la fureur , ils refolurent de -périr à quelque - 
prix que ce fuit , & ils fe détruifirent eux , leurs - 
Chefs> & leur patrie par le fer, par iepoifon, Sc - 
par le feu qu’ils mirent de tous cotez, 

la genereufe , & félon mon jugement,. 
Theureulc ville , meme au milieu de tous fes • 
maux 1 Elle a protégé fidellementfes alliez jclle-., 
a foutenu pluficurs années , avec une petite poi- 
gnée d’habitans , un Peuple affilté .des forces de : 
tout l’Vnivers i & enfin citant opprimée pa’r le; 
plus grand Capitaine de la terre , cHc ne luys'- 
lailTé aucun fujet de joye, ny riendequoy fa-, 
tisfaixefa yaaitw. Car il ne relia pas un Ninnan»- 
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itaque non eft pcrmiflà pugna moriturîs. 
Qiîuin fofsâ, atque lorîcâj qiiatûorqae ca- 
ôris cîraimdatos fam^js preineret , ab du- 
ce orant prælium , nt tanquam viros occî- 
derct 5 ubi non impetrabant, placuît emp- 
tio. Sic coniertâ manu plurimi occifî ; 
quiun iirgeret faines , aliquantirper inde 
vîxere : noviflîmc confilium fucrne fcdit. 

O 

Sedhocquôqoej mptîs equomm cingulisj 
uxores adcmêre, fummo kelere , per aiiio- . 
lem, 

-t V- • 



Itaque deplorato exîtu 3 in ultimam ra- 
biem ftirorémque converfi, poftremo mo- 
ri hoc genere defHnarunt : duces fuos , fe- 
que, paiiiimque ferro & venenOjfubjedo- 
que iiiidique igné peremerunt. 



Macte fortifïïmam ,, Sc meo-judic-o 
beatiflimam in ipfîs malis civitatem « af- 
,femit cum fidc locios, populum orbis ter- 
rarum virlbus fultum,.(iiâ manU^tate tam 
longâ 5 fuiirnuit. Noviflîmè , maximo du-< 
ce op 
hofti 



)rc(Ia civitas , nullum de fe gaudiuin 
reliquit. Unus enîm vu: Numau- 
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tînus non fuit , qui in catenis dûceretur. 
Præda , ut de pauperibus nulla j arma ipiî- 
cremaverant. Triumphus fuit tantum de 
Homine, ^ 
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CAP VT XIX. ' 

' ' ■ . 

Vréthàium ad amos ^equentes. 

H a c T E N U s populus Romanus put- 
cher , egregins , pius , fandus , at- 
que magnificLis : reliqua faeaili ut grandia 
æquc a ica vel magis turbida & fceda 5 
crcfcehtibus aiin ipfa magnîtiidine Impe- 
rii, vitiis. Adeo ut fi quis hanc tcrtiam 
ejus ætatem tranfmarinam , quain ducen- 
torum annorum fecimus, dividat -, centnin 
hos priores ^ qiiibiis Africain , Macedo--' 
niam , Siciliam , Hirpanîam domuit , aii- 
reos ( ficut poctæ canunt) jure merito- 
que fateatur ; centum fequentes fer- 
teos plane & cruentos i & fi quid im- 
maniuSi Qiiippe qui lugurthinîs, Cim- 
biicis, Mîthridaticis, Parthicis bellis. Gai- 
licis acque Germanicis , quibus coeluna ip- 
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tili , qu’on pûft cmmenet enchaîné à Rome. De . 
butin , il n y en eut point ; ils ert oient trop pau- 
vres J & ils avoient eux-mêmes brûlé leurs ar- 
mes. Ôn ne triompha que de leur nom. 
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Freltide à fuifioire des mnées . 
Juïvantes, 

J y s Qji E s icy nbus n’àvons rien veu que de 
beau , d’excellent , de religieux , de faint , ôc 
de magnifique dans le Peuple Romain : Comme 
le refte ne fera pas moins illuftre pour l’cten- 
duc de Tes conqudles & pour la grandeur de fes 
belles actions i aufll fera- t- il bien autrement 
^ité A fouillé de çrimis ; ks allant croif. 
lant chaque jour avec l’Empire.' Si l’on fepare 
donc ce troifiéme âge qu’il a palTéj pourainfî. 
dire , delà^la mer , & fi l’on divife en deux ces 
deux cens ans que nous luy avons donnez j cer- 
tes nous avouerons , & avec rai fon > que les cent 
premiers, pendant le fquel s il a dompté l’Afri- 
que, la Maccdoine, la Sicile? & l’Erpagnc, ont 
ellé un véritable ficclc d’or , comme pvirlcnt iey 
Poètes ; Mais il faudra tomber d’accord auffi, 
que les cent ans reftans ont efte un ficclc de fer, 
de fang , & de quelque chofe de pis encore , s’il 
y a quelque chofe de pis au monde. En effet, 
avec les guerres de lugurtha, des Cimbrçs , de 
Mithridace, des Parthes, des Gaulois, & des Gcr- 
aains, lefquelles à la vérité ont fait monter nQ•^ 
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tre gloire jufqucs au Ciel , on y voit méfiées Ics^ 
feciitions & les meurtres arrivez fous les Tribu—'' 
nats des Gracques , & de Drufus 5 des guerres ' 
faites contre des Efclaves > &'pour comble d’in^ 
faillie, des guerres faites contre des Gla'diate 1rs. 
On y voit de plus le peuple Romain tournanr 
fes armes contre luy-mcme , fe' déchirer crimi-- 
ncllemcnt, comme furieux & enragé, fes propres’ 
entrailles , par les mains de Marius & de Sylia, _ 
& depuis par celles de Cefar & de Pompée. 

Or qiioy que la plu fpart de toutes ces cho fes 
foient tout à fait confondues , & comme enve- 
lopées& unies cnfemble , par la liaifon de km s 
cvenemens j toutesfois p6ur les mettre en plus* 
grand jour , & pour cnipefchcr que les vices uc; 
choquent & ne querellent les vertus, nous ne 
lailTerons pas de les reprefciiter feparément. D’a- 
bord, pour faire mieux comp/endre la fuite de 
raccroiflemenrde l’Empire, nous rapporterons, 
comme nous avons commencé de Je faire, cts . 
guerres jiiflcs & remplies de pieté qu’il a eues:’ 
contre les Nations étrangères : Puis nous rç-* 
▼tendrons à ces criminelles guerres civiles qui 
le couvrent de honte , & dont rinipitié fait hor- 
reur. 

C 



; CHAPITRE XX. 

La guerre d'Jfie, 

Q Va N D la conquefte de l’Efpagne fut ter- 
minée en Occident , du colle d’ Orient le 
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fuin gloria-afcendit ; Gracchanas , Drufia- 
'iiafque cæâes j ad hoc Servilia bella mif- 
CLieru.nt : .& né quid turpitiidini délit, G’k- 
diatoria. Deniqiie , in fe ipfe converlus 
>larianis , atque Syllanis , novifïimc Pom- 
peii-, & Cæfaijis manlbus , quafi per ra- 
;biem, & fiu'orem, (heuiiefas ,! J femet iplè 
Jacerayit. 

.Qtiæ et fi involuta inter fe fiintomnia 
.-atque confufa : tamen quo meliùs appa- 
xeant , fimul ^ ne fcelera virmtibiis ob- 
•ftrepant, feparatim proferenmr : pn'ufque, 
ut coepimus , jufta ilia , 8c pia cum exteris 
gentibus bella memorabimus ; ut magni- 
tLido crefcentisin dies Imperii appareat ; 
tiim ad ilia cîvium fcelera , turpefque & 
impias pugnas reverxemur. 









CAP VT XX. 

» 

'Beltum Aj!atîmm> 

V i e T A ad Occafum Hifpaniâ, po- 
puliis Romanus ad Orientein pa- 



214 Htst. Romawe db Florus 
cein ageb:it ; nec pacem modô , fed inufî- 
tatâ 8c incognitâ'quâda^i felidtnte , reli- 
ât regiis hærediçatibus opes , & tota infi- 
mul reena veniebant. 

O 

Attalus rex Pergamenomm , regis Eu- 
menîs filias, fodi quondam commilitonî/^ 
que noftri , teftamentiun relîquît : Fopulué 
Rornanw bpnorum meorum hdres eflo. In bo- 
nis regis hæc fuerant. Adita igitur hære- . 
ditate ^ Provindain popitlus Romanus , 
non quîdein bello-, nec armis ; fed , quod 
cft æquias, teftamentî jure retinebat. 

Sed hanç , difficile dîdu eft , utrum fa- 
ciliùs amifèrit , an recLiperaverît. Arifto- 
nîcus regii fanguinis fcrox juvenis , urbes 
regibus parère confnetas , paitim facile 
follicitat : paucas refiftentes , Myndum, 
Samon , Colophonem, yi recepit. Crafîi 

S ue prætoris cecxdîr exercitum, îp- 
^ue cepir. Sed ille meinor & fami- 
iiæ 5 & Romani nominis ’, aiflodem fui 
barbarum virgula excæcat. In exitiuin fui 
quod volebàt , îta concitat. Mox à Per- 
penna domitus , & captus , & per deditio- 
ncm in vinaiiis habims. 



Aquilius Afiadci belli rcliqiiîas coB&- 
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Livre 11. Ch>p. XX, ,11^ 

Pcnple Romain fc trouva joüifl'ant d’une pro- 
fonde paix , & non foulemcnt de la paix , mais 
même des Royaumes entiers , & des richefl'cs 
^es Rois, qui par un bonheur extraordinaire 
& nouveau, les îuy légu oient en mourant. 

Attalus,Roy de Pergame , fils du Roy Eume- 
nes , jadis, noftrc allié , & noftre compagnon de 
&ierrc , fit ce tellament : §luele f enfle Roma n 
jcit keritîer de mes biens. Or fon Royaume, con- 
ftamment,eftoit compris dans [es biens : de forte 
que le Peuple Romain ayant accepté l’heredité, 
polTcdoit cette Province, non pas certes par le 
droit de conquefie , & par la force de fes armes j 
mais ce qui cft bien plus équitable , par le droit 
favorable des teftamens. 

Cependant il la perdit incontinent , & il la 
reconquit on fuite avec tant de promptitude, 
qu’il cft difficile de dire , lajuel des deux il fit 
avec le plus de facilité, Ariftonicus, jeune Prin- 
ce du fang royal , fier & brave , gagne aifémenc. 
la plus grande partie des villes , accoutumées 
■d’qbcïràdes Rois j & quanti quelques autres 
quiluy veulent refifter, comme Mynde, Samos, 
Colofon , il les prend de force & s’en rend maî- 
tre à la pointe de l’épée. Il battit pareillement 
l’armée de CralTus qui eftoit Prêteur , & le fit 
prifonnicr. Mais -celuy-cy fc reflouvenant de fa 
maifon , & du nom Romain , creva l'œil avec 
une baguette à un Barbare qui le gardoit, & l’ex- 
cita auliiî à luy donner la mort qu’il deliroir. 
Mais Ariftonicus fut hien-teft défait luy-mêmc 
par Perpenna , qui le prit & le chargea de chaî- 
nes, apres l’avoir obligé de fe rendre. 

Aquilius en fuite acheva ce qui reftoit de cette 
guerre d’Afic , faifànt méchamment , & contre 
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le droit des gews , eaipoifonner Jes fontaine^ 
pour obliger quelques villes à fe foûmectre. Par 
cette aclioii il avan.ça bicn à la vérité la victoire» 
mais aulli la reu nt-il hontciife & infâme , en 
violant ainll & corrompant ^ar le poifon , cou- 
tre les loix divines &. la coutume de nos Antre»- 
lires, rinnoceuce des armes Romaines , qui 
avoient toujours efté Taintes 3c fixées jufquc<5 
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fcltainixcis (nefas ! J veiieno fontibiis ad 
decütioiiein quarumdam urbium. Qiisc 
res m maturam , ira. înfamem fecît vi(îo- 
riam quippe quiim contra fas I>eûmj 
morérqiifi majomm , medicaminibiis im- 
purîs 5 în id teiiipus facrofan^la R.QiTiax^ 
axma violalïct. 
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RER'UM ROMANARUM. 

LIBER TERTIÜS. 



e A P V T I. 
'Selium liKurthittut»- 
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Æ e ad Orientem : fed non ad> 
Meridianam plagam eadem qui^. 
Quis fperarct poft Carthaginein 

• ^ _ 1 '11 ^ . A ! AM 1 ^ 7 



aliquod in Africa bellum > Atqui non levî- 
tèr fe Numidia conaifïlt : & fnit in ]ii- ^ 
gurtha 5 quod poft Annibalem timeretur, 
^nippe rp^'çallidifEmus gopuluin Roma^ 
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lES^chofes paffoîent ainfi 
^ d'Dricttt i mais vers le Midy l’on n a<^ 
voit pas le meme repos. Quîcuft crû- 
des troubles “en Afrique après là ruine de 
Cartilage î Cependant la Numidie fe reniua tres-i<^. 
forcement i '& nous, trouvâmes quelque chofe à 
craindre après Annibal en lugurtha. Car ce Koj' 
£a & rufé au^o(fible , vovant lc I?euple Romain» 
comble de gloire ^ prelque invincible par tes 
armes, s’avifa de l’attaquer pat les richefTcf; 
^^s/'Çoatrq lacccace de tout le tnon^ 'M. 

% K 11 ‘ " 




*Ce Prince qui avoit eu M.afuiifla pour ayeiil, 
& Micipfa pour perc adoptif ,, poujpi d un defir 
immodéré de la "couronne'^ prit* denfein de fe dcij 
Sirdfe f^s freres , qu'il ne rcdouto.ic pas plus 
oue le Seuac &' le Peuple Romain , Cous la foy Sc 
la protedion defqu.cls eftoit le l?.oypum^ Pouf 
cet effet il ufe premièrement dç/xraUifon & d cn>- 
bûches,& s’^eftant fait apporter la teflç d’Hicm- 
pfal , il tourne en fuite fa rage contre Âdherbal, 
le pourfuit jufqù’à Rome on il s’eftoit fauve, & 
y cnvoyc p 3 ,r Tes Aixib3.{Fâ(àciirs de gr^uidcs foin— 

>mes , par le moyen defquellcsil«gagn« de Sénat, 
^ l’entraîne daus Ion par.ty^ ^ ^ , 

Ce fut là d{i ,prcjtnicre V ivoire qu’il rcmpoiia 
fur les Romains. Puis attaquant<aprcs avec les 
mêmes armes .ceux qui avoienc,efté envoyez 
pour faire le partage du Royaume entre Adher- 
bal & lUv î & avant vaincu en là perfonne de 
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r tiVRE III. ChAP.Ï*. 2:1 Ÿ 
ftuin acmî^inclyuim , & invidam, opibus 
aggrelllis efl; •: & oicrâ Tpem omnium for- 
tuna ceflît , ut rex fraude- præcipuus , frau-j 
de caperetur. 

Hic avo- Mafiniira ^ & Mieipfa pâtre pef. 
adoptloiiein quum iiiterficcre frarçes fta- 
tuilllt 5 agitatus regm cupiditate j uec illos 
magis , quam Senatum populumque Ro-* 
inanum , qnotum in fide & clientcla reg- 
mim état , metueret : prîmùm fcélus man- 
.dat infid is ; pôt tufque Hiempfalis capite, 
qiium fe in Adhcrbalem converdiret, ifqtie 
Romam profugiilèc , mliïa per Icgatds pe-* 
amia crâxit iri feiitwntiam fùam Senatum. 

f 

Et hæc fuit de nobîs ejus prima vîdo- 
ria. Millbs deinde, qui regnum inter ilium 
/ dherbalémque dividerent , fimilîrer ag- 
gredus, quum in Scauro i^os Romani Im- 
perii mores expugnailet , inchoatum nefa^ 
'.perfecit audacius» . 

Sed dîu non latent fcelera. Corruptas 
nefas legationis erùpit : placuicque beilo 
perfequi parricidam. 

Primus- in Numidiain Galpurnius Bc- 
ftia conful iniinlttltur. Sed rex peritusjfor- 
tîus adverfus Roinanos aurum elle , quàra 
ferrum a pacem émit. Cujus flagicü reus, 
quum intcrveiiiçutc publicâ fide à Senatu 

K uj 



HiST. RoîStAlKE DE FlÔRITS ^ ' 
accerferetur, pari audacia & venit, & cena:^ 
pctitorem Imperii Mafiniiræ îvlaflivàm im- 
inilïb percufl[bre confecit. 

Hæc altexa contra Reecin fait cauiîk 
bcllandi* î^itar lequens ukîo mandatur 
Albino, Sed hujus quoqiie (prô dedecusl) 
ira corrupit exercitum , ut voluntariâ ho-» 
fti'orum fagâ vinceret Nnmida » caiMfque 
potiretur : addito etiam tiirpi fœdere , in 
pretium {aiiitis, qiiem priùs emerat , dimi- 
lit exer&im. , . ' *!’ 

•Vé*:-’'' ^ * 

• ■ t ^ 

• Eodern tertiporc -in uli;ionem , pon tatn' 
imperii Romani , quàm pndorîs' , Metelln’s^ 
afïiirgit : qui callidiflimum hoftem^nc 
precibus , mine minis, jam familatâ , jaip»-- 
, que ver à faga élude ntem , artibns t’uis ag- 
grc lias eft. 

• 'W' . rï 

Agtonim atque vîcoriim populatione 
non, comentLiSjin ipfa Nuinidiat capita îm^’ 
pètum fecit : Et' Zamam quidem fruftra 
^u volait 5 ceterum Tbalam ,.gravem-ar-* 
mis ^ the fauroque Regis- , . diripuit.. TTiuic 
. urbibus exutum Regcm ^ & jam finium 
.’faorum, remilque fugitiytun , per Mauros,. 
^tqite Getuliain fequebatur. ' 

' Poftremo Marias audîs admodum c6-. 
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v^XbusJc gage dc.la*foy publique. Il y vjcu.c effroft' 
‘^tément, & aysc uii<îimpticleiice égaleil fait tuer 
j’MaflTva-foà 'corâ^etiteur an* Royaume par dçrf 
■affaflîfts,qn’il luy met en trdulfe/ , ' ' 

■ Ce fût 1^" uiV hoitvêafi-rujèt de'faitc la guerre-' 
cc'.Roy , ;&> l’on commit la vengeance de ce' 

. nouveau 'Cf une'à AlbiiVits. Mais Iqgurtha cor-i- 
•^ronjpîc encore tejlemeftc l’armée de cçluy- cy 

- ( quelle' honfc'î ■) qüe par la fuite volontaire des-;* 
|nôtres: , çe Numide remporta ft victoire , fe rêhy 
. dit mbiftfe de uoftre Camp \ & nous fit faire eqi*' 
;^fuice un traité bonteux. pour fauver nos vie.s j &• 
/^■‘pOur nous rendre noftcc armée qq’jl avoir achi^^. 
: téc auparavantr 

: \..£h ces entrefaites Metelliw s’éleva,' non paÿ 
r faut pour venger les pertes , que la-pudeur & Ta; 
’ hpnre.de rEinpire Rdn^^ LèRôy avqit trai-f 
.mêla çhofe en longueur par fes artifices üfanc 
. raut^t-.^de ‘prières i tantôt dé mèiiaceS' , tantôç' 

- d’ûue fuite fimulé.ç, taht6t d’une fuite vc’iâtable^' 
..Metellus l’atnaque avec des rufes.remblabies ,* 25c- 

.V le fért de fes propres armes- con tré lûy.- 

; Nô fe-oontentant pas d’avpir ravagé .toute la- 
campagne & les y-iliagcs , il. tourne fes effprrT 
> ^■‘'contre ies villes 'oapitalcs de Nltmidie. Ce futeiV 
, vain^eritablcmcnt , quant à Zama vqii’il afiîc-»,, 

1 çgéd.lqng-çemps- Ians-oflfer ; Mais il ruiliâ Thala, 

' piace tres-confiderablc pour les thréfors du Roy,,- 
* & pour la grande quantité d’armes quij ctoicn.*j> 
& l’ayant dépoüülé.prcfquc'dc toutes Tes vîllc.s, 
6a contraint de franchir les bornes de fcs" Etacf:>- 
. 6c.de s’enfuir horydiiHoyaume , il le pourfuivii: 
jufques dans le pays des Mauixs , 6c par toute la 
jGctulie. . - , • ; • 

£n^ 'Mariûs ayant *de bc.uicoup ^cm no?' 

■' ■ ' -K iaj: 
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troupes , en recevant au ferment militaire f oiçU ' 
fornaement à la baflefle & à robfcurité de font 
extraftion , ceux de la derniere clafle , appeliez " 
Capite eenfi » attaque ce Roy déjà fatigué & a£^ 
foibly des playes qu’il vcnoit de recevoir j & 
cependant il a autant de peine à le vaincre que. 
s’il eftoit encore tout frais , & n avoir point en— ' 

; -«oxe efté endommagé, 

, Celuy-cy, par uu bonheur admirable, prfr 
Capfa ville coiiàcrée à Hercule , afïife au milien. 
de l’Afrique , remparée , s’il faut ainfi dire> de 
Tablons & de firrpens > puis à la faveur d’un gui-.^ 
de Ligurien il pénétra jufqu’à Muliicha , place' 
élevée fur la cime d’’un rocher , & y aborda pat, ' 
un chemin roide , difficile, & qui n’ avoir jamafs 
efté frayé jufques alors. 

Incontinent apres il fit proche de la ville de 
Cirte un grand carnage , non feulement des 
troupes de lugurtha , mais auffi de celles de Boc- 
chus Roy de Mauritanie , qui par le droit dii 
Tan«^ , avwt pris les armes en faveur de ce Numi- 
de r de forte que celuy - cy appréhendant pour 
Tes propres affaires , & craignant d’^ajouter mal- 
îicurcufemcnt fa perte à celle d’un autre , nous 
demanda la paix , & propofa pour prix de l’al- 
liance & de noftre amitié , de nous livrer le Roy^ 




■ cnnemy. 

Ainfi le plus artificieux de tous les Roy s fut 
jetté dans le piege par les embûches de Ton beau- 
fere , qui le remit entre les mains de Sylla : Et 
4 e Peuple Romain^vit enfin lugurtha charge de 
chaînes , faire l’ornerrienc de l’un de fes triom- 
phes. C^ant à luy il vitàuflî, coutvaincii & 
tout lié qu’il eftoit , cette ville dont il avoit fait 
autresfip^ cette vaine prcdiélion : ejîoît à 
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Liÿre *III. Chap. I. iiy 
pns. J. quiim j>ro obrcaritate geiieris fui ca- 
pite cqifds facramento adegiüet, jam 
ium,, &.faiiciura regcm 'adoftus, non faci~ 
liùs tamen vîclt , quàua fi integrum & re^ 
centem. 



Hic &'Urbem Herculi conditam Capfâni 
^ în media Africa fîtara, angnibus arenirquo " 

> vallatamjmirâ qiiadam fclicirate fuperavit: 

& faxeo inditam monti Muliicham iirbem, - /i 
j per Ligurein> adiui-arduo-inaccelfoque, 

i pénétra vit^ 



^ Mbx non îpfum modo , fedBoccHiim 
qiioque Maiiritaniae regem , jure fanguinis 
Numidam vindicantem apud oppidum 
. Cirtain gçaviter cecîdit : C;Jui übi , dijffifus 
f rebus fuis, alienae cladisacceflio fieritê- ‘ 
met, pretium fœderis , atque amicitiæ,. re- 
k gem^facîu. * 

» - ' - 

’ Sk fr'andulentifïirmis regnm, fraude fa* 

ceri fui in iniidias dedu^tus eft, & Syllæ m ^ 
manum tradituyj tandémqiie opercum ça- 
tenis Jugurtham in triumpho populus Ro- 
manus afpexit. Sed ilie quoqtic ,. quamvîs 
vidas , & vindus , vidit Urbêm^ qui^jn ve» 
palem, qiiandoque perituram, fl halnilÇ* \ 

* IC V “ ' : 
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X fet ei-ï^ptorein , -E'ufka ceciriCE^it. Tameiî' 
ut venalis fuiïîèt , hsÉpuit cmptorciTi ; & 

quum ilia tujnqt evafçrit y ccïûîhji etk 

• Uoneire pedturanW ^ 
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BtMum Allobfàgic^tm, 



' V 



S î G ad' Meridiem populùs Romanus^ 
Multo atroçiùs ,, ^ multiplicitec > j&s* 
magis à' Septennibne rævituin. 



^ »■ 

NHiil hacplàgrtmfeftlus. Atrox cœllina» 
pcrînde mgenio. Omni igiait tra^lti vio-- 
Içntiis hoftis ^ à dextris arque. Iscvls, è me— 
dio Septêntrioniserupit. 



. •> 









Prima trans Alpes arma uoftra fenferet 
Salyijquuni'dé. incarlionib is eorum (idifïi- 
..ma atque ainidfliina civicas. Mafïilia que- 
Eeretùr.' 

* Allobroges dein le , & Arverni , qilufn' 
adverfus eos (îmiles; Ædnontin qucrelas 
apein'. & auxilium* noflxum fîagitarenr. . 
Vâruf vîdtorîæ îeilîs , ïfardque , & Vinde- 
,3 Î€.us amnis , .& üîipiger fliiminum Rho- 
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• v‘,v:' .'■'CrvR-E î'nr 'C'H-Aœ.'pi:; 

^^nife , é* periroit à quelque M(trè Ji elté 

trouvoit UH Acheteur i Elle en avoic trouvé ihi,. 

toutefois -toute vénale cju’ellc eftok ; Maisj’uisv 

qu cHecu eft ecljapée , ccil fans doute une cKot- 
ts afl'curée qu elle ne périra j^nâïs, . 
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guerre des AllohtogeSé. 
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*T* E s affaires du Peuple Romain efloient eh-i 
I ^ cetf eftaf du côté 4u Midy. .Vers le Septen- 
trion la guerre fut bien plus cruelle,, & Ion. y 
eut affaire &à bien plus d’ennemis , &en biem 
plus de rcacoutres.- 

• Il n’y a rien au monde dc' plus rigoureux que.; 
, cette, région * : D’air n’y eft pas moins rude que 
l^fprit des habltans^. Nous avions donc des ‘ca-r 
nemisdans toutes les patries du monde.; il en. 

• fbrtoit à-dioic , .à'.gauchc , & du fniîicii -du Sep^^ 
tenrriou. . 

. Les Sajyen9:furent les premiers Peuples d’au^r 
delà des'Alpes , qui fentxt(;r*t l^s pointes- de nbs'. 
armes ; lilarfeiile, .vifle quLnou§ avoit toujours., 
’^efte crcj-fidcUc > -3c,trcs-.aroic , s’eûaiit plamtcidie -*' 
îfi^irs cottifejy..& de leurs rVages.' 

Enffuitc lés ’Allobrpgcs^^les Anver^nacs eâj 
éprouvèrent auïTi l’effort , les ïduiens nous' 

. .^yîtnt fait^de femblablcs plaintes , &:iïOttÇ'ayanïïv 
' . demandé' le. même fecours &.la mùne affiftanee.: 
contré cui...Lc Vàr j Ll faire ià'Sorge , & kï.' 
^ > . le plûs^r^pjde de*tous fleùvW , 

' ' * ’ K * vj; 
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' liS Hist. Româwe de Florw^s \ 

rent les témoins denoftre vidoirc j Et rien, 
donna tant de terreur à ces Nations > que nos 
elephans , dont la grandeur & la férocité n’é- 
toient|>as mal convenantes à la hauteur excelfi- 
ve, & a l’humeur farouche de ces Barbares. MaiV 
rien n’eut plus d’éclat , & n’attira tant les yeux 
pendant tout le triomphe , que leur Roy Bitui^ 
tus qui y fut traîné vcftu de (es armes de diverfes 
couleurs , dans un char d’argent , 8c tel qu’il 
avoir combattu. 

On peut juger de la joye qu’on eut de l’une 8c 
de l’autre de ces deux vidoires , de Cfecy feul. 
Domitius Enobarbus , 8c Fabius NÊtxiojus, éle- 
verent aux lieax où ils avoient vaincu, des tours 
de pierre , lÀir lefquclles ils dreflerent des tro- 
phées faits des armes des ennemis } quoy que 
jufqu’alors cette coutume euft eflé inufitée par» 
iny nous., lePeuplcRomnin n’ayant jamais vou- 
lu infulter aux Peuples qu’il avoir domptez , ny 
leur reprocher, leur défaite. 



CHAPITRE III. 






Xaguerrè contfe les cimbres^les Hheih 
tons ^ & les Tigurins» 



Ÿ‘k 



L e s Cîmbrcs, les Theutons^ & les Tiguriny> 
fuyant des extremitez de la Germanie, par, 
ce que l’Ocean avoir inaudé leurs terres, cher- 
cKoient de nouvelles demeures par tout le mon- 
de j & après avoir efté repouflez des Gaules & 
dc^’Efpagae x. ayant re^roufl'é chemin vers l’I-- 
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Livre IIL Chap. II. 1x9 * . 
danus. Maximus barbarîs terror eîephanti 
faérè 5 frhmanitati gentium pares. Nil tâm 
conCpicuum in triumpho , quàm rex ipfe 
Bltuims , difcqloribns in armis , argenceo-^ ‘ ' 
que carpento ,qualis pugnavérat. 

» f 

% J . . V 

/ . \ ; 

■’ ' 1 

tJtnurque vidonre quod quantumqviç 
gaudium Fuerit , vel hinc exiftimari potcft: ' 

Quod & Domitius Ænobarbus. , & Fabius ,, 
Maximus, ipfis quibus dimicavcrant in lo- 
cis^, faxeas erexere uirrés,& deFuper exor- 

nata armis lioftrlibusrrophcea fi xere-, quuni 

hic mos inufitatüs fuerit noftris. Nu.nquam 
cnim populus Romanus , hoitibus domitîs ^ 
vidoriam fuain exprobravit. 



. CAP U T III. ^ 

Bellum C 'mhricum , ^iheutontcum > ae 
'Tigurimm, ^ v 

J^\ M B R r > Thçiitoni , arque TigunnT,^ r 
m, J ab extremis Germaniæ proFugi, qunn^' 
terras eonim inundalïèt Oceanus , no* 
vas fedes toto orbe quærebant : exclus!- = 
que GalUa ^ HUpania , quum in Xta<:t 







i^o H’ist. Romaiîœ de , 

. liam remigrarent , raxTere légacps in caf^âv 
Silanî-, inîe.ad'Senatum j pecepteSjUÇ Mar-^. 

• tins popiüus aliquid fibi tçrræ dai'pt qiiafi. 
ftipendîum : cetemm , ut vellet , n:\aiiibus-. 
acqiie armis-fuîs uteretun Sed quas daretr 
' terras popii lus Rômanus agrariis legibvi^ 
intra fe diinicaturus V ' 



Repulfi igitut ^ quod nequîverant-pre- 
çibiis 5.armis petere conftituunt. Sed nec 
primum quide.n ihipeituin barbarorum Sj- 
“lanus ,'nec fecundiun Manliusj noc tertîun;! 
Caepio fuftinere potuerunt : ort;iiie^.,fûgati3^j. 
cxud cafttis. . . • 

- • ' A£lum cratj nifî Marias ilUræcylo- cpiv 
* tigilfet. Ille quoqiie non aulus congredi 
ftacim , militem tenait in caftdsv»doneç ni»-- 
vida ilia rabies, Sc impctus , quem pro vir-^- 
tute barbari habcnt , conlencfcerct. 



' - Rece(Tere:igitar ina'epantes-:> & ("tanta* 

- erat capiendæ Urbis üducia ) confulentes^ . 

^ qiiid ad uxorcs fjas iuandarent.Ncc feg- 
. ' liiùs quain minati fuerant, tripei;t\to aaniî-jr- 
-ne per Alpes‘.>,id eftu clauftra* Itaiiae , ter^ 
. . bantur,. .. . . : * . . ■ 

• ‘Marias micâ ftâtim velocltate occupa 
.compendiis , præverüt hoftcni , 
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tajlc-*, iis «yavoyeuc cicS Ambâfr^deiirs daa5 'Iç 
dé- Sil8nus, & delàajr Saiaf. lis demaiiT.- 
doiciï» oii’wn Peuple (îîbelIfqtteHx & qüi tire roà- 
«/«giftc de Ktâfs, dçiiï accotciad: t]ncic][tte peu de 
«CEÿc^en fq^me^c CoWe > &^u’aufeiie jîla ûr- ' 
TÎft en reciojîipçlire'Élç kurü bl^ls^& <ie i^rs ar- 
à fa vjolonté.-"l4ais qrfcil^'retres Ituf cufl pq 
dioirtlçi: le î*eiip4c'Ronîara ’ luf.^rid^vxiit fe ji- 
bîeu.-wft de ü rudes <rombq,r% à fuy-nteme> 
poyLrde 5 ,îoIx Agfaireèv^ le par-ta^des cB&mps. 

Ayant dçue eiïA rehiiê;%»’iis ie-reloluvent de 
‘dcflnajjdq: à taûwiu>^e.qifils n’avoî^nu 

obtenir par lairs prières. fSy Siianns ne put 
ibutcrtîr h piemic^ effort de dçs Barbajçs'-, nÿ 
Manlius le fécond } n^Cepio le îioi-fiémc. Ils 
furent tous défaits ^ dépoüillei dç leur Catnpi.* 
C’en e^iefait y fi, Mariujrncfe fofb»heuïcu.. 
iferïÇnt tr<j®rc en ce ficelé, '’Eo cote n’ofa-t- il paa 
fc commette d’abord avec eux , & en venir anfÜ- 
tôft aux armes : Mais il rcrint qwclqûc temps^ïes 
foldats réijtfcrmez dans leur? ligues , pour làiUer 
ralentit cependant cette rage invincible , & cette, 
fiirieufe itnpettiofitc >/qui .rient lien de vatear à 
,C€S Barbares. ’ . '' 

Ils s’éloignèrent donc en nous fai faut force 
^ railleries outrageufes, & ( tant ils fc tenoient 
àflurez dé prendre Rojne ) nous demandant , fi 
nous ne voulions rien mander à nos femmes. En- 
meme temps , & avec là meme diligence donc..» 
Ils nous avoient menacez , ils divifent leur ar- 
mée en trois bandes , pourVy cuiller au travers: 
les Alpes J c’eft à dire „ par les. barrières & les 
. avenues de l'Iralici 

Marius , par le moyen dé quelques chemin^- 
îttravçrfe, Jc-des yoyes les plus courtes dont il 
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Te prévalut les devança avec i^ne'promptitacfc. / 
admirable J & ayant atteint les 'Theutons jes prç- 
niiers Vaii ‘pied des Alpes , il lés.tailw eu pièces, 
auprès d’dïi lieu q^ii’ils appelleut A^ua SgxtUy 
jurtes: Dieux ! eii quelle bataille ? ' . 

Les ennemis occupoient un vallon , a>vec le' 
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croient 
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qui paflbit par le* milieu} & Jes noftres 
. t en tres-grande difettfe d’eau. On^nc fçàic 
pas bien ü no/tre Genefaî'avoi't fait la c11ol 4 è 
delîcîn oii ’fi- c’eft qaayahl fait la'^ïaûte ^ il la * 
tourna pmdèmmen; à goitre avantage.Tïnt-y--a 
que le redoublement quê cette nccenité apportas 
à l’ardeur de nôtffè courage , fut’eaufe de’Uvi- • 
ftoire. Gar toute Tarmée demandant iaftapimcnt 
de l’eàu } N’ëftes vous pas des lYormmes? leux dit- 
il. Vous en avez là dèvarvt vous. ' . 

On combattit donc avec une, telle vigueur, & 
l’on fit un çel -carnage des. ep.nemis x.que les^o- 
miains.étahcHânt lêur foif dans ce fieùvc , après . 
avoir Vaincu’, rie bùrent pas pliis d’eau que dii 
fàng de ces Barbares. Cctres leur Roy rnème 
Thcucobocus , qui menoit tort)OurS avec luy 
quatre ou fix chevaux de main dans la meflée>sLi^ 
pour palTer fucccffivemcnc des uns fur les autres x , 
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avec une agilité merYeillcuTe , quand ils ètoicnr.fe i ^ 
v” L 
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fatiguez , à peine enmorita-c-il un pour s’eu- 
fuir i & ayant efté atteint dans le bois prochain,, 
il fourme en fuite le plus iufigne fpeélacle duc- 
triomphe} cet homme d’une grandeur extraor- 
dinaire , rurpalfant de la telle tous les trophées* - 
Les Theutons ayant eflé défaits à platte cou- 
pure, -Marias tourna toutes fes forces contre les* 
Ciiribres. Ceux-cy ( qui le poilrroit croire ? } 
nonobftanc l’hy ver qui élevé & 'accroift encore 
ia hauteur des Alpes, par les aciges dontilles^ 
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rëfque Theittonos fub ipfîs Alpmm radici- 
bits ^lîèquutus , în loctun , quem Aquas 
Sextias vocant , quo, fidem numinum î 
prælio oppreflît? 

^allem fluvîumqiie nî^diiim hoftes te- 
nebant ; noftris aquârum nnlla eopia.Con- 
fultônc idegerit imperator , an errprem in 
confilium verterir , dubinm. Certè necefl 
fîtate.audvi vimiSacauira vidtoriæ fuit.Nam 
iflâgitantc aqaam exerdtU'.Yirijinqùitj eftisî 
Eji'illic habctis, 

* * , « V . 

P • 

ïtaque tànto ardore pngnamm eft , ei»- 
que eædes hoftium fuit , ut vi<Stor Ronia- 
nus de criieiito flumine non plus .aquæ bi-. 
. berit , qiiàm languinis barbaroi’um, Certè 
rex ipleTlieiitobochiis quaternbs fenolque 
,êquos ttanlilire folitus , v'x unum quum 
fngeret alrencCt j proximoque in laltii 
comprehenfus, infigne fpeQ:aculuin triiim- 
phi Air : (]^iippe vir proceritâtis eximiæ fll-^ 
per trophæa ipfa einiuebat. 

Sublatis funditus Theutonîs ,în'Cîm-* 
bros cbnvertitur. Hi jain ( cre- 
derec? ^ per -hiemcm , quæ altiùs Alpes 



» i 



134 HtsT. Romaine ' de Floiuiéj 
levât , Tridendn's jugis in Itiliam , 
voluti ruina defcenderarit. Athefim 
non ponrCjHec nivîlrjs ,,re^à,qùadain' 
ditate barbarica^primiun Gotporîbus 
grefîi : poftqiiam ret;nerc atnnein manibu^^^^^ 
&clypeis fniltra rentavcralaty inee{fa,bbrfc*^ 
tum fiiva trarUiuiere,. . ■ •- , \ ^ 
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'Et iï ftatîm infcfto agifîîné Ùtbem pe^^ 
tiilîênt , grande dücrunen.edret^Sedj'n ;^^^ 
nctîa, quo ferc-tradultadîa môllifnmâeft^. 
ipra foli cœlique çlcmentià robur elangair^ 

Ad hoc panis ufii , carnirque coââs,^ düi4 \^fc^ 
cedine vini niitigatos.^ Majduswin-t;cn^ 
aggrelhis eft. . . ■* s:., ■ r~^^. iij 
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Jain Æem paignæ. k nqftrÿ lftipsratdP^'^ 



petieriint , & (îc prqxîmuin d(ïdit*.‘ In pa-. -t 'f, 
ûenti{Tîmo,quem Raudiuin. vjôicanc j î?il[ 

prooirrere. . Millia mdead fexa^^^ 
ciderunt j hûîc u*ecciius*'ininu§Perpmnpi?i’ 
dic4n*copclditur,barbaniSj / ’ . " , ’■ jjj 






Iftic .quoque împerator dddiderat yirni--' J^k 
ti dolumj fequùtus Ànnîbalem , artém-r- J 
'que G^milaninT : prîmùm , nebulofum na- f ” 
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•charge > -cftoiciîT déjà Fondus & corainc roule? , 

& cboqjez du haut des montagnes d« Trcnte,en 
Italie, Là 3 rencontrant la rivière d’Athefis, ils 
en tentèrent. le paffage, non pas fur des ponts ou 
dans des batteaux > mais en l’attaquant de leurs 
^ânds corps , avec une ilupiditc torit à fait bar- 
bare tachant d’en rofitcnir la rapidité à force 
de bïàs 3 & par roppofition de leurs boucliers ; 
puis voyant que cette peine leur ctoit inutile> ils 
la.couvrirent d’arbres , l’accablerent des ruines 
de toute une grande foxeft 3 & li traverfcxehi 
de cette forte, 

“Qne fi alors ils fulTent venus droit contre . 
Rome en.bon ordre 3 certes ils l’euflcnt mifeen 
eranddanger. Mais ils s’arrcllcrcntdans le pays 
oéyênctes , le lieu prefque de toute Tltalic ou 
l’difeftde plus mol & le plus tiede > defprte que 
leurs forces s’eftant énervées par la douceur dû 
ciel & du terroir de cette contrée r 3 c leur féro- 
cité s’cllant un peu temperce par l’ufage du fain 
& de la viande cuite , & pan la delicatelfé du VTiî> 
Marius qui Its vint premireen cet clfat , les atra- 
qi/alc plus à propos du monde , & dans le temps, 
le plus favorable où il les pouvoir rencontrer. 

Ils envoyèrent demander le jour de la bataille 
à naître General , & il leur alfigna lelendemaijH, 
Ils s’entrechoquèrent; dans une vâlte campagne, 
'appcllée le Champ Raudien j & il y rwouiut enviro 
fonçante mille hommes Hc îtur côté ,3 & du, nôtre 
H n’en demeura pas trois cens. Toute la j ournée 
fut employée au meurtre de ces Barbares, 

Aufll notre Çgieral en cette pccalîon ajoaitit- 
>il la rufé à la valeur ,,à n.mitatior» d’Annibal, 
*& de fart qu’il pratiqua coaarç nous à. la bataille 
de Cannes,. Car premièrement il choilît lin jour. 



1^6 Hist. Rojæahîe Î)E .FlORU3, 
cybCcur & -plein de miagcs , afin de furprcndre 
cnncriiis , & de les charger , lors qu’ils y - 



roienc le moins ; Enfufte>il prit garde > qu’i^ 



fiill agité de vents , afîri qu’ils leur portaflenc 
pouflicrc aux yeux & auvifage: Enfin’il touriita 
îe froncide fa bataille vers l’Orient,! delTcin que 
( comme. en effet il arriva , Celon que nous l’^iy-’ 
prifmes depuis des prifoiiniets ) .l'air leur paruit 
eftre tout'cnfcii, par la repercüfTloo'.des rayons 
du Soleil, qui toiiiboient fur les cafques de noÿ 
gens. 1 

Au refte , le combat ne fut pas moins rude 
contre leurs femmes , que contre eux-mêmes. 
.Elles fc barricadèrent de toutes parts avec leur» 
chariots i puis citant montées delfus , elles fe 
battifent ainfl d’enhaut avec des piques & de 
longues perches ferrées , comme elles auroienc 
pu faire du haut de quelques tours.-' 

Mais leur mort ii^ut pas moins glorieufe que 
leur refiflance. Car ayant député vers Marius,& 



nè'ft ayant pu obtenir la liberté, ny la permit* 
fion -de fe faire religieufes-, & de fc renfermeï' 



dans quelques temples ( auiîi nos mœurs ne le 
foüfFxoiçnc-elles pas ) elles. prirent leurs enfansj 
les-,étoùfFcrcnt , & les briferent çà & làcoyatre 
des pierres ÿ puis s’entretucrenc les unes lés* au- 
tres, ou fe pendirent à des arbrés , &>aux.timoiis 
de leurs\chariots , avec des cordes faites de leurs 
propres ch'evpux. Le Roy Éqiorix combattant 
génereufement au plus fort de la mefléc, y fuc- 
CDïnba ,,mais nom certes fans* avoir auparavant 



vengé' fa mort. 



. La troifîcme bande ,*qui eftdit celle des Tîgu- 
lins , & qui s’^êftoit logée tout proche , fur la ci- 
»e des Alpes qui regardent les Nori^ucs/, 
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‘ €his diem , ut hofti mopmatus occiuTerét; 
'tum ventofiim quoquc , üt pulvrs iiiôcu- 
ios & orj^ ferretur.j tum acie cônverfa in 
•Orîentcin, ut quod ex^çaptivis mox cogni- 
•tum eft s, .ex rpleridore galearum , ac rejpér-'^ 
laiffuiquafi' aifdère ' * • 
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t^ec mlhor ciinV iixoribüs eonim pugna, 
••<|uàm cum ipfîs fiiit : qiium objeâi$ lyidî-i 
4:jue jidauftris ,^tqùe carpentis, altæ defupei* 
qua/l c rucribus , la-nçeis contifqüè pugna- 
jrent; ^ ^ ^ . 
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» Peeîndefpcdbfa môrs eamm fuît, quàm 
•pugna. Nam qiium mHra ad Matium le- 
gatiônc lîbertateln ac facerdotiùm non 
iïhpétràflent ( nefas erat ■) fuffôcatis elisîf- 
,que paffim infantibus fuis,aut miituis con- 
•cidcre vulneribus 5 aut vinculô è crinibus 
fadtp > ab arb.oribus , jagîrqiie plaii- 
llrorum pepehderiint. Boiorix rex in acie 
idimicans, impigrè ncc iniütus occubiiit. 
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"Tertîa Tigurmonïm manus , quae quafî 
iubiîcüo Noriços ùîTederat Alpiummnu- 
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ios , in diverfa lapfi o./uga imiabili &cb^ 

• • • ^ ^ i ^ . 



ttocinüs'^cvanuif,. 
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^H’inc tamîætum,, tàiTiqtte. feHcçm Ii- 
beratsE ïtaliæ , aCfèÿtiqïie Ifnpcrîi n^cium,^ 

^ non per homines folebat,- populus Ro- 
manus accepit j fed per ipfos , fî crederc 
' fas eft , Deos. C^iippe codem die,mto gefta' 

reseft, vifi proa^de Caibris&^I^oUucis^- . 

venes Iteedti^ræppcilitenis traderç:^ 
qnçiirqu(? în fpedaçülo^^ Euinor viCtQrkc 
Cimhricæ , Féliciter > dixic. 



y 



• Qiio qnrd a4mitàbilius , q^d îflfigiîîus 
toi poteft } (^uippe yelut elata mondb^ 



toi poteft } (flippe yelut elata monnbas 
fuis Roina fpeâ:aciilo belb interefe, quod 
in gladiatono mvmere fiert fblet j uno eo* 
démqiie inomento, quainr in >ade Cimbri 
fuççamberent , populus in urbepkud^^. 
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. Beilum 7‘hracfum. 






P O s T Maeedonas, fi Dûs placet,Thra- 



ces rebellabanc > ipû q^OJJd^^m tribu- 
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un corps de refer vc , & pour eftre. prefte à 
fdcourir Tes compagnons , apprenant cette nou- 
velle , Te Hrfperfa auflî-toft de toutes parts,s’cii- 
fûic hputeufement , & scvanoiiicen fai Tant mil le 
brigandages dans tous les lieux qui fc rencon- 
trèrent fur fa déroute. , 

. Le Peuple Romain apprit cette agréable Se 
Keureufe nouvelle de la liberté de ITtalie, & ’de 
. lii confervation de l’Empire , non par des hom- 
mes, comme c’eft la coutume , mais s’il efl: per- v 
^ mis de le croire , par la bouche des Dieux menie. 

:* ^ Car le me mç jour que la chofe fe palTa , on vit 
[ proche le temple de Caftor & de Pollux , .deux , 
jeunes hommes couronnez de laurier,, prefenter 
des lettres au Prêteur , & aulfi-tbft voilà le bruit' 
de la' victoire remportée contre les Cimbres, & 
ces voix confufes ^ de lionnes nouvelles , qui s’c». 
pondent par tout lePeuplc. ' ^ 

Peut-il rien arriver de plus admirable , njr de 
plus merveilleux ? Comme fi Rome euft regardé 
du haut, de fes montagnes le fpeélacle. de ce 
combat, aîhfi qu^ellefait tous les jouis ceux de 
fes Gladiateurs j au même temps que les Cim- 
bres fuccomboient dans le chainp de bataille , ^ 
Je Peuple en battoir des mains dans la ville. 
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CHAPITRE IV. / 

0 “ 

guerre de Thracel 

A Præ’s les Macédoniens, les Thraces quî^ 
avoidueftéautresfois leurs tributaires , îé 






140 Hist. Romaine de FiORiiSi 
rebellèrent auffi contre nous , puifque les Dieux’' 
le voulurent : Et ils ne fe contentèrent pas eic- 
ravager les Provinces voifiucs ; comme la TheC- 
falic,& la Dalmatie, ils' pouffèrent -jufqu à lâ 
mer Adriatique , où s’arrêtant comme par fin- ‘ 
tcrpofition de fa Nature qui leur avoît planté ces 
bornes , ils lâchèrent de toute leur force leurs . 
traits contre les ondes. 

Cependant , il n y eut efpece de cruauté qii*ils 
n’excrçaffent contre les prifonniers.IlsofFroicnt 
' aux Dieux le fang des hommes en facrifice : Ils 
bûvoient dans les crânes de ceux qu’ils faifoienc 
mourir j Ils nefe contçntoient pas de donner la 
mort i ils la rendoient honteule par toute foirtc 
d’opprobres î Ils moient les uns par le feu i les 
autres par la fumée : £n£n à force de tourmens 
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ils faifoient avorter les femmes grolfes , & leur 
arrachoient leurs enfans du ventre. 



Les Scordifques eftoient fans difficulté les plus 
cruels de tous les Peuples de Thraccs Mais ils ne 
laifToicnt pas neanmoins d’eftre rufez auflî bien 
que courageux. Laffiette de leurs forefts & de 
leurs, montagnes > s’accordoit parfaitement avec 
leur cfpritjde forte que l’armée que Caton coin- 
mandoit , n’y fut pas feulement défaite ou tour- 
née en fuite j mais enfermée de telle forte que 
par un efpece de prodige , il n’en échapa pas un. 

Didius J toutesfois , les ayant furpris errans 
& là) & épandus par la campagne où ils 
foient le degaftjles recogna bien dans leur Thra- 
ce. Drufus les pouffa encore plus loin , & les em- 
pefeha de paffer le Danube. Minutius en fit une 
grande déconfiture fur les bords de l’H|ebras> 
iqu’il joncha de leurs corps d’un bout à l’autre^ 
mais il y perdit auffi beaucoup des ficus dans les 
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Livre ÎII. Chai». 24k' 
ïarii Macedoniun : nec in proximas môdô 
provindas contenti incurrere, Theiraliam, 
àtque Dalmatiam ; in Adriaticum mare 
-ufque veneriint, c6qi>e fine contenti, quajî 
înterveniente natiira., coiirorta in ipfa^ 
Aquas tela miferunt. 

NîHîl intérim per îd omne remplis re«' 
'^duum cmdelitatis fuît in captivos fie^ 
yientîbns •: Lira re Dûs fanguinem liuma- 
i ’ iium : biber^ in ofsibus capitum , & cu- 
|iifqiiemodî ladibrio fœdare mortcin tam 
igni quàm fumo : partus quoque grayida-. 
4Tum extorquere lormeutîs. 

.SæviTsîmi omnium Thracum Scordîfi- 
^ fiiere : fèd callidîtas quoque ad robur 
accelTerar. Sylvarum & montium fitus 
cum ingenîo conTentiebant. Itaque non 
•fufiis modo ab iiis , aut fugatus , fed ( fi- 
'inile prodigio ) omnino totus înterceptiis 
^ cxerdtus quera duxerat Cato. 

* . Dîdius vagos, libéra populatione dif* 
fufos întra fuam repulit Thraciam. .Dru- 
iîis ulteriùs egit , vetuit tranfire 'Da- 
‘\^ubium. Minucius toto vaftavit Hebro, 
multis quidem amiflis , dum per perfi-^ 
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diim glacie flumen eqiiitatnr. Pifo Rho» 
dopen Caucafumque penetravit. CiU'io 
Daiçia tenus venir : fedtenebras faltuum 
, pxpavic. Appins in Sarmatas ufqne pervc#» 
JÛt J Lucnllus ad tcrminuirï geutium Ta». 
»akn^ lapumque Mæotim^ 

A 

Kec aliter cruentifTimi lioft'iuin qnam 
fuis moribus domiti. Qiiippe in captivos 
îgne ferroque fævitum eft. Sed nîhil Bar- 
bans atrocius vifam e{t , qiiàm qnod ah- 
C:î{ïïs manibus relîdti , viverje fupetftiî^ç 
£)oenæ fnæ jiib|^ba;icuiv 

e A P V T V. 

hélium Mithridaticttml 

P O tî T I c Æ genres ad Septentrionetry' 
în mare /înittrum jacent , à Pontîco , 
cognomînatae mari, Harum gentium 
que tegîonum rex antiquifïlmus Æeras , 
pbft Artabazes j à feptem Per fis brinn- 
. dus : inde Mithridàtes omnium longe ma- 
xiinus. Q^uppe quum quatuor Pyrirbo» 
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trompcufçs & perfides glaces de ce fleuve qu’ils- 
voulurent pafTer à cheval. Pifon pénétra jufqu’au 
Mont Rhodopc & au Mont Caucafe. Curion al- 
la jufqu’au pays des Daces j mais il n’ofa paflTec 
plus avant , ÿc il-apprehen da robfcurité de leurs 
forefts, Appius pénétra jufqu à celiiy des Sar- 
mates } & Lucullus jufques aïKc plus cloignex 
confins de ces Peuples > le Tanaïs , & les Palus 
Meotides. 

Au refte il fut impoflible de. dompter ces efi-’ 
Jaemis fanguinaires & cruels , qu’en ufànt con- 
tre eux de leurs mœurs propres > & de leur me- 
me inhumanité. En effet en employa rigourcu- 
icment le fer Sc le feu contre les prifonniers* 
Mais rien n’épouvanta fl fort ces Barbares , que 
4e voir qu’aprés leur avoir coupé les mains , oa 
les laiflbk en cet cftac , & l’on yonloit qu’iljs 
VccufTcnc à leur fupplicc. 

■ ■ I — - ■ ' ■ ' 

CHAPITRE V. 

Za guerre contre Mithriiatei 

L e s Nations furiiommées Politiques à caufe 
de la racr de Polit > habitent vers le Septen- 
trion à la droite de cette m»r. Le plus ancien 
Roy de ces Nations & de ces contrées fut Æc- 
tas i enfuire duquel vint Artabaxe , ifîu de futt, 
de CCS fept illultres Perfes fi renommex dafts. 
l’Hiftoire i & enfin Mithridates, fans comparai* 
fou le plus grand de tous. Eu effet , quatre ans 
nous ayant fufEpourY^ciePytrhus, & dixr 

L i) 



Ô.44 H iST. RoMÀIî^E -DE TlORITSo 
fcpc pour furtïiontcr Annibali ccliiy-cy nous -ft: 
it'- lle durant quarante années, jufqiia cequ’étaiK 
<lcl:ait en trois grandes guerres , il fut confume 
.peu à peu par le bonheur de Sylla , par la valeur 

Luculliis, & par la grandeur dc'Pompée. 

A la vérité il prcteitta fon armement à Câf. 
Hus noilrc Lieutenant en Afie , fur çeque, dU 
-foit-il , Niepmede Roy dc Bithynieentreprenoit 
fur fes frontières : Mais dans le fond c’eftoic 
<]u’enfié d’un c-oura^e grand & ambitieux au 
•dernier point, il bruloit du defir de conquérir 
tante l’ Afc , ^ rLuropememe, s’il luy euft efté 
•pofTîbls» — ^ 

Nos vices :iuy en donnoient refpcrance , & 
‘luy .infpiroient la liardiclTe de l’entreprendre. 
En effet, dlant divifez., comme nous oftions par 
inos guerres civiles., l’occafîon meme l’y invî- 
toit ; & .Marius, Sylla , & Sertoriusquieftoienc 
occupez'^ bien loin de U, luy donnoient le plus 
beau du monde,, en Juy prefqntaat ce colle de 
l’Empire dénué de toutes forces j & pour ain^ 
.dire, tput àtuud. 

La République cllant donc affoib’Kc par tuât: 
,<lc playes., & agitée de tant de troubles, voilà 
que tout d’un coup ,‘ & comme nous efflohs & 
-recrus de tant de fatigues Si. occupez ailleurs, cc 
itourbillon fubit ,& impétueux de la guerre de 
Pont , vint fondre fur nous du haut du Septen- 
triotij comme d'une emincncc d’où cc Roy avoir 
épié l’occafîoa de nous furprendeç. — f 

La Bithynie ell: .emportée du premier choc. 
L’Alîc en fuite ell faille de la même épouvaor.* 
te, Si enlevée de la même façon. Enfin tou- 
tes nos villes Si tous les Peuples fans,hefite/ paC- 
jfeat daas le party de ce Roy, Il eftoit par cp.u^» 
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rfecem & feptem anni Annibali fufFecc^ 
tint J ille per qiiadraginta annos reftitiV 
dorîéo tribus ingentibiis bcllis fubadtüs, 
fclicitate Sylke ,:virtute Liiculli niagnitu- 
dine Pompeii cbiiTiimereturr^ 

Caullam quidem iliius belli prsÊtendc-» 
apiid Caffium Legatum ,-anre£tari ter-* 
Hunds fiios: Nicômede Bichynico : cete- 

mm elatiis animis ingcntibus , Aiiæ to- 
fi- poiTet V Europae cupiditûte fla- 

.Spem aic fi’diicîâm dabant noft’ra vina'.- 
Quippe qiium dvillbus bellis disjungere--- 
mur 3 invitabat occafio : nudumque Impc-- 
rii latLis oftentabaiit procul Marias >Sylia3 
Scrtorius/- 

♦ * • 

. Inter liæc Rcîpublicæ vulnêra 3 &;ho3' 
ttiinultiis, repente , qiiafi captato tcmpori?^ 
in lallbs^lfimul atque diflridtos, fiibitus tur- 
^ bo Pontici belli , ab ulcima veluti fpecuU 
• Septentrionis erupit’, 

Primiis ftatim impecus belli Bîthyiiîain 
rapiiîr. „Afia‘ deinde pari terrore coçrcpta 
Nec- cundancer ai regem ab urbibiis 
noftri? 3 pppulifqne delcitiim eft. AderaT, 
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inftabat , focvitiâ quafi virtute utebatur» 

î^am qmd atrooîüs une ejus cdi£to^ 
quum oinnes , qui in Alla forent » Roma- 
ne civitatis homines inter fici juflîc ? Tiltn 
qiiidem domus , templa , & aræ , humann 
omnia atque divina jura violata funt. Sed 
Kic terror A{îæ,Europam quoque régi ape. 
riebat. Itaque Midis Achelao , Neopto- * 
Icmoque prîefedis , excepta Rhodo , qure 
pro nobis ftetit, cæterùîn Cyclades, Delos^ 
Eubera , & ipruna Græciæ decus Athenæ,. 
tcnc^bantur. Iraliamque jam, ip^ànique ur- 
bem Romain regîvis terror afïlabac. 

Itaque Lucius Syllafeftinat , virarmis 
Dptiimis : parique vîolentia ruenteni ulte- 
rius boftem j quadain quafî manu repulit . 
primumque Athenas urbem ( quîs crede- 
rct ? ) frugum parentem, obfidione, ac fa- 
mé ad hiimanos cibos compnlit. Mox 
TUto Piræei porta , fex quoque , ^mplîùg 
mûris , poftquam domuerat ingratidiinos,. 
ut ipfe dixit , hominum , in honorem ta-^ 
inen mortuorum , facris. fuis famaeque do- 
navit. ' 

' Mox quum Eubœâ » atque Bœotîa 
^ præfidia regis difpuliiret , omneis copias, 

î 
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ÎT prcffoit fans relâche , & fe fervoit de la ciuau-r 
té commode la valeur. 

En eft'et , q,ny a-t-il de plus- cruel que cetE-- 
dit , par lequel il ordonna que tous les citoyens* ^ 
Romains qui fo ttouveroient en Afie , fdlfent in- 
eontinent mis à mort ? Certes le droit d’hofpi- * . 
talitc ) celuy des temples & dés autels, enfin tous- 
les droits humains &- divins furent alors violez.- 
Mcan moins la terreur que caufoit cette acHonr 
par toute l’Afie y luy ouvrit tcllemfent l’Europe 
même , qu’exéepte Kliodes- qui demeura tou- 
jours ferme dans noftreparty , toutes les Iflcsy , 
comme les Cyclades^j Dclos, & l’Eubéc j & mê- 
me la gloire de toute la Grèce , la ville d’Athe- ^ 
Bcs fc rendirent à fes Licutenans Archclaus 
>4coptolemus. L’Italie meme,&: même la ville Jtv ^ 
Rome furent aufli- toutes troublées do la craint o-, 
de ce Roy.- *-*4. * 

Lucius Sy llk , ce grand homme de gUertc ac- 
courut- donc en granile halle , ayant repoufle’ 
ce Roy avec une violence- pareille à la Ciamey 
comme il fo debordoit encore plus avant j 5c 
Vayant , s’il faut ainü dire , chafle par le poin^-il ■' 
leduilit Athènes la mcrc & l’iiiVentrice des- ■ 
moiflbns , à fc fervir (qui le croira ? ) des vian- 
des humaines , tant il la prclfa par le fiege & paC' 
la famine. Après ayant ruiné le Port de Pyrée>y ' 
ayant renverfé fix murailles, & même davanta- 
ge , & ayant dompte les plus ingrats de tous les 
hommes ( c’eft ainfi qu’il paila aux Athaiicns) 
il leur pardonna pourtant en faveur des mdres, dire , 
& donna kur grâce aux ceremonies & à-la repu- 
ration de leur ville. **jî*'*^ 

Enfin ayant chalfé de l‘Eubée& dé la Beoeîç 
toutes les garnirons de ce Roy, il cndiflip.a tou- 

mj; 
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tes les forces en deux .combats, l’iin donné ptôC 
^ che de Cheronée , l’autre auprès d’Orchomenej 
& eftarit pafTé en même temps éh Afie , lé battit 
te l'opprima de telle forte , t]uc c’en aurefit efté 
fait pour jamais , s’il n’cult mieux aimé* triom*» 
pher promptement de Mithridate , que d’en 
triompher véritablement , & en ,rcmporter.unc 
parfaite & -dernière vidoire. 

Voilà donc l’ellat où Sylla avoir mis les affail. 
ICS d’Alle. Il fit la paix avec le Roy de Pont j ü* 
lètira de fes mains la Bithynic qu’il rendit aù 
Roy Nicomede , de la Cappadoce qu’il reftirua à 
Ariobarzane i & de certc forte fAfie fc trouva 
encore toute à nous conrrmeau commencemenr. 

Toutesfois Mithridate n’en avoir elfe que 
cballé , & cela n’avoit pas abattu , mais enflâ*- 
nié le courage de fes Peuples, D’ailleurs ce Roy 
<|uî avoit efté alléché , fi l’on peut parler de la 
forte, par les richeflfes de l’Europe & de l’Afic,^ 
y revenoit déjà les armes à la main , non pas 
comme à la conquefte des Provinces étrangères» 
mais prétendant , à caufe qu’il ven oit de les per-?» 
dre , avoir droit de les reprendre à force pin- 
verte , comme fi on les luy euft injuftement eiï-* 
levées. 

De même donc qu’un incendie qui- n’à pas 
efté bien éteint , renaift bicn-toft & rejette une 
plus grande flâme qu’auparavant j ainfi Mithri~ ' 
date parut tout de nouveau avec une armée 
beaucoup plus nombreufe qUe les prcccdentesj 
& rentra en Afie avec toutes les forces & toutes 
les puiflances de fon Royaume> par mer, par ter- 
re, & par les rivières, 

La ville de Cyzique qui cft fi fameufe pour 
fa citadelle, fes murailles^ fon port, & fes tours 
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itffo apiid Chæroneam ^ apud Orchome- 
lîon aîtero bello difïipavic : Iktimque in 
Afîam tranrgreiras , ipfum opprimit : dc 
debellatus foret, nifi de Mitlitidate trium- 
phare dto, quàm verc maluiiïct. 

Ac timc qiiîdem hune Ahæ ftâtiim Syl- ' 
'la dederat. Idtiim ciim Ponticis fœdiis j re- 
cepit Bithyiiiain régi Nicomedi , Ariobar- 
zani Cappadociain : ac lie état Aha rurtîis . 
ttoft^a, ut coeperar. . 

. Mkiïtidàtes' nntùin repulRis; Iraq*!© , 
non E'egit ea res Ponticos , fed incendie. 
Qiuppe rex' Afiâ & Europâ quodammodo 
inefeatus, non jain quafi alienam, lcd quîa ^ 
amiferat , quafi raptam beüi jure repe— 

tebar. . 

% 

Igîtur nt extiiictâ parum fideliter în^- 
ceniia majore flammâ revivircunr j ita ille 
de integro , au£kis raajorem in modum co- 
püs, totâ denique regni fui mole , in Afiaiu < 
rnrfus-mari , , terrâ.., fliiminibufque ve-- 
niebat. , 

Cyzicum ■ nobîlis civîfas , arce , mœ- - 
iïibus 5 portu., uirribufqne nUruig-- 

L V 
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reis, Afiaticæ Plagæ littora illuftrat. HanC' 
ille quajd alteram Romain toto invaferàt' 
bello :■ fed fiduciam oppidanis refiftendi 
^nuncius fecit,docens adventare Lucullum: 
qui (kôrribile dî£tu ! ) per médias hoftium . 
naves utre rurpenfus; & pedibus iter adgu- 
bernans , videntibus procul quafl 
priftis evaferat,. 
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Mox clade conversa , qiium ex mora? 
obfidentem regem faines , & ex faine pe- 
ftilenfia urgeret,recedentem Luaillus allé— 
quituf J adeoqiie cccîdit , ut Granicus ÔC 
jEfapus amnes cruenti redderentur..Rex> 
callidus ,, Romanæque avaritiæ périras , . 
fpargi à* fLigiencibus farcinas & peamiam: 
juflit, quâ'feqiientes moraretur. 

Nec jFelicîor inmarijquàm in.terra fûgn.. 

V Quippe centum amplius navKiin claflem, 
apparatuque belli graveinjin Pontico mari 
aggreffa tempeftàs , tam fcedâ;ftrage lace- 
. ravit> ut navalis-belU inftar efficeret : plané 
qualî Lticiiljus quodam cuin fluâibus^ 
proGellifqne commercioj debôllanduin tra-- ■ 
dldilTe regem vends videretur. 

Attrhæ jain omnes vaUdifliini regni vî-*‘ 
res erant : fed aniinus- malis augebatur. Ita- 
qiie converfus ad proximas genres , toïuia ! 
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•^c marl 5 rc,eft ua dès principaux ornemcns dts 
rivages d’Afîc. s Mithridate tourna toutes fes for^ ^ 
CCS contre elle, comme contre une autre. Ro- 
me : Mais fes habitans furent encouragez à relî- ^ 
fter par un nielTager qui leur vint . apprendre ^ 
larrivcc ^de.Lucullus , & qui par une avànturc 
merveilleufc elloit palTé fur une peau de bouc 
cniîéc;qo’il conduifoit.^ avec Jes pieds , au milieu 
& a la veuë des ennemis , Icfquels Tavoiait pris-, 
de loin pour quelque monftre marin*.. ^ 

Incontinau 1% Fortune tourna j & la famine ; 
caufée par la longueur .du ficge , jointe à la pefte 
provenue de. la famine , ayant preiTé les afCc- 
geans , & oblige le Roy à~quittcr fou entreprife, 
Lucullus lattcignit dans fa retraite , &. le d^fit 
-d’une telle façon , que le .Granicjtte &. l’Efape en . ■a 
furent tout rouges defang. Ce Roy rufé, êc qui 1 
connoilToit ravaricedes Romains , fit difperferr 
par les chemins tout fon bagage & toutes tes ri— 
chefles , pour retarder par la ceux qui le pourfui— . 
■voient. ‘ v' 

Au refte fa' fuite ne fut pas plus h.'urcufcrurr 
la mer que fur la terre. Car la f cm pefte accueil- - 
-»Jânt4ans la mer.de Pont fon armée navale, c^i- 
clloit de plus de cent voiles , & chargée detoïit-- 
lap^areil de guerre, la délabra- de relie forte) que 
Trous cufiiezjCiû vVoir les reliques de qüclque mal- 
heureux combat naval -j ou que Lucullus ayanc.c 
intêlligence avec les flots *, les vents , & .lcs ora-- 
^e«, leur ciicrionac.chargé. d^la défaire. . 

Toutes les forces de cèpuiifant Roy fé trou- ’ 
verent alors bien abattues ; Mais lagrandéur de j 
fes maux. ne faifoit que redoubler celle defoa». 
courage*. Il .implora doîi'c le fecours.de tontes* 
jes Nations prochaines, Scenvelopaprefque tottCc 

L vj , ' ■ 
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r Orient & totit le Septentrion dans fa ruinp. tl ' 
follieita les iberiens y- tes Cafpiens , les Alba- 
niens , & toutes brs deux Armenies : ^ vous 
cufliex dit qùe c’euft cfté la Portunc de Pornpée 
qui lu^ euft cherché par toutes ces chôfes l’oc- 
cafion d’acquérir de la gloire, des titres rtluftrcs, 

& de la réputation. 

c Ce grand homme voyant que l’Afic alloit toUs 
les jours s’enflammant de nouveaux troubles, 
& que de la défaite d’un Roy il en naifloit plû- 
fleurs autres contre nous‘, crut qu’il ne faloit 
point füfFerer davantage 5 & devant que les for- 
ces de tous les Peuples fiiflent unies ,.il fit faire 
en diligence un poht de barreaux , fur lequel il 
pafla l’Euphrate 5 ce qu’aucun Capitaine Romain 
ii’av oit encore jamais fait : puis ayant rencontre 
le Roy qui fuyoit , & l’ayant attrapé au milieu 
de l’Armenie, il l’acheva ( admirez lebon-hciir. 
de ce perfonnage 1 ) en une feule bataille. 

Cette rencontre fe pafla de nuit , & la Lune, 
fut delà partie. Car comme fi -elle euft fait la 
guerre à Mithridate avec nous, elle donna à dos 
aux ennemis , & éclaira la face des Kpniains, de 
ibrte que les troupes du Roy de PontabuCées, 
’perdoi^t tous leurs coups fur leurs propres om- 
bres qui paroi flbient extrêmement grartdes , 
penfanc que ce fuflent .les corps de leurs cn- 
«Jicmis, 

Quant à Mithridate il fut entièrement ruiné ' 
cette nuit-là* j Ar il ne fuç plus en fon poflTiblc 
de rien faire depuis ; quoy qu’il n’y euft rien 
qu’il ne tentaft, comme les ferpens qui ayant çu 
la tefte écrafée , remuent encore , & menacent de 
la queue. 

£n effet, s’en cftant fuy à Colchos,il y forma 









1 ^ 












Li'tt re Cha p. V. ^ 155 
penè Orientem , ac Septenrrionem mina 
luâ inyolvit. Iberi, Cafpiiÿ Aibani, & utrac- 
■que folliciwbanmi* Armeniæ : perque. om- 
^'nici 5 ôc decus , & nomen , de titulos Pôin- 
peio- fiïo fortuna qiiærcbat. . 

Qiii ubi novîs motibns ardere Aiiain 
vîdct, aliofque ex aliis prodire regcs j nlhil 
cundtandum ratus, priiifquam inter fe gen- 
tiuin robora coirent, ftatim ponte navibiis 
fa£to 5 Omnium ante fe primus trandt Eu- 
phratem : regémqiie.fugicntem media na- 
dttis Armeniâ (quanta félicitas viri 1 ) uno 
ÿrxiio confecir. - 1 

\ , 

iL 

Nodturna ea dimîcatîo fuit , & Lnna îj\ 
partibiis. Q^tippe quaiî commilitans^quum 
à terao fe hoftibus , à fade Romanis præ- 
buiflet , Pontici per errorem longiùs ca- 
denres uinbras fuas quafi hoftiiim col|pora 
petebant. 

Et Mithridates quidem npdte illà de- 
bellatus eft. Niliil cnim poftea valuk ; 
qiianquam omnia expertus , more aji- 
guium 5 qui obtrito capite , poftremùm 
caudàminanuir., ^ 

Quippo quiun effagi{{ct hoflcm Colchos> 



# 
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Sidliæ quoqRC littora , & Gampaniam nb-- 
ftram fubito advcntu terrere vôluit ; Gol- ^ 
chîs tenus jungerc Bofphoron i inde per ^ 
Thraciam , Macedoniam &: Græciam tran- 
fîlire : (îc Italiain nec opinatiis invadere. 
Tantum eogitavît \ Nam per defédionein 
civium 3 Pharnacilque filii fcelere præven- 
tiis"', male tentatum yeneno fpiritiun ferro 
expulit.. 

% 

Cnæus intérim Màgnus rebelles Afiae- ] 
reliquias fequens, per diverfa gentiiim ter— 
rarumque volitabat. Nam’ fub Orientein 
ieqiiutus Armenios, captis ipfo capite gen- - 
tis Artaxate 3 fupplicem juffit regnare Ti- 
granem, • 

At in Septencrionem ScytHicum , iter, . ^ 

tanquam in inari ftellîs requums, Colchos 
cecîdit : ignovit Iberiæ ; pepercic Albanis; : 
regem Golchomm Orodein , poûris Fub 
iplo Cancafo caftris, jufTit in plana defeen— ^ 
dere : Arthocen, qui Ibcris imperabat ySc..^^ 
obfides liberos date ; Ôrodem etiam re- , 

muncratus cft , iiltro ab Albaula fua ledu- 
lum aureiuD, & alla dona mittentem.' 

. Neenon & in Meriditm verfo agmine,', 
Libanum Syriæ , Damafeumque ttanfgreF^ | 

üiSp per nemora ilia odorata, per rlouris ^ 
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ie deflcin de venir furprendrc les rivages de Sici- 
le, &noftrc Campanie. Dans cet rc cntreprife il 
faifoit cftat de vaincre tout ce qui eft entre Co^ 
chos & le BoTphore, De là il pcnfoit traverfer 
fubirement.laThrace, la Macédoine la Grè- 
ce , & venir airdi à rimpourvcii envahir toute 
ritalie. Mais il ne fo que le penfer. Car ayant 
efté prévenu, par la révolte de Tes fujets , & pat 
le crime de fon hls Pharnace, il chafla enfin avec 
le fer fon ame de fon corps apres l’avoir, ens 
•vain attaquée par lepoifon. 

Cependant le. grand Pompée pourfûivant ce 
qui reftoit de rebelles en .Afie, alloit voltigeant 
de Peuple en Peuple,^ de Province en Province... 
Car du cofté d’Orient il entra dans l’Armenie, 
où ayant pris Artaxate la capitale , il lailVâ ce 
Royaume à.fion Roy Tigrane qui le vint trou- 
ver en eftat dé fupplianr. 

Vers le Septentrion &. la Scythic , ou il fut- 
obligé de fe conduire par l’infpeélion des étoi- 
les , comme on fait en pleine mer , il défit IcS' 
Peuples de la Colchidc. ; pardopua-aux iberiens, . 
& aux Albaniens : poulîajufqucs aux pieds du 
Gaucafe, & y ayant fait loger fou armée, il corn- 
• manda, à Orôdes Roy de Calchos de defeendre 
dans la plahie : ordonna à Athoccs Prince des 
Ibericns de donner fes enfans pour ollagcs de (k 
foy i & reconnut auflî la libéralité d’Orodes, 
Itquel luy avoir envoyé de l’Albanie., qui luy 
appartenoit, ..un lit d’or, & quantité d’àuircs pre- 
fens. ■ 

En fuite ayant fait pareillement marcher fon 
armée vers* le Midy , & paflé le mont Liban de 
Syrie , & la ville de Damas , il porta les Enfci- 
gocs Romaines par tous ces bois odoxifcians.» Si 
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■' par ces forefts d’encciis & de baume , qui TcnS 
'dent ces régions fi célébrés. Les Arabes luy fi- 
èrent fçavoir qu’ils eftoienc tous prefts d’obe'ir à 
fés commandemens. Les luifs tachèrent de dé- 
fendre lerufalem j mais il y entra auffi , & vit à 
découvert cette fameufe vigne fous un ciel d’or, 
dont cette Nation impie fait un fi grand & fi fc- ■ 
- 'cret myftere. Deux freres difputoient la cou- 
ronne de ludée } il en fut arbitre. Il commanda 
qu’Hircaiî rcgnall: , & mit Ariftobule dans les 
chaînes , parce qu’aprés cela ilrenouvelloit en- 
core ce difFcrend. 

Ainfi le Peuple Romain , fous la conduite de. 
Pompée , parcourut toute cette grande étendue 
. de l’Afic , & fitde milieu de l’Empire de ce qui 
en faifoit auparavant les frontières. Car excepté 
les Parthes qui aimerent mieux faire alliance 
* avec nous, & les Indiens qui ne nous connoif- 
fent pas encore j toute l’Afie ( à fçavoir ce qui 
eft entre la mer Rouge, la mer Cafpie,& l’Ocean) 
domptée ’par les armes de Pompée, on réduite- 
par la crainte qu’elle en avoir , vint en la poffef- 
fion des Romains, & fe fournit à leur püifl'ance, 

■*"" ■ ' * ’ ■ . Il 11 I— - 

CHAPITRE VI.’ 

La guerre centre les Pyrates'. . 

P endant que le Peuple Romain. eftbit ainl^i 
occupé en de differentes parties de la terre, . 
les Ciliciens s’étoiefit emparex de la mer. Ils en . 

. av.oicnt î-uhié tout le commerce j & rompant la.,t 
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Livre HT. Chap. V. x^y 
Balfami fylvas , Romana circiiimulit figna^ 
^\ . , fi quid hnperaret > prærto fuerc. 

^ Hierofolyiiiam dcfendèrc centavere jiidæl: 
verùin. hanc quoque intravit ; ôc vidit illu^ 
i grande impix gencis arcanum patens , fiib 
I aureo vîtem coelo. Diffidentibdrqiie de re- 
. giîo fratribus ^ arbîter fadtus , regnare jufi- 
|it Hircaimm ; Ariftobulo, quia renovabat^ 
!Êam r<^in, carentis dédit. 

^ Sic Pompero duce populiis Romanu? 
totam J qiià latifsiina eft , Afiain pervaga- 
tus, qiiam extremam habebat linpcrii pro- 
vinciam, mediam fecît. Exceptis quippe 
Parthis. , qui fœdus maluerunt j de Iiidis, 

. -qui adhiicnos nonnovcrant omnis A fia 
inter Rubriim mare, & Cafpiiim , 8c Occa^ 
num^ Pômpeianis domita, vcl opprefià fig- 
I nis tenebatur. 

r — • 



C A P U T VI. 

» .. 

f 

• ’f ^ 3e Hum Pyrut'icum. 



w TÉ RI M dum. populus Romanus per 

Qj JLdiverra terrarum diilraétus eft, Cilices 
(]} ijivalerant maria ; lublatiique commerciis. 
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1 5 ^ Hist. de F’lorus ,> ^ ^ | 

rupto foedere generis ^mani , fie man^'* 
bdlp, quafi tempeftate prxcluferant. Au- efe 
daciam perditrs fLiriosik|ne Utronibus da- 
bat inquietaMithridatis præliis Afia : duin^ * 
Çah alieni belli mmukii , extecique regis- 
invidia iiupunc grallànmr^ 






Ac priiTiiim duce Iddorô y coutenri pro— 
sâmo mari , Cretam inter atquoCyrenasy 
Epiriun Achaiam , finumque Malêum, 
quod à rpoliis Aureum’ ipfi vocavere k- 
trocinabantur. Midiirque in eos Put^us^ 
Servilius , *quamvis leves & fugaces myo- 
paronas gravi &c Tviarcia clallè turbarctj 
non incruentà vi<5fcoriâ iuperat, Sed nec 
mari fubmovillè coiitentus , vaEdiïïiinas- 
Urbes eoriim , de diutina prxda abandanr 
tes , Phafelin ,& Olympon evertir»- ifau- 
rumqiie ipram arcem CiUcîæ : und'e con- 
fcius libi ma^ni laboris > ifauricî cogiio— 
men adainavît^ '■ 
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Non' ideo tainetr tôt cladibus dbmitî,- 
tsrrâ Te continere potuerimt. Sed ut quae— 
dam aniinalia , qiiibus aqviaiTi' terranaq^ 
incolendi gemîna natura* eft > kb ipi^ 
iioftis- receuu impatientes, fbli , in aqua®- 
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Livre III. Ghap, VI, îj'9' 

fiaifoD & la focieté du genre humain, ils ayoicnt 
par leurs eourfcs, comme par une tempefte , fer- 
|Nmé toutes les avenues de la Méditerranée. Ce 
qui avoit donné cette audace à ces dcfefpcrez^ Sc 
furieux ^fateSj'c’cft qu’ils voyoient T Alk tou- 
te. en deCordre par les armes de Mithridate ; de, 
forte que prenant l’occafion du trouble , & du 
tumulte où nous jettoic cetcc guerre , ils exer- 
^oient leurs brigandages impunément pendant 
^ue toute l’envie en retomboit fur ce Roy, 

Au commencement ils fc contentoient d’écu- 
mer les mers voilines, fous la conduite d’un cer- 
tain Ilidore J & ils n’exerçoient tous leurs bri- 
gandages c^u’entre flfle de Crere & la ville de 
Cyrenes , 1 Epirc , l’Achaïc , & le Golfe de Ma- 
lée, qu’ils a voient nommé le Golfe d’or , à cau- 
fedes riches prifes qu’ils y faifoient. On envoya 
contre ci^x Publias Servilius j mais quoy qu'a- 
vec fa flotte compofée de forts & puiflans vaif. 
fcaux de guerre, il uiift en d'-fordre leurs brigan- 
ti ns légers & villes y fi n’en pût - il neanmoins, 
obtenir la vidoire qu’avec beaucoup- de fr.n^. 
Toutes fois ne fe contentant pas de leur avoir 
©fié la mer , il alla ruiner en fuite leurs plus for- 
tes villes , Phafcles , & Olympe , qu’ils ayoieiK 
enrichies depuis long- temps de toutes leurs pri- 
fes î & Ifaiirc même , le boulevard de toute la 
Cilicie : d'où vient qu’en mémoire des grands 
travaux qu’il y avoit fouflerts , il prit plaiûtde- 
’ fuis Z cîhtCuïüommé 1‘ 

Toutes ces pertes neanmoins ne purent obli- 
ger les Ciliciens à fe contenir long - temps fur 
terre. -Mais comme de certains animaux am- 
phibies , & dont la nature double s’accommo- 
de égalcjfjtcnc à la demeure de la tcir&& des eaux i. 
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î:^o HisT.- KoMAmÈ dé FiORitÿjf^ 
dés qu’ils dirent l’ennemy retiré j ils i eflautcrcflîl 
fur leur mer lalToZf.dc-la terre , détendirent plus* 
au large , & firent leurs couifes cncorep.lus'îoiiiJ^ 



qu ils n’avoient fait auparavant. 

Gela futcaufeque comme Pompée ay oit cft»‘ 
jufques là^fi heureux cnvtoutes chofes ,'il fût en-’ 
oôrè jiigé digne dô cette viftôirc i & quon joi> 
gnit cett» commiffion d’aller faite la-^ guerre, à? 
ces Pyrates ,> à celle qu’il ayoit. dc' l’aller faire»» 
Mithridate,. 
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Ce grand perfonitage'dcfirant extenriiner une' 
fois pour toutes cette pefte qui infedoit toutçf 
là mer , s’y. prit d’ùnc manière & avec un-appa-^ 
reil qui jcuible certes avoir quelque choie do 
divin. Car comme illiVoit une abondance étran* 
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ge de vailVeaux , tant de ceux de la Repub liqu«? 
que de ceux dont nous eftion’s* fccourus par les 
Rhodiens nos alliez j il fe faifit , à l’aide de feS' 
Uicutenans, de tous les'pafFagcs des=«îcr?. 

Il envoyu Gèllîus- fur- là nier de Txifcanc,- St 
Plotîus fur celle de. Sicile- : Gratilius bouchai»-' 
Golfe Liguftique 5 Pompeius cçluydes Gaules î 
Torquatiis ccluy des Ides Baléares’ j & XiberiuS’ 
Nero ieX)étroit des Gades;^ qui eft‘ comme l’en- 
tréç.& laportcdc.nortrc mer. Lentulus s’empaJ- 
ra de la mer de Libye j Marcellinus de celle d’E-- 
gVptc J Si. les jeunes. Pompées de l’A’driatique. 
Varto Terentius occupa la mer Egée> Sc celle de 
Ponti Metcllus-cclle dePamphilie s Çepiol’A- 
liatiquei:& cnfin Porcius Gato, par l’oppofitio» ^ 
de fes vaifl'eaux , comme avec une porte ferma' * 
les deux embouchures' de la Propontide, Par ce’ 
moyen ^ tout ce qu’il y avoir de Pyrates fur tou- 
te la mer, dans tous les Ports, dâns tous les Gol- 
Sc.dans.tous les endroits les plus reculez 
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•LïV;Re 1II.Xhâç. VI, i«sr. 
fuas refiliîerunt,, ali^iumto ladùs,, g^uàm 
.yriùs. 



( Sic ille qiioqiie ante félfx , digiiii^ nijnc 
‘vîcîitoria Ponipeiiis vifus eft & Mithtidar- 
"1^1 pro.vinciæ fada .accelHq* 

ik|l ■ -■ 

jiic/ • . ■ 

llle dirperfam toto man peftem., fémdl 
^6<: in pèrpetuum yokns extinguere, divino 
' rfjiiodam aoparatu aggr^lfus eft. .Qir’ppe 
it qimm clafiîbns fuis & focialibus Rho- 
taî> â'onim abiindaiet , plnribns Legatîs at- 
rqiie Præfcctîs utraqne Ponti,& Oceani ora 



Gellhis'Tufco man impolîms •; Plotius 
"Sicnlo : Gratilius Lignfticum jfînum j Pom- 
peius Galliaiin ob/èdit Torqiiatiis Ba- 
osp leariaim .4 Tiberius Nero Gaditanum fre- 
c/* -tum, quà.|>rimum maris noftri;limen ape- 
aitur : Lentulus Libyeum j jWarGellinus 
(, 1 ^ Ægyptium î Pompeü juvenes Adriaticum ; 
0 Varro Terendus Ægæum , & Pontîcum ; 

Metellus j Afiatîaim Cæpio ; 
ipfas Propontidis faiices Portius Cato fîc 
jCci ^t)ditisnavibus 3 qiîa{î porta^ob/èra vit. Sic 
0 j).cr oinnis.aequoris portos , finiis, latebxa§. 




i6i HisT. Romaime^de Florus, 
reçe(Tus , promontoria, fréta, pen’nfulas, 
(juicquid pyratarum fuit , quadam inda»- 
gine încluium de opprclTiim eft. 

Ipfe Pompeius in oiiginem fontémque 
belli Ciliciam verius eft. Nec hoftes detre- 
ôavêfe certamen, non ex fîdiicia , fed quia 
opprefli erant , aiifî videbantur. Sed nihil 
tamen ampliùsjquàm ut ad pjcijniim i^tnin 
concurrerent. Mox ubi circu!mfura undi- 
que roftra vîderunt , abjedis ftatim 
remifque , plaufu undique pari, qiiod fup- 
plicantium ftgnuin fuit, vitam petiverimc. 
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“Non alias tam îneruenta vidtoria ufi uiv- 
quam fumns : (ed nec fîdelior in pofterum 
reperta gens ulla eft, Idque profpedum 
fingnlari confilio ducis , qui maritimuin 
leenus à confpeélu lonçè removit maris, & 
inediterraneis agris quali obligavic. Eo^ 
démque tempore & ufum maris navibus 
reaiperavit, & terras homînes fuos red?' 
didît. 



Qiiîd plu$ în hac mîrcre viAoria ? Ve** 
Iqcitatem , qiiod quadragefîmo die par- 
ta eft ? An felicicatem , quèd ne una quî- 
'idem nayis amiflà eft } An verô perpetui- 
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I 5Livre îlî. Ch AP. VI. 

U, tes plus carhez 3 par tous les Promontoires, par 
J. ■ tous les Détroits, & par toutes les Peninfulcs, 
>[\ Ce trouva "en même temps pris comme dans une 
^ toile, & accablé fous le filet. . 
pt , Pouf Pompée il voulut aller luy - même à l’o- 
K- xîginc & à la foiirce de cette guerre , la Cilicic, 
ijjj Les ennemis acceptèrent le combat ., non par aii- 
, jj f unt efperan,cc qu’ils eufienc d’en fortir heureu- 

' fement , mais parce que fe voyant perdus , ils ju- 
ocrent qu’i||*|jip.ic .autaiît tc>uc hazarder. Tou- 
jdi- tesfois'ils ue^rent qu’un feul effort , & à peine 
foûtinrent-lls nos premiers coups. Car dés qu’ils 
r «virent leurs vaifleaux affaillis de tous côtex de la 
1 pointe des noftrca, jettant aulTi-toft les armes & 
les avironSj ils fe nurent tous également à battre 
des mains,, pour feire connoître qu’ils fe ren- 
•doient, & qu’ils demandoient la vie. 

Jamais nous n’avons remporté de viftoire 
moins fangiante : Mais aiifli n^avons-nous ja- 
^ mais trouvé .de Nation plus .fidelle que celle-là 
îm» fc l’cft toûjiours montrée depuis.. Ce fut la fin- 
0 gulierc prudence de noflre General qui y pour- 
veut , en éloignant de la mer ces hommes Ma- 
‘ tins , les contraignant d’aller demeurer bien 
y avant dans les terres , & les attachant , pour 
ibiJ ainfi parler , à des j>ays mcditerranées. Ainfi 
fci- Pompée tendit en meme tempes, A la mer fes na- 
•^ites, & à la terre fes habitans^ 
Qu’adrairérons-nous le plus en cotte viéloirc? 

I “Sera - ce la diligence avec laquelle elle fut obte- 
, &'parce qu'elle fut reportée en quarante 
Vf- jours ? Scra-cc le bonheur qui l’accompagna, en 
que nous n y perdîmes pas un feul vaifTeau ? 
ÿ Ou bien fà durée fa longue fuite » qui a cfté 
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a-^4 Hi«t. Romaine be FLORas^" Tf;/ ' 
tcliç) c]uc depuis ce tçmps-ià ou^’a pas ouy pa.P* ] 
Itir de PyEates.? *• . ! 5 fr 



CH^APITRE VIL 



La guerre de^ Créa» 



S I nous voulons reconnoître l^fritc # il faut 
tomber d’accord que c’eft nous qui avopis 
cherché Icsoccafîons de la^uerre ck Crerê, St 
que nous l’avons faite par le feui defir de con- 
quérir une Iflc fi fameufe. Il fembloit qu elle 
euft fayorife le party de Mithridate ; nous prî- 
mes le pretexte de nous en vouloir venger pax 
nos armes. 

Marcus Aaitonius fit donc la première defeen- 
te en cette Ifle, &* s’y rua avec une telle efpe-' 
rance , ou pour mieux dite une telle aflciuancc 
de la viAoire , qu’il faifoit porter plus de chaî- 
nes que d’armes dans fes navires. Mais il fouffrà 
bien-tôt la peine de fa folle témérité. Car les en- 
nemis furnrirént pliifieurs .de fes vaiflçaux , lic- 
fent •& fuipendirent ,lcs captifs aux voiles, & aux 



cordarges j ,|>uls revenant à toutes voiles, rentrè- 



rent ainiî a l’aiiTe des vents A: des rames. djii^ 
leurs ports, ^cn unqjefpece de triomphe. 

Mcrellus Vint en fuite. Il ravagea toute l’Iflfli 
£c portant le fer &.ie feu par tout , reduifit enfio- 
,Ious les habitans dans leurs chadeaux , 3c dar>S 
leurs villes ; dans Gnoflus , dans Erythrée, & 
■( xomme.lcs Grecs parlent) dans la ipere ^de toüf* 
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^ târem , qu6d ampUus pyratæ Jion fuc^ 
y *nint:? 
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CAP U T VIL 






Bellum Creticuw, - J 

’ 

î T I c V M bellum , fî vera yolii.^ 
'^ 11 . V-jnius nofcere , nos fecimus , folâ vin*» 
u'dlj ceiidi nobilcm'iniulam cupiditatc. Favillc 
P iiithridati videbatiir ; hoc placuic armis 
tF -vindi^are. 

L - • ' 



fct>’ 

éf' 

[JB?, 



jCfr 

•fi 




le» 



Primus invaht infalam Marcus Auto- 
Tiius , ciim ingenti quidcm viâ:oriærpe acr , 
<jue fi4^cia ; adeo’ut pliireis catcnas in na^ 
^ibiis , qukin arma portaret. Dédit itaqu^ 
pœnas vccordiæ. Nam plcrafqne nayes în- 
tercepere hoftes : captivâque corpora reli-s 
i^ata velis ae funibus pependerciac fie velL 
ncanres triiimphantiiim în moduinCrexes» 
^ortibus fliis adreinigaverunt. 



^ -Metelkis deinde. totam infulam igiav 
d ^ ferroqiie populatus > -intra caftella ôs 
«^1 urbes redegit , & Ciioflîun , Ery* 
^ fhraçâî» , & utGraeddicerelBlent » iir^^ 
^ M . 
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Hist. Romai-mb de FloiuUj 
fc'iim'iliarrem Cydoneam : ad'ôoqiie iævc . 
in captives cohrillebatur^nt veneno fe ple- 
riqiie confîcerent alii dcditîonern- fuain ad 
Poinpeiu’.n abremtem mîtterenr. 

Et quiiTn il le res iii Alla' gei e;is, eb quo- 
qnç præfcdtum mifiiTcc Antonmm ; îu 
aliéna provincia ind’uus fjit , eoqiie infe^ 
A’or Me telles in hoftcs jiiswidoris exercuit:' 
vid:i que Lafthcnc , & Paiiare Cydoiicæ' 
d'îdbrsj v’d:or rediit : nec qiiicquam am-^ 
pHns tamen de tam famofa vidoria, qugm 
cognoniéii ^Creticiiin reportavk. . .. > 
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JBellufn Balearicum, 
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Q U A T E N n S Mcrelli Macédoiiid do-;'' 

’miis bellicis nominibiis aiïûeverat 5 
aitero ex liberis ejns Crctico fado r mqra 
non- fuit , * qiiin alter quo ]ué Bàlearicus 
vocaretur. ^ 

Baléares per ideiii tempus infulæ py- - 
taticâ rabic cortiipetanc maria. Homines^ 
feros atquc lilvcllres mireris aufos à rcôv 
pulîs fui^ faltcm maria profpiccre.^ Aî^ 
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Livre I î'T. C h a p. VI I. ' 

CCS CCS villes, Cydonci. Au te/lc , il ufacTune 
telle rigueur envers les prifonniers,qiic pludeurs ^ 

Te firent mourir avec du poifon : & que les au- 

très dépurèrent vers Pompée pour fe rcudre à ' 

ioy, & lu^ envayerent leur reddition ^ar écrit, . 

Il cftoïc alors occupé en Afie , d’hoir ayant dé- mottn 
pcfché Antonius pour venir eftrc Ion Lieutenant Grtc 
en cette Ifle,il acquit meCme de la gloire dans un 
pays où jl n eftoie pas, & dans les Provinces des 
■^litres. Mais MctcUus en devint d’autant plus 
animéiSc en exerça d’autant plus cruellenienc le 
droit de la victoire contre les ennemis. Il fur- • 
monta Lafthenes, & Panarès Capitaines des Cy- 
donéens j puis s’en revint triomphant à Rorne, 
làns remporter neanmoins autre chofe d’une 
grande vidloirc, que le furuom de Creticus, 
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CHAPITRE VIII. . .0 



La guerre des ijles Baléares. 

a , 

C OMME la Mai fon de Mctellus le Macedo- 
niquecftoitaccoûrumcc .à tirer fes furnoras 
de fes glorieux exploits , &• des gitcrrcs qu’elle 
avoir heureuferaent terminées i Pua de les en- 
fans ayant obtenu ccluy dc.Creticus , l’autre ne 
tarda guère d’acquérir aulfi ctluy de Balearique* 
En ce temps , les Iflcs Baléares ,•> avoient entic- 
hement infecta la met de Pyraics. C’eftunc cho- 
fc mcrvcilleufe que les hommes barbares & fau- 
vages , enflent naçfrac ofc regarder la mer du 
haut de leurs rochers. Cependant ils firent bica- 
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1^1 ST. RoMATlJE DE FlORU§, ^ - 
^lus. Ils montèrent fur de méchans [TailTeattf: 
mal faits ; & avec cela donnèrent à l’impourTe^i 
répouv.ante à tous les n;i virés qui paifoient 
.cette mer. 

Mefme> ayant apperccu la flote Romaine qui 
jCingloit vers eux , ils eurent bien la hardiefle de 
luy aller au devau^js’imaginant qiic ce fuft quel- 
,.que bonne pioyç. D’abord ils la couvrirent d’u- 
-ne furieiife grefle de pierres & de cailloux. Car 
chacun d’eux cojn bat avec trois frondes : & ils;? 
‘.n’ont garde qu’ils ne foient aircutez de leurs 
coups , veu que. toute la Ngtion n’a point d’àu.- 
jtres armes , que.c’éft tout rexcrcice & toute Tc- 
tude à laquelle ces Peuples.s’occuppent dés leur 
plus teridee jcunelîc j ^ que l’enfant tic re- 
çoit. point d’autre nourriture de fa mere ,• que 
celle qu’elle luy montrCj& qu’U frappe en fa pru- 
dence. 

Mais ils ne lîrenr pas long-temps peur, aux Ro- 
^.^mains avec leurs pierres. Quand on fe fut joint 
de plus prés qu’ils curent éprouvé l^efFct de 
nos pro’ûes revellufes d’airain, 5c de l’acier de- nos 
javelots qu’on leqr lançoit^ ils pouflerent u^ 
grand cry çomme des belles , & s’enfuirent fur 
îeurs.rivages/où s’étant difperlèz dans ics ition- 
j^agnes prochaines, H les fallut chercher poujc 







y 

- 

.fî 



•• •* ■ 







■ .'T ■' 

■> ^ . •' 



t 



. U 



■ > 






>?•! r •'*■■■ 

■?. ■ ^ ; 



4 - ■ ’ 






ÉiŸ lit f IT. Ch À P. ^ I ff. iTé'ÿ 
^ndère etiam inconditas rates , & præna-; 
Vigaiites fübindê inopinato impem ter- 
,fiicre. » 

Sed-^ qûum vériieiitêm ab alto Roma«* 
ïiam claliem profpexilïent , prædam pu-* 
tantes , aitfi etiam ocenrrère : & primo 
impetu , irigenti lapidum laxonilnque 
nimbo çlaïïbm opèrueruiit. Tribus qnif^ 
que fundis praêliatut. Certos elfe quis mi- 
jîttur iéküs , q*-^tim hæc fola genti arma; 
fînt,-id uniim ab infantia ftiidium 
- bum puer à inatre non accipic , niH queur 
ipsâ monftrante pereuffit. 



Sed uon diu lapidatione tèrruere Ros^ 
îmanôs. Poftr^uam cominus ventum eft^ 
expertique roftra & pila venientia , peai-' 
duin In moreni, clamore l'ublato y peeje*^ 
liuht fugâ littora : dilapsiqiie in proxhnoS' 
tumulosv , qnærendi fuerunt «ç. vince- 
rentur,- , , 
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CAP VT IX. 



< : . ; ‘ Exfeâhio in Cypron. ; 

/ A t) E R A T fimim infiilamm : igîtur &r 
jf\ Cÿpi'os «rccepta ime bello; Irifulam 
vereribus divitiis nbiindantem > Si ad hoc 
Veneri facram , Ptolemæus regebat. Sed 
diyitiarum tanta erat famà , n2C falsô , nt 
v’ïtor gentium populus , Sc donare régna 
confuctus 5 Publio Clodio Tribuno duce, 
l'ocii , vivique regis confiTcationem man- 
daverit. 

Et ille quîdem ad rei famani veneno fata 
‘præcepit. Ceteruin Porcins Cato Çyprias 
. opes Liburnîs pe.: Tiberinum oftium inve- 
xît. Qiiæ res latins ærarium populi Roma^ 
3ii, quàm ullus triumpbus iinplevit. 










CAP U T X. 

9 

Bellum Galltctm. , 



Si A Pompeli manibus fubada , rep- 
qua qiiîc reftabant in Europa, Fortiv 



* Vcxf édition contre tljle de ÇyfŸe, 

L e temps fartai à routes les ïfîes cfïeit 

de forte qae celle de Cypre fut aufli prifci & 
fans ^"lierre. Cette Iflé abondante en richcfles. 
d'malfccs depuis plufîeuis fieclcs, & confacrée a- 
Ÿ.cnus , elloit régie par Ton Roy Ptolemée.' Mais 
le bruit defes trcfbrs fat fi grand ( éc certes il 
fl’eftoitpas faux ) que le Peuple vainqueur de 
^outes les Nations , & qui avoit accofiruiMC de 
donner ks R'OyaüifieS, coafifqua pai; les mcnccs- 
de Publiüs Clo.lius Tribun du Peuple , ce pays- 
^ui appaitenoic à un Roy vivrynt , & Ion Allié. ‘ 
Qjiant à luy apprenant la chofe, il avança feS? 
jours par le poifon.'Dii refte j Porciùs Cato fit 
"entrer dans Rome > par rembouchûre du Tibrcy 
routes les richefles de Cypre, fur fes galerçs : Ce, 
qui remplit plus l’Efpargne du Peuple Romain^ 
que n’avoit jamais.fait aucun autre triomphe. 




CHAPITRE X. 



, ' La guerre des Gaulet, 

' 

L ’a s r 8 ayant cfté réduite par les mains de 
Pompée , ia Fortimc voiilurreferver à CefAr 

^ M iiij 



r£jt Hist. Romaine DE FcôRïfgy * 
la glçirç (Je tout ce qui reftoit à faire en Eurôpft^ 
Or il y reltôir encore a dôpter les plus barbares 
de tous les Peuples, le« Gaulois Sc les Gerrnainy^ 
avec la Grande Bretagne , qui ne laifla pas de' 
trouver qui^ la vinquîft , bien queleparéc de 
tout le refte de la terre. * 

Le premier trouble de la Gaule commença par- 
ies Helvetians. Ces peuples qui habitenr entra 
Je Rofne & le'Rhein, manquant de terres, parce 
qfie les leurs n'eftoient pas ruffifantes pour les 
contenir > vinrent demander de nouvelles-de- 
meures , après avoir brûlé leurs maifons avant . 
de partir, pour s’engager par la forme d’un (cr-. 
ment fi {blemnel& Il religeux., à n’7 retourner 
jamais. Mais Cefar ayant dernandé du temps 
pour en délibérer & ayant rompu pendant ce 
ddày le pont du Rbolne pour leur ôfter le 
moyen de fuir , cbafla incontinent cette belli*. 
queufe 'Nation dans fes terres, comme unpaf- 
,'teur touche Tes troupeaux dans leur bergerie.- 
La fécondé guerre fut contre les Belges^, & fut 
l)îen plus fanglante que la première, Aufli coin- 
hattoient-ils pour leur liberté. Là v, parmy-plu- 
fieiirs exploits mémorables des foldatsRomains> 
tcluy-cy de leur General fut remarquable cn- 
’ tre les autres. Voyant que fon arniée commen- 
içoit à branler , il arracha le bouclier d’iin des 
fuyards , & volant à la tefte de fes troupes, il r^ 
tablit le combat de fa propre main. 

Enfin , nous donnâmes auÛî un combat na-^^ 
val contre les Venetes. Mais nous eûmes bien 
plus de peine contre l’Ocean que côtre leurs na- 
Irires. Car comme ils clloîent grofîîers , & mal 
faiçs , ils ne inanquoient pas de faire naufrage 
dès qu’ils avoicnr ^j;ncy la pointe des nollies;ajjL. 



^ 'L IVRE III, C-HiA Pv X. Z7 
na'Jn Cæfarcm tranftulît.-Rcftabant aiicei»- 
immaiiiffimi gencium GalH, atque Gcrma- 
ni : & quamvis toto orbe divifa^ tameii qui 
vinceret habiiit Bricannia. 

Primus Galliæ motus ab Helvetus côe- 
pit ; qui Rhodanum inter & Rheiiiim fiti , 
nonfufficientlbiis terris r vcnere Tedes peci- 
tum , incenifîs mœnibtis fuis ; hoc facra- ’ 
mcntiiui fuir , ne redirent. Sed petita 
tempore ad dêliberandûm,qiium inter mb- 
ras Casfar Rhodani ponte reicillb , abihi— 
lidèc fugam ; ftatiin bellicofiiïïmam gen- 
tem fîcin fedes fuasjquaü greges in ftabiüaA 
giftofjdeduxit.. 



Sêquens Ibngéque crnentîôrpngnia Bèl^ 
gamm ; quippe pro libèrtate pugnantium,^ 
Hic cuin inuita Roinanorurn militiim ih— 
lîgniay tum illud egregiiün.iphiis ducis,.. 
quôd nutanrein fugam exerciài , rapto fu*-. 
gientis à 'manu fento j in priman volitaus- 
aciein , , manu præliuin.rellitiiit, . , . 

Inde ciim Vénetis etfam navaE bellumi- 
Sed major cum Oéeano , quâm aim ipfe 
navibus rixa.Qiiippe illæ rudes, & informes,, 
^c^ftacim naufragé quum roftra feniifleur^ 



Livre III. Càa.p. X. 175 

ïîcii - qu’il nous faloit combaae contre le fablc-^, , 
&i h greye , lors que l’Occan par fon reflux or- 
dinaire s’eftoit retiré i & que nous ayant four- 
* trait avec foy le moyen de coinbatrc)ü fcmbloic 
vouloir nous feparcr.. 

En merme temps il arriva quantité d’aiitresi. 
cvcnemcnSji'dont l’ifliië fut dirt'einblable , félon 7 
la difR'rence & la nature des Peuples, fie des lieux. 
Ceux d’Aquitaine , naturcllemeiic fins (creti- 
roient dans leurs cavernes ; il commanda qu’on 
les y enfeiinafl:. Les Morinieus s’enfuyoient •- 
dans leurs forellsîil ordonna qu’on y mirtlc feii 
Q^’on ne dife point que les Gaulois n’ontquc 
de: la brutalitéâls fe fervent aufli de rufes. Indu~- 
ciomarus aflembla les Treviriens , & Ambiorix: ^ 
les Eburons i fiwl’ùn & l'autre, par une conjura-’ 
ciôn naturelle >. vint en l’abfcncc de Cefar, ren- 
contrer fes Lieutenans.‘Mais le premier fut yarl- 
lammcnt repoufle par Dolabella, qui remporta 
la telle de ce R.oy. Pour l’autre, nous ayant drcl- 
fé. des embufeades dans une vallée , il nous attar 
qua en trabifôn,de force qu’il pilla noftrc Gatpp 
& enlcva.tout noftrc or. Nous perdifmes en cet- 
te occaflbn.Cotta,,avec Titurius Sabinâs Lneute- 
nant de Cefar- Et nous ne pûmes niefmé nous 
■venger de ce. Roy parce qu’il s’enfuit d:dà le 
Rhein, oïLildemeura toujours caché. Ce fleuve 
«,e fe fauv^ donc pas non plus de nos armes. Au ' 
n’eftoit- il pas.juftc quc le receleur 5c. le protcc-^ 
Kur de nos cixncmis çn.full exempr.. 

Mais quant à la première guerre que Çe- 
Gir.avoit eue' coutfe Tes Germains >. clic n’avoit- 
pas cité moins juftcment.entrcprifc que Gclle-cv;.. 

- vcû que ç’avbit cfté pour^protcgei; les HeduicuSi 
qiii fcplaignoient de leurs incurhons. . 

■ ' ■ ’ , M vh .. '■ 
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-- Qiiæ Ariovifti fupeL’bia ? Qiiiim Legati 
ÆcCL'ciit , f^eni ad Cafarem : Qhis efi auiem 
Cdfàr ? Sc y Si vult , ve'ûiat , inqiiit j & , 

Quid ad illnm/ quid agat mjtra Gtrmanial 
Num ego me interpeno Romanis / 

Itàqiie tantiis gentîs novæ terrorîn cafl ^ 7 
tris , ut reftamcnta pafïîm, eciam in princi- .3 
piis fcribererimr.Sed ilia immania corpora 
qiio erant: majora, eo magis gladiisjferro- 
qiie patuerimc.Qiu calor in præliando m'-'* 
litum fiierit , nulio magis exprimi potcft» - 
qnàm quod elatis fuper capnt fcntis, qimm 
fè teftitudine barbarus tegeret , rupcr ipfa ç 
Romani Taira fàlieriint ; & inde in jugulos 
gladiis defcendcbanr^ T - - 



î. ' . 




Ireram- de Germano Tencteri qiiere- ' 
bantitr. Hîc vero jam Cæfar ultro Moftw ^ 
lh,m navali-ponte tranrgreditur , îpfumqiie 
, Rhejjum*,. & Hercynüs hoftein quærit in 
iîlvis. Sed in i'altus-, & paludes gcnus oni- 
né difFûgerat : tantum pavoris inaiffir iii-» 

V ' tra.ripain fiibitb Romana vis. 

Nec femel' Rîienus 7 fed iterum qno»* ' 
qiie y &. qiiidem ponte faéto > pénétra- . 
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tiis efti Sed major aUquanto trepidatio^ 
Q\iippc qaum Rhenum fiium lie ponte , 
qaan jugo captîim vidèrent , fdga rurfns in 
lilvas ac paliides ; & , quod acerbiflîmuin 
Cxfari fuit 3 rion fiicre qui vincerentiir. 

Omnibus terra marique captîs , refpexic 
Oceanum : & quafi hic Romanus orbrs 
non rudiceret 5 alteaini coo-itavit. ClalTc 
igitur comparauâ , Bntanniim tra'n lit mira 
qelerinte : qiiippe quuin tercia yigilia-Mo- 
rino folvifiêcà portu , minus quàm mcdi'o 
die infulam ingreilus eft. 

Plena erant tamulta hoftico lîttora 
trepidamia ad confpe( 5 tLiin rei novæ ' car- ' 
penta voîitabant. Itaqiie trepîdatio pro^ 
Victoria fait. Arma , 8c obiîdes accepit ài 
trepidis ; 8^ï ulterliis üRer nifî inprobaraii - 
clairem naüfraglo caftigallèt Oceailus. 



Reverfus igitur ih Gairam^clalle maja^ ^^ 
fe, auâiirqae admodum copiis, in eundënit 
rnrfus Oceanum , eofdemqiie furiiis-; 
Britannos , Galidoniâs féquutus in fil-.-., 
vas- aiiiunï quoquc.'^c regibus Çaflîv€vw 



L I V R 1 1 1 I. C H A P. X^ trji)- 
fur un pour qu’oii fie bâtir. Alors, répoiivân- 
tefut encore plùs grande qii auparavant par tout, r 
k* pays.. Car les Barbares -voyant learrivicrccap- 
»ivc paflVr fous un pont , comme fous le jo^lg , 
s’enfuirent derechef dans leurs forefls &: dans 
leurs marefeages : & , ce qui fut le plus doulou- 
reux à Cefar , il ne fc trouva rien qu’il piift vain- 
cre. 

Çefar s’eftant ainfi rendu maiflrc de tout ce 
qu’il avoir rencontré far la terre & fur la mer^ 
tourna aulTi-toft les veux vers l’i^ccan:& comme 
fi le Monde Romaiun’cuft pas elle fuftifant pont 
Juy,ii médita d’en conquérir un autre. Il équi*- . 
pâ'donc une flotte , & pafla dans la' grande Breta- 
gne’ avec une telle diligence, que n’ayant fait 
.voile du port des Morins c]u’à la tioifiéme veille 
jdc [a nuit , il aborda dans cette Ifle avant midy, 

Tout.eftoit en tumulte fur le rivage, à caufe - 
de l’arrivée des ennemis j & l’on n’y yoyoit- au- 
tre chofe que des chariots aller & venir , dans la 
crainte que la vcu’d de cette nouveauté caufoit à 
CCS barbares. Cefar donc fé contenta de leur 
fi-ayeui pour tcy,ite viéloire j & rcceut leurs 
mes & des Oûages,. qu’ils luy donnèrent tout c- 
pouvanter , pour gage de leur foy. II fuft paifé- 
bien plus avant,, fi l’Qccan n’euH châtié la tcmc- 
ricé de fit flotte par im naufrage- 

11 s’ctt- retourna donc dans la Gaulcrmais ayant 
armé une nouvelle flotte beaucoup plus nom--’ 
breufe que là première Sc pris des forces bcau- 
cc9up plus amples „ il remonta derechef fur le . 
jncüne Oceam revint une féconde fois contre" 
ics'mefnjes Bretons les pourfuivit jufques dans 
leurs forefts Calidonicnnes,& prit prifonnier un; 
«les. principaux Capitaines dç leur B.oy CaflWc- 
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280 HiSTr R0MATÎÎ& DE FlORUS,' 
lauaus. Content de cela, car il cher choit dota.; 
gloire, & nOn des Provinces , il s'en retourna 
avec*un bu.tkr'beaucoiip plus •‘confî4cr^l>lc <îtic 
l’autre fois , l’Océan mcfme fc montrant bien 
plus tranquille, & favorifant fon retour , comme 
pour avouer que Tes forces n’eftoient pas égales 
aux (iennes , & que tout devoit ceder à Cefar, 

Mais la plus grande, & aiillî la derniere con- 
juration de toutes les Gaules, arrivd lors que ccc 
homme dont la llature, les armes , & la -^valeur, 
jettoient l’épouvante par tout, le noin duquel 
a ]c ne fçay quoy d’efftoyable , & fcmble mefine 
n’avoir cfté fait que pour donner de la terreur> 
ce fameux Vercingentorix , aU'embla contre, 
nous tous les Auvergnats , & ceux de Bourges> 
ceux dé Chartres , & les Sequaniens. Ce Gaulois 
prenant l’occahon de leurs jours de felle & d’aj^ 
iemblée, où iis fe trouvent ordinairem^t eu 
grand nombre dans leurs bois facrez , leur éle- 
va tellement le courage par de fiers difeours, 
par des harangues pleines d’uUe genereufe audace, 
qu’il les porta enfin ù cette rcfolution ,, de recou-- 
j^rer leur ancienne liberté. - 

Cefar alors eftoit abfent. lî eftoit occupé a 
Ravenne à faire de nouvelles levées, 3c les neiges 
av'oîenc encore hauffé les Alpes } de forte qu'ils- 
s’imaginoient que le palTage luy eftok ferme , Sc. 
qu’il luy feroit impolTiblc de venir à eux. Mais. 
Çefar à cette nouvelle ( comme il eftoit horatiicr 
d’une témérité la, plus heureufe du monde ) tra-- 
verfant avec fes gens armez.à la legere, des mon- 
tagnes où jamais on n’avoit palTe jufques alors, ^ 
des chemins & des neiges qui n’av oient jarnais^ 
dlé foulées , fc rend promptement dans la Gau— - 
Je , rappelle fes troupes des quartiers d’hyye; 
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Jîuni in vincula «iedit. Coiitcntus lu’s ( noii 
cnim provînciæ , fed nomini ftiidebatur } 
aim majore quàin priùs p'ræda reve^is cftj 
ipfo quoqnc Qcenno traiiquillo magis , ÔC 
propitio , tj^uafî imparemTe fateretiir, 

• 

Sed maxîma omnium , eadémquc no-- 
vîflîma ,conprat'o Fuit Gallianim , qULim 
omnes par’ ter j^rvernos arque Bicnrigas ^ 
Carnuras lîinul Sequanôfque comrax’c^, U- 
le corpore armis , fpir.tuqur: cerribil-s, 
nomine etiam quafî ad terrorem compofi- 
to, ‘V’ercingcntorix. llle iFeftis diebns , 6C 
concilialibus , quum frequentifîîmos in lu-» 
cis haberent , ferocibns diââ^ ad y\is prifti- 
niim libercatis erexir- > ■ . 




■ Aberat turrc Cæfar Ravcnnæ dele<S'aitï 
agens V Sc hieme çrevcrant Alpes : fîc in- 
terclurum putabaiu iter. Scd ilie y qualis e- 
rat fcliciffimæ remeriratis, , ad mincium rei, 
per inv os ad id remplis moncium tuinu- 
los^per inradtas vias , & nives, expedita ma- 
13 U emerfus, occupât Galliam -, & ex diftan- 
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tibus hibemis cadra contrax’t j & alite lil 
media .Gallia fiTir , quam ab ultima-tiinere- 
tur. w 

Ttim ipfa capitabeÙi aggreitlis , urbesij , 
Avaricuui cïim q'aadragiiira millibus pro- 
pugnantium fiidalit : Akxiam ducentoruin , 
.qitinquaginta inillium jitvcntiitç fübnixatii 
nainmis adîcquav't. , 

Circa Gergdviam Arveniontm , tota 
b wl U merles fait : quippe qnii ii o^d:ogi^€^ 
miliiaimuro , arce, 6^ abniptis dvfeii-^ 

derent", maxuiiam civitatem , vallo , füdi-^ 

bus , êc foira> indadoqiTS fodàc flùmine^ 
ad hoc deceiii & 0(Sto caftell\s , in^entique 
lorica GÎrcumdataiiisprimiim famé dômitii t 
hiox audenteni erupciones J in vallo , gl t- 
diis > fudibufqtis concîdit : noviffirne > iu 
deditlonem rcdejrît. "• . , . ^ 



Ipfeilkrcx, maximitm vidtoriac deais,- 
fupptex quitm in cadra vemiTec , tuni & 
' phaleras , & fiia arma ante Cædiris gênai 
projecit. Hibcs, înqait , fortem viruiiï> 
vir fortiflime : Vicidi, ' 
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<JifFercns & cloigncz où il les avoiunifes, les la- 
mafl’een corps ci’ariT\ée , &, fc trouve au milieu 
dc-la Gaule , avant cpi’on croj^e qu’il puifle eftre 
fur la fremeerie. , , ' 

Là il attaqua les Villes quiefloicnt les princi- 
pales cauTcs de la "uerre. 11 ruina Avaricum , & 
palTa au fil de l’épec quarante millcMioiniv.es qui 
clloicnt dedans. Il brûla juf^ues aux fondement, 
& égala au icftc de la Campagne î Alcxia qui cf-, 
toit défendue par une jainelFc déplus de deux 
cens cinquante iriHlc âmes. 

Enfin tous le faix de Ta guerre tomba fur Gcr- 
^ovie ville d’Auvergne : Et quoy qu’il y cuit 
quatre-vingt mille liommcs'ded.anSj& qu’ils.la 
déR'ndiflènt puilTammcnt à la faveut de les 
murs, de fa citadelle, & des rochers cfcarpcz,fur 
k l>aut defqucls elle elt fîtucc j il ne lailTa pas 
d’affamer premièrement cette grande 'ville en 
l’entourant d’un large folfé ^ par lequel il fit 
couler la rivière J & l’cn fermant d’une cfpecc de 
rempart bien palilfadé de dix-hiiit petits forts , 
enfin pour tout dire en un mot , d’une circonval- 
lation d’un circuit prodigieux. Puis voyant 
qu’àprcs tout cela les ennemis ne laifl'oient pas 
d’o fer, faire encore des fortics , il en fit un grand 
nialTacrb fur le rempart à coups d’épées 8c de 
pieux , & enfin il les reduifit à fe rendre. 

Le Roy Vcrcingcntorix luy mcfme ( & ce fut 
le plus grand ornement de cette vidloirc ) eftant 
entré dans noltre Camp pouD venir implorer la 
clcmence du vainqueur , & ayant jette Tes orne- 
mens militaires , & fes armes aux pieds deGe- 
{ài j Généreux Capitaine, luy dit- il, vous voyez. 
UH homme qui ne mâqiioit pas de couragejmais. 
ifien ne vous peut refiltcr ; vous ayez yaincUv 

-, 
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chapitre XI. ' 

/La, guerre contre Us ?arth€S\ 

P E N D A H T t]ue du corté da' Septentrion le 
Peuple Romain- rubjugùoit les Gaulois par lc5^ 
armes de Gefar-, il recevoie en Orient une dan- 
gereufe plûyc parcelle des Parches. Cependant, 
nous * n’avons pas ILcu d’^cn aceufer la Fortün^; 
& noftrc mnllieur manque de cette coufolacion, 
|*a feulé avarice du Conful Craffus en fut caufo:- 
Car Payant fait aller à cette guerre, contre la vc-- 
lonté des Dieux 3c des homnocs, la bouche beau te 
pour engloutir l’or & les richefles des Parthes, . 
elle fut punie par le meurtre d’onze Légions , 5c 
pat la perte de fa tefte propre» - ; 

Metdlus Tribun du Peuple avoir fait d’horri-^ 
blcs imprécations contre lui à l’heure de fon dé- 
part, le dévouant aux Divinitez infernales & cu- 
«cmics }•& fon armée paflant par Zcugma,il s’é- 
leva un orage impreveu, avec des tourbiUons_de 
^ vents fi furieuxjque nos en feignes en furent en- 
levées & emportées dans l’Euphrate,oii elles fu- 
rent englouties. 'Enfin les Anabafladeurs d’OrOi 
de , Roy des Parthes , Pédant venus crouyei à 
Nicephorîum , oùjl cftoir campé , pour le faire 
J’ouvenir.de Palliancc & des traitez qu’ils avoiér 
faits avec Pompée 5c avec Sylla i il ne leur allé- 
gua aucune rai foiv , non pas. mefincün prétexte 
imaginaire, pour juftîfier fon précédé i mais alv 
boy ant toujours apres les threfors de ce R.oy »il 







. ' Bctlnm Tarthkum, 

* 

D Um Gallos -per Cæfarem in Septcn- 
■trione debellat^ intérim ad Ôrientem 
-grave vulnus*^ Parthis populiis Romaniis 
,>acccpit. Nec'de Fortuna queri poîïümnsi: 
^aret folatio dades. Adverfis & DÜs , & 
.homînîbus , aipiditas coiifulis Graffi, ddm 
;Parthicoinliiat auro, undecim ftrage leaio 
ÿUiun , ipfiiîs capite mujtata eft. . 




"Et tribimus plebîs Meteîliis , exenntem 
'4ucem hoftilibus.diris devoverat':& quum 
Zcugma tranfinèt -exercitus , rapta fubitis 
iîgna turbinibus haufît Euphrates:& quinn 
ipd Nicephorium caftra pofiiiHè»-, mifli 
a.b Orode rege legatî deniinciavere,percii{^ 
' fonun cmn Pompeio fœderum , Syllaque 
meminifTet. Regiis inhians ille rhefaiiris, 
iiihü , ae imaginario quidem jure ; fèd 



i'8^ Ht5T. Româîné de Florus , " ) 

Seleüciæ- fc rerponrnrum elle refponclit. 

. ' * \ < 

Ttaqüe Dn fœderiim ultorCs.nec inlîdi’S, 
hec virtuti hoftium dcfuerunt. Jam prî- - 
mùm , qui fo lus de fubvehere commcicus, 
^&'mun!re poterat à tergo , relic^us EupKra- 
tes : tum liimilato transfugæ ciiidam Me- 
,zeræ Syro creditur , dum in medîam cam-> 
pomm vaHitâtem eo^em duce dudus exc:.- 
cictis , midi que hofti exponeretur. 

Ttaque vîx dum venerat Carras , qimn\' 
iindique præfedi regis , Sillaces & Surenas 
ofteiiderc ligna üuro rericeiCque vexillis vî- 
brantia. Tuin fine mora circuniftifi uhdi- 
que equitatus , in modum grandinîs atqiic 
nimborum denfa paricer tela fuderunc. 




' Sic mifcrabili ftrage delems exercitns.Tp- ‘ 
fe in colloquium follicitatus , ligno dato, ;* N 
vivus in hoftium maiins incidillèt , nili tri- 
bunis reludantibus , fligam ducis , bar^^ 
bari fèf ro occupallènt. Sic quoque relar , ^iu,, 

tum caput ludibrio hofti fuit. ' 

' • . " . ■ V 

Filium ducis , penè iii conlpedü 

patris , eifdein telis operuêre. Relîi ' *'*1^ 
cjûiæ' infelîcis exercitus , quo, quem- : 
que ràpuit fuga , in Armemam > Cili«- 
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'leur 4it pour toute réppnre , qu’il leur, répoa- 
droit à ^;k'iicîe> 

Les Dieux yCDgcius Hc rinfiniftion des traitez, 
,nc.maùqiicr(i^.doucpas dc-fav'orifcr les rufes & 
la valeur des canemis. Car preariercmeut nous 
nous cloii;nâracs-4e l’Euphrate , qui fcul nous 
popyoln apporter les convois neccllaircs,& nous 
coiivrfr par derrière , Sc en fécond Heu , on ad- 
joûca trop crc’dulcjacut fpy à un feint transfuge 
nomme Mczcras, Syrien de nation , qui condiii- 
lit nortre.arméc dans de yaftes.campagncs , où 
elle Ce trouva expo fée de tous colfez.à l’cnnemv'. 

Crajfus avoit donc à peineatteint la Ville de 
Carres , que voilà Sillaccs &. Surenas Generaux 
de l’aimée dit Roy des Parthes , ^ui font vôir de 
tous cpftcz leurs en feignes jSc leurs drapeaux» 
brillant d’or Si. de (bye ; & que la Cavalerie en- 
nemie s’étendant fans différer davantage, & nous 
entourant de toutes parts, répand fur nous une 
il furieufe quantité de traits , que "vous eu flic z 
c dk d’une grrfle ou d’une pluye. 

Aintî noftie miferablc armée fut toute décon- 
.^fitéSi raillée en pièces. Cialfus luy mefmc, qui 
iJp ‘T’avoît efté attiré à une conférence, fuft tombé vif 
ÿü, ,*£ntrc les mains des-,enncmis, le figital ayant efte 
^ ''donné de fe faiür de fa perfonne , (ans que les 
, Tribuns faifant refiftance pour s’y oppôfer , les 
^ -barbares fe jetterent fur luy, & prévinrent fa 
’i*' fuite par un grand coup d’cpcc dont ils le maflâT- 
crerent. Après ils emportèrent fa'tcfte & en fi- 
rent l’objet dcniillcrifées. 
p. A Ils tuèrent aufll le fils en cette occafion, des 
^ •^tncfiBe traits que le pere , & prcfque devant fes 
y yeux. Pour les reliques de cette malheur ucfcar-* 
Jtnéc , xrllcs fc difperfcrcnt en Arménie , «n Cili- ’ 
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Hl:ST/K0MAIiS!E’*T5ERoR^^^ 
cic, cu,Syrie, tclon que chacun fut entraîné paf 
fa faite j .&: à peine- s’en trouva-t-.il un feul pour 
nous raporcer les nouvelles d’une ft Gmglâttco 
défaite. . ' - , 

La ccftc de CrafTuSjqui àvoit eflé coupée, cdn^ 
jTic je l’ay déjà dit, fut' portée avec fa main droU 
au Roy des Pavthes , où elle fervit de jo'ùcc 
non certes fans raifon.Car on luyj-^oula dans la 
bouche de l’or fondu; afin que comme fon amc 
avoir toujours brûlé du défit de l’or pendant fa 
vi.ç, fon corps epuifé de fang ,.fuft; encore bruiu 
du mcfine métal après fii mort. 
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CHAPITRE XIL 



Recapiittlittio». 



C ’Est aînfi que fè coula ce troificrae âge de 
Peuple Romain ; c’eft ainfi qu’il le pana de- 
là les mers,&qu’ayant ofé forrir de fon Italie, ü 
porta fes armes par toute la terre. Les cent pre- 
mières années en ont cfté faintes, pleine? de pie- 
té , comme nous l’avons dit ; ç’a cfté un ficclc 
d*or , fans malice , & fans crime, tant que cette 
finceriré & cette innocenccPaftorale qu’il tenoic 
de fesAnccftres,n*a pas efté toutà fait évanouie, 
& que la crainte desCarthaginois fes ennemis l’a 
obli<^de conferver fes mœurs anciennes, & fon 
ancienne difciplinc. Les autres cent , que nou* 
avdhs-^prifes de la ruine de Carthage , de Corin- 
the, & dc'Numancc , & depuis le temps que le 
Roy Attalus fit le Peuple Romain heritier de 
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Livre III. Chap. XI. i$f 
clam., Syriamque diftra6be , vix nunciun* 
cladis retulérunt. 

Opùt ejus redfum arm dcxtera mâmi, 
ad regem reportamm , ludibro fuit , ne- 
<jue indigno. Aurum enim liquidiim i» 
n^im auris infurum eft j ut cujus animus 
arferât auri cupiditate , ejus etiam mor-*; 
îuiun^exfangue corpus avuro ureretur. 
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• 4 ■ 

AnptcephaUoJ!s> 

H Æ c eft ilia tertîa seras populî 

mani tranfinarina, qna Italla progre- 
di aufiis, orbe toto arma circumt dit. Cu- 
jus ætatis fuperiores ccntuir» anni , fandî, 
pii , & ut dixîmns , aiirei , fine flagit'o , fi- 
ne fcelere, durn fincera adhuc & innoxîa 
paftoriæ illius fcdæ iiitegr’tas , duinqut 
PœnoTum hoftium imminens metus difci- 
pUnam vcterem contitiebat. PoftrcTii cen- 
tum,quos k Carthag jiis,Corinchi,Nu'.nan- 
CAcidü?, ôc AttaU regis Afiatica he^ 

N 




19® ‘Hist. Romaine de Plorus^ 
reditate <Ieduximus in Cæfafem & Ponv* 
pelum, fequutumqiié hos , de^quo dice- 
»iiis 5 Aiiguftum , ut claritate rerum belli- 
<arum magnifia , ira domefticis ciadibii^ 
fRiifcri jSc xrubefce.ndi». 






{Qiiippc fiait Gatliam , Thracîam , Gî- 
liciam, Cappadociam, uberuimas validiflî- 
inifqiie provincias 5 Armeriios fetîam , Sc 
Britannos, ut non in iifum , ita ad Impern 
{pedem , magnaque nomina acquifiiflê, 
pulcrum atque dccorum : ita eodem tem^ 
pore dimîcalîè domi aim civibus j fociîs, 
inancipiis , gladiatoribus, totôque inter 
SenatUjJturpe atque mi%anduin. 
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At nefcîo an fatius fuerît populo Ro- 
inano , Sidliâ , & Africa contento fuifle ; 
âut Jiù etiam ipfis carere y doininanti 
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Livre tll. Chae. Xlï. 

TEftat& des richçffes qu’il avoir en Afiejiufques 
à Cefar, à Pompée , & à Augufte qui les fuivît. 
Se duquel nous allons parler j ces cent dernières, 
dis-je , font bien plus illullres à la vérité > poire 
l’éclat des hauts faits d’armes & des glorieux ex- 
rploits qui ontefté exécutez pendant leurs c-oursr 
■Mais en rccompenfe, comme elles ont cfté heu- 
reufes & magnifiques à ce regard , aulfi ont-ellc» 
efté mifcrablcs & hpntcufcs pour les faélionc 
ittteftines & pour les meurtres doraêftiqûcs dont 
élles ont efté fouillées. 

En effet , comme il efl beau d’avoir conquis 
cés fertiles & puiflantes Provinces , les Gaules, 
la Thrace , la Cilicie , & la Cappadoce j comme 
c’eft une chofe tres-avantagcure, fi ce n’efl: pour 
J’utilité qu’on en tire , au moins pour l'apDaren- 
•ce, & pour la gloire de l’Empire, d’avoir fubju- 
gué l’ Arménie , & la grande Bretagne ; & com- , 
me c’eft une chofe trcs-honorable de s’eftre ac^ 
^uis par mille belles adions une gloire immor- 
telle & une réputation fans limites t D’un autre 
codé il-eft extrêmement honteux > & c’eftune 
chofe tout à fait déplorable^d’avoir efté réduit* 
■en ce merac terap à nous battre dans nos pro- 
pres maifons , a faire la guerre à nos concî- 
tpjens , à nos alliez, à nos efclaves , à des gla- 
•diateurs , & fur tout d’avoir veu le Sénat divife 
d’avec luy-mêmc , entrer dans la lice comme lé 
Peuple , répandre fon propre faug , & fc livrée 
d’infames, & de cruelles batailles. 

En vérité je ne fcay s’il u’euft point efté plu* 
avantageux au Peuple Romain de fe contenter 
de la domination de la Sicile Sc de l’Afrique > oit 
bien meme encorede fc pafler de ces deux Pro- 
^^riacci , en cemmandcuic doucement dans fon 

N, ii 



1^1 Hist. Romaîke de Florus* 

ItaHc, que de croître à ce point de grandeur o^. 
nous l’avons veuj pour fe déchirer ainfi luy-mê- 
me par fcs propres forces. 

Car quelle autre chofe engendra les fureurs Sc 
les guerres civiles , que la trop grande félicité ? 
Ceïut la Syrie que nous avions -vaincue , qui 
-commença la première à corrompre la pureté de 
nos mœurs. En fuite les trop grands biens que 
Attalus Roy dePergame nous laiüfa par fonte- 
liament en A fie,’ nous achevèrent. Ce furent ces 
cxcefTivcs richeifes qui corrompirent les mœurs 
du ficelé , & qui abyfmerent la République dans 
fcs propres vices , comme dans une fentinf flt 
dans une cloaque, d’où.ellç ne fepût retirer. 

^ar pourquoy le Peuple Romain demandc- 
roit-il à fes Tribuns de nouvelles terres, & des 
dHlributions de bleds , fi ce n’eftoit à caufede la 
faim & de la difettç, que Ton propre luxe luy a 
caufee ? C’efl: donc de là que font venues les 
deux feditions des Gracques , & la troifiéme 
d’AppuIcius. 

Pourquoy l’ordre des Chevaliers auroit-il fait 
tanfd’infianccs ppur avoir luy feul toute l’auto- 
rité des jugemens , à l’ejxçliifion dif Sénat ? c’eft 
à dire , poiuquoy s’en feroit-il feparé , & fe Ce- 
roit-il fait attribuer à luy feul toute la pujf. 
fance , & tout l’empire de l’Eftat , par les 
judieiatres / fi ce n’avoir efté par pure avarice, & 
afin de pouvoir difpofer à fon profit des fermes, 
des impolts , & de tous les revenus de la Répu- 
blique } puis vendre ces mêmes jugemen-s , & en 
faire un infâme trafic. C’eft de la qu’eft venue 
la promelTc qu’on fit aux Latins du droit delà 
bourgeoifie Romaine , & confequerament ja 
guerre des Alliez. 
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Livre IIÎ. Cmap. XII. 2:5)5 
ïwlra fua , quàm eo magnitadinis crcfcere, 
w viribus fuis conficeretur.^ 

Qÿse enfin res alia furores civiles pepew 
lit, quàm ;iiinia-felicitas ? Syria prima nos 
vida corrupit : mox Aiiatica PergamCni 
régis hereditas. lllæ opes atque diviti^ 
afflixêre fæculi mores : merfàmque vitiis 
fins J qiufi fentinâ, R,empublicam pell'um-» 
dedere. 
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Unde enfin populus Romanus'à Tribu- 
nis agros & cibaria flagitaret , nifi per faw 
mem, quam liixu fecerat ? Hic ergo Grac- 
chana de prima de fecunda , de ilia tcrcia 
Appuleiana feditio, 

Unde regnaret judicîariîs legîbus divul- 
fus à SenatLi Eques , nifî ex avaritîa, ut ve- 
digalia Reipublicæ , atque ipfa judicia in 
quæftu haber-entur ? Hinc rurUis de pro- 
miflà civitas 3 de per hoc arma 
cioruin. 



■ ‘il. 






Hist. Rokaike db FLomif > 

Quid aiifembella fervilia? UndeiioKs^ 
nifi ex abundantia familiarum ? Unde gla- 
diatoiü adverfus dominos fuos exercitus,. 
nifi ad conciliandum plebis favorem cfFufa 
largitrio , qiium fpedaculis indalget 5 Tup- 
plicia qiiondam hoftiuin artem facit ? 

s» 

Jain ut fpeciofîora vitia tangamus, nofi-' 
ne ambitus honorum ab ürdem divitiis in- 
citams ? Atquiinde Mariana , inde Syllaiia 
icmpeftas. 



Aft magnifiais appafâtus convîvîorum , 
Sc fumpaiofa iargitio, nonne ab opulentia, 
pariturâ mox egeftatem } Hsce Catilinar^ 
patriæ fuæ impegît. 



De*îque ilia ipfa princîpauis Sc domî-. 
nandi aipido , unde , nifi ex nimiîs opibus 
venit } Atqui hæc Cæfarem atque l>om- 
peium fiirialibus in exitiuin Reipiiblicîe fa- 
ci bus armavit,* 



Hos igîtur popuU Romani omiies do- 
mefticos motus , ièparatos ab extemis ju- 
ilifque bellis, ex ordine ptoiequemur. 
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ï^rvîtE ÏIL* Ch AP. 

ïWais que Hiiay-jc de celles des ECclaves ? Qiii' 
les a produites > finon le trop grand nombre do- 
yalctSjCaufc par le trop grand luxe des familles î 
Qui a appris aux gladiateurs à raarclier en corps 
d’armfée contre leurs maiftres ? fi ce n'eft qu’en 
dorinant trop fouvenc au Peuple le plaifir de 
leurs combats pour acquérir fa faveur, ou a fait 
un art une fciencc de-ce-qui faifoît autres fois.- 
le fupp lice des ennemis. 

Maintenant pour toucher des' riccrpIusTpc-- 
cieux , l’ambition des honneurs & des dignîter 
n a-t - elle pas tiré fon origine de ces memes ri- 
chefles ? Cependant c’eft une ambition qui a ex-* 
dié les orages de Marius & de Sylla; 

Mais ce’ fuperbe appareil des teltins , & ces* 
forapeueufes & cxccflTives largefies 3 qui les a- 
donc introduites î N’eft- ce pas cette, trop gran- 
de opulence qui ne manque jamais d’engeudrer 
la pauvreté ? C’eft elle qui a poulTc Catiliii^- 
contre fa patrie. 

En un mot , d’où vient cet efFrenc defir de 
commander & dc fc rendre maiftre des autres , fi 
ce n’eft des trop grands biens ? Or c’eft ce defir 
qui a mis les armes à la main de Cefar & de Pom- 
pée , & qui leur a donné ces funeftes flambeaux 
dont ils ont confuraé la République. 

Nous déduirons donc par ordre tous ces troii^ 
blés domeftiques du Peuple Romain , après les 
avoir feparez 3 comme nous l’avons faits de ces 
guerres étrangcics & légitimés , qu’il a faites 
contre les ennemis de fa grandeur. 
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CHAPITRE XIII. 

% 

Des Séditions que caufoit la trop gran^ 
de autorité des Tribuns. 



S E fut la trop grande puîfTancc des Trîbans 
qui caufa toutes ces feditioni i parce que 
prétexte de protéger le Peuple y pour la con- 
fervation & lafliftance duquel ils avoient efté 
î rh'ytc f‘ffpr rSrhant Ao. s’acqucrir la 
idoraination & le commandement , ils alloicnt 
briguant la bien-veillance & la faveur de la po- 
pulace , en proposant des Loix Agraires pour la 
divifion des terres i des Loix Frumentaires pour 
îa diftribution des bleds , & des Loix luiiciairet 
pour la forme des jiigcmens , qui alloient tout à 
* fait à la ruine de rEftat. 

# Il par oilToit, dans toutes ces loix quelque ima- 
ge d’equité. Car qu’y a-t-il de fi jufte , que de 
faire que k Peuple recouvre fes vieux droits , & 
retire fcÿ*ancicns domaines des mains des Séna- 
teurs 5 afin que les vainqueurs de toutes les Na- 
tions , & les poflefleurs de tout TVnivers , ne 
demeurent pas au moins exilez de leurs propres 
terres , & chaflez des facrez foyers , & des autels, 
de leurs peres ? Qu’y a-t-il de plus conforme à la 
raifon , que de voir une pauvre populace vivre 
du revenu de fon épargne l Et qu'y a-t-il eîftn 
de plus propre pour établir l’égalité j & faire qua 
chacun fe refiente avec proportion du droit de la 
' liberté , que d’ordonner que le Sénat ayant tout 
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„ C A P V T Xllfi, 

* 

Sedifigji/as TribunicU fotejl^tis. 

m 

S Editiôhum omnium cauiïàs Tri-, 
bunicia poteftas excitavit : <juæ fpecie 
qiiidem plebis tucndæ j cujiis in auxiliuin 
comparaca. eft , re auteni dominationem 
fîbi acquirens, ftiidium populi ad favorem, 
agrariis , frumentarüs ^.pdiciariis legibus 
aucupabatur. , 
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ïherat omnibus fpecîes æquîtatis. Qiiid» ; 
enim tam jullura , quàm recipere plebein 
jiis /iTum à patribus ? ne popilus gentiuni 
viâ:or 3 orbifque polîeiror , excorris aris 
ac focis. agereù Qrxid tam æquum , quàm 
inopem pbpulum vivcre ex ærario fuo > 
^uid ad jûs^ libcrcatîs îequaudæ ina- 
gis cflScax ^ quà^ii wt Senatu ^egeute 
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Hisr. Romaine DE Ftoiuis^-j 

provincias, ordinis eqù^ris audorita^'fàî^ Ifen 
tcin judiciorum regno niteretur ? Sed hæc !^o 
jpfa m pernicîem redibarit : & mifera^kef- 1^?' 

pablica in exiciiim fuum merccs erat. 
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Nam Sc ^ Sciiatu in Equitem tranflata 
judiciomm poteftas , vedîgalia, id eft, Im- 
perii patrimonium , fiipprirnebat : Et em- 
ptio frumenti , ipfos Reipublicæ nervos, 
exhauriebat ærariiim. Reducî>plebs in 
agros unde poterat fine poflidentium 
cverfione ? qui ipfi pars populi erant j & 
tamen reli(5tas fibi à majoribns fe.ics, acta- 
lêy qiiafi jure hereditarîo poffidebant. 
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C A P U T XIV. h 

7iberii Gr^uhi, Ih 

I 

P R I M A M certaminum facem Tibe- ] 
j:iU 5 Gracdius accendit , genere. fo>- y 
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^honneur du gouvernement des Provinces , & 
ràdmiuiftracion de la cliofe publique, la dignité 
de l’ordre des Chevaliers foie au moins foûtenuë 
par l’avantage de juger fouverainement des alFai^ 
les particulières ? Toutes ces chofes neanmoins 
ne iailToicnt pas de retourner à la ruine entière 
de l’Eftat , & la pauvre République clloic elle^ 
même la recompenfe de ceux qui, la detrui'. 
foient. 

JEn efFct, enoftant la connoiflance de toutes 
les affaires. aux Sénateurs pour l’attribuer aux 
Chevaliers , .on fupptimoit les impofîtions & 
les tributs , c’cll à dire,^-k patrimoine même de 
l’Empire.. L’achapt du bled pour le diftribuer 
au Peuple, épuifoit le threfor public, c’efl à, dire 
toutes les forces de la Republique, Et quant à 
la Loy jlgratre , qui rétabliflbit les citoyens Ro- 
mains dans leurs anciens domaines , y pou- 
voient-ils rentrer fans ruiner entièrement ceux 
qui les occupoient ? lefquels foifoient eiix-mc- 
mes une partie du Peuple , & qui de pins avoienc : 
l’avantage de les polTcder de pere en fils par droit: 
kereditaire , Sc d’avoir feutemps & la prefcripcioai 
de leur cofte. . 
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CHAPITRE XIV. 

L'a SedhîoH dé Liherias Gracchuu. 

\ Es premiers feux de nos diffentions furent* 
_j__,alluinez par Tiberius Gracchus , l’un des^ 
premiers hommes fan» doute qui fuîTent à Ro- 

N v) 
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me , en noblefle , • en bonne mine , & en clo^ 
quence. 

Mais foît que , parce qu’il eftoit de ceux qui 
avoient fignc le traité de Numance, il apprehen- 
daft la contagion du malheur de Mancius qu’ojv 
livra entre les mains des Numantins , & qu’à 
caufe de cela il fc fuft jette à briguer la bien- veil- 
lance du Peuple i foit que porté par la feule con- 
fideration de la juftice il euft pitié en effet dc: 
•voir la pauvre multitude chaifée de fes terres ; 
de quelque efprit qu’il fufl pouffé, tant-y- a qu’il 
s’embarqua dans une entreprife bien difficile, 
lors que le jour qu’on dévoie propofer la Loy 
Agraire > il vinC accompagné d’une foule pro- 
digieufe , monter fur la Tribune aux harangues, 
four exhorter le Peuple à la paffer. 

Car toute la Nobldfe ne manqua pas dc s’y 
- ‘trouver , en rcfolurion de l’cmpefchcr , & ayant 
même des Tribuns dans fon party. Neanmoins 
r- Giacchus voyant que Cncus Oélavius s’y oppo- 
foit , fit mettre la main fur luy, & fans avoir au- 
cun égard à ce qu’il elloit fon Collègue, fans 
, refpcdcr les droits du Tribunat , il le fit entraî- 

ner de la Tribune aux harangues, & d’épouvanta 
, tellement par la crainte d’eftre tué fur le champ,, 
qu’il Le contraignit de fe défaire dc fa magiftra-* 
ture à l'heure même, 

'^tfi à Par ce moyen il fe fit créer Triumvir pour faire 
lire un la divifion des terres. Mais.qucîque temps après, 
r ^ il vouloir dans l’aflemblée du Peuple, 

flirts qui prolonger fa Magiftraturc pour achever cc 
furtnt i‘ qu’H avoir commencé , un grand nombre de No- 
itus pour blés, & de ceux principalement qu’il avoir chaf. 

fez de leurs poffeffîons, venant à luy, commeiit- 
I * prcmicrement à faire un grand juaffacre dans 



Livre III. €hap; XIV. ^oi 
mâ eloqiieiiti^acilè princeps. ^ 

Scd hic f. fïve Mancînianas deditîonîsj 
quia fponfor fœderis' fnerac , contafrinm 
tiineiis , 6cinde popularis : five æqiio , Sc 
bono du6tus, quia depulfam agris luis pic- 
bem iniferatus efl: ; quâcunqiie mente, rem 
aufus iiigentem,poftquam rogationis dies 
aderat , ingcnti ftipatus 'agminc Roftra 
confcendit. 



^ Nec dcerat obvia manu tota ,4nde no- 
bilitas , &c tribuni in partibus. Sed ubi 
intercedcntem legibus fuis Cnæum 06ta- 
viumvidet Gracchus , contra fas Collegii, 
jus poteftatis, inje£lâ manu depulit Roltr^s; 
.adcoquc’ præfenti meta m.ortis cxterruit, 
ut abdicarc fe magiftratu cogeretur. 



Sic Triumvir créants divîdendîs agris; 
Qiuim ad perpetranda cœpta , die comi- 
tiorum prorogari fibi' vellet imperium, ob- 
^ÿiâ nobiliiim manu, eorumqite quos agris 
moverat, cædes à foro coepic^ Inde qiiuin 
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in Capitolium profagilïèt", f lebémc^ue àd 
defenfionem faliitis fuæ, manu caput tan- 
gens, hotcaretur, præbuit fpcciem^ regnum 
libi & diadema pofcentis : atqiie ita, duce 
Scipione Nailcâ, concitato in arma popu-^ 
I0, qiiafi jure oppreirus eft. 










^CAPVT XV. 

Seâith Caït Gr^cchî» 
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S T A i 1 M & mortîs , & leguni fratris' 
fui vindex non minore impetû incaluîc- 
Cains Gracchus ; qui cùni pari tumultU' 
atqiie terrore plebcm in avitos agros ar- 
celTeret 5 dcrecentcm Attali hereditatem 
în alimenta populo polliceremr *, jamque 
nimius , & potens altero tribunatu , fè- 
cundâ plèbe volitaret : . abrogare aiilb le-* 
gibus mis Minucio tribuno , fretus comi-- 
Tum manu , fatale familiæ fuae Capitoliuna • 
invalkt» Inde proxiinorum cæde ptilfus 
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la place publique. Puis voyant qu’il s’crtoic fati- 
vé dans le Capitole , & que pour faire compren- 
dre à fes amis qu’il avoir bcfoin de leur fecours, 
& pour les exhorter à défendre fa vie , il portent 
fouvent la main à la tefte> ils prirent de là occa- 
fion de dire t^u’il demandoit le Diadème > & la 
Royauté : De forte qu’ayant en meme temps 
poufle le Peuple à prendre les armes fous la con- 
duite de Scipiou Nafica , ils le mirent à mort. 
Il non avec juftice-i au moins avec quelque ap- 
paxence de raifon. 



' CHAPITRE XV. 

Sedftion de Cmi$ Gracchus. • * 

A Vssi-tost Gains Gracchus defirant de 
venger la mort de fon frere , flt l’outrage 
fait à fes loix , s’échauffa à la pourfuite du mç- 
mc deffein avec une violence toute pareille. Il 
voulut rappeller avec le même defordre j & avec 
wn tffroy femblable , lapepulacedans lapofTef- 
fion des héritages de fes pères j & il luy proinit 
de lay idépartîr pour fa nourriture les richelTes 
qu’^Attalus en mourant venoit de laiffcr tout 
fraîchement aux Romains. ' Meme > s*’élevanc 
trop haut j & s eftant rendu trop puiiîànt par un 
fécond "Tribunat, il alloit par la ville fuLvy d’une 
foule de peuple prodigieufe j & le Tribun Minu.* 
fius ay^t parlé de faire paffer fes Loix , il alla, 
alhflé d’un bon nombre de fes complices , fe fai- 
fir du Capitole , lieu fi fatal à fa famille, Mais 
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en ayant cfté cha(fé par le meurtre de cciix-qicî'' 
dloicnt proche de luy, il fe. retira fur ie mont 
Aventin , où ayant encore efté pourfuivy pat 
ceyx quitenoient leparty du Sénat, H fut acca-.- 
blé par le Conful Opimfus. On fit mille infultes 
à fon corps après fa mort j & la telle fainte & 
fâchée d’un Tribun du Peuple fut payée au poids- 
de l’or,, qu’on donna pour rccompenlè à ceiîx 
qui la luy avoîcnt'coupcê. 



CHAPITRE XVL ' 

/ 

Sedhm d* A fpuleius, 

N eanmoins Appuleius Saturnînüs ne 
lailla pa%, nonobllant toutes ces chofes , de- 
vouloir encore faire valoir les Loix des Grac- 
ques : Tant l’infolcnce de cet homme elloit en- 
flée par la protedVion de Marius > qui en voulant 
toujours àlaNoblclfe, & fe confiant déplus à 
fon* Confulat , fit tuer publiquement dans Taf-^ 
femblée du Peuple , Annius compétiteur dc^a- 
turninus au Tribunat, pour fubllituer en fa pla- 
ce un Caius Gracchus, homme fans Tribu, fans 
nom , mais qui fous un titre fuppofe fe vantoit 
d ellre de la maifon des Gracques , & s’adoptoit 
Juy -meme infolemment dans cette illuftre fa- 
mille. 

Cepefidant Saturninus alloit bouffy d’orgueil 
& de joye , fe mocquant , pour ainfi dire, de la- 
République ii-npnnémcnt,& il s’aheurta avec tant* 
«^’oblliuaiioü à f^e rççcvoij les Lqû dw Gra^ 
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.j’iquuin fe ih Aventinum recepilTèt j înde 
' <Juoque obvia Senatus manu , ab Opimio 
Conlule opprdîiis eft. Infultatum qiioque 
mortîs reliquüs *. Sc illiid facrofan£him 
capuc Tribimî plebis percuiloribua auro 
penTatuin eft. , . 
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C A P U T XV I. . 

Sediüo Affuleima, 

N I H I LO M I H U s Appiileins Saturnv 
nus Gracchanas aflcrcre leges non 
dcftitit : Tantum animorum viro Marins 
dabat , qui nobilitati femper inimicus^ 
coiifulatu fuo præterea confifus , occifo 
palam comitiis Annio competitoreTribu- 
natus, fubrogare conatus eft in ejus loaim 
Caitim Gracchum , ‘hominem fine tribu, 
fine nomine : fed fubdititio titulo in far 
miliain ipfe fe adoptabat. 



Q}ium tôt y tantifque ludibriîs è- 
iultarct impunc , rogandis Graccho^ 



. ■ ■ rn 

fs6 Hrsr.- KoMArîïÊ Dt FLOnn?,- 
.tiim Icgibiis ita vehementer iiiciibiiic , itlf * ees 
Senatum qnoqiie cogeret in yerba jiirare NTc 
qiuim abnuenribus aquâ de igni incerdi*- 
eturiim le mmareair. U 

< Unus tamen extitir , qui mallet exHiiiin.- ,i(j, 
Igitiir poft Metcili fugam omni nobîlirat® 
perçais â, quum jam terrium annumdo-; 
minarecur , eo vefaniæ progrellus eft , iic ^ 
confuraiia quoqae comitia nova cædc 
tnrbarer. Q^iippe ut fateliicem furorîs fui- ictt, 
•Glauciam^Confulem faceret, Caium Menv 
iniuin competitorcm inter fîci julîît : de in ■ 

eo tumultii Regem ex ratellitibus fuis fc ^ 
appellatum, lætus accepit. Hj, 

Tum vero jam confpîratione Senatns,^ «kt 
îpfo quoque jam Mario Confule, quia tue-- 
ri non poterat , adverfo ; dirc6bc in foro . 
acies : expulfus indc Capitolium invafîcV 
Sed quum abruptis fiftulis obfideretur, 4 
Sehatuique per legatos poenitentiic fidem «tv 
faceret , ab arce degrelVus y. cum ducibus 
fadbionis receptus in çuriam* eft. Ibi enm 
fadâ irruptione 3 populus fiiftibus faxif- 
que coopertum in ipfa quoque motte la* !îcc 
eeravit. 
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^es , qa’il contraignit même le Sénat de le® 
pafler , & de jurer qu il les obferveroit j mehaf- 
lant d’interdire le feu & Teau à ceux qui refufe-. 
roient de le faire. 

Il s’en trouva un neanmoins qui aima mieux 
aller en exil,. Mais la Noblelfe eftant demeurée 
toute interdite après cette fuite de Mctcllus > le 
Tribun qui dominoic depuis trois ans , monta à 
un tel cxcez de fureur , qu’il ofa bien troubler 
encore de nouveaux meurtres les aircmblécs fai- 
tes pour l’élcdion des Confuls. Car pour élevor 
à cette charge Glaucias l’un des fatcliites de {à 
fureur , il fît tuer. Caius Memmius qui poiitlui- 
voic aufîî cet honneur ; & il apprit avec joye 
que ceux de fa faèfion l’euffcnt appellé Roy danj 
Ce tumulte. 

Alors, par une confpiration commune de tout 
4e Sénat, & Marias qui clloit Conful fc décla- 
rant aufli contre luy , parce qu’il ne Icpouveit 
plus défendre, on fit avancer des troupes dans 
la place, d’où ayant crté chafîe il s’empara du 
Capitole. Toutesfois s’y voyant étroitement 
affiege, & tous les canaux par lefqucls il pouvoir 
recevoir de l’eau , ayant ell6 coupez , il envoya 
afleurcr le Sénat de fon repentir } de forte qu’on 
luy permit de fortir avec tous ceux de fon party, 
& qu’il fuit même reccu dans le lieu où les Sé- 
nateurs clloient alors affemblcz. Mais le Peuple 
y accourut en foule aufli-toft , en força l’entrée, 
î’a^cabia de ballons & de pierres , & le Hiic en 
mille pièces après fa mort. 
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CHAPITRE XVII. 
La Seàitm Ae Urubus. 



E n T I N Livius Driiruî tâcRant d’établir ceÿ 
memes Loix > non pas comme aVoient faitT 
les precedens par la feule puiiTance du Tribu-*, 
nat , mais par l’autorité du Sénat même, & avec 
le confentement de toute l’Italie , excita à forco 
d’entàffcr deflein fur deffein , un fi prodigieux 
Incendie , cju’il ne fut pas meme poffible oc rc- 
• fîîîer è*fcs premières fiâmes i & que luy-mêmc^ 
ayant eflé enlevé fur ces. entrefaites par une mort 
împreYcuë , il lai fia après luy une guerre heredi- « 
taire qui faillit à confûincr tout l’Empire. 

Les Gracques par leur Loy hniiciAire, avoient 
tellement divifé le Peuple Romain , que d’unif 
feule ville il fembloit qu’ils en euffent compofé 
deux , ou qu’ils en eufient fait un monftre à - 
deux teftes. Les Chevaliers fe voyant élevez à 
un fi haut degré de puifiance, comme ayant entré 
leurs mains la vie & les biens du Sénat, & de tous 
les premiers de Rome , fe fervoient de leur pou- , 
voir à piller la Republique, dont tous les reve- 
nus pafioient par leurs mains. Et. le Sénat affoi- , 
bly par l’exil de Mctellus , & par la condamna- 
tion de Rutilius, avoir perdu tout le luftre de 
fon ancience majellé. 

En cet eftat des chofes, Livius DrufuS, & Scr- 
vilius Cepio , tous deux, égaux en richefles , ca 
courage, en dignité ( d’où vicat laêiuc qu’il j 
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CA PU T XVII. 

^ % 

Druji^ma Sedith. 



a 

ba- 

318 

\0\ 

;irl 

ctf 



r JK 
" 

. r 

tjï't 

rtlü;' 

û 

Irc» 

rc;i- - 

\ 

fl 

iflf. 

JDÎ> 

ici . 



i,a' 



P O s T R E M O Livins Drufus non Trî- 
bunatus modo viribus/ed ipiîns etiam 
Senatns andoritate , totiurqiie Italiæ con.- 
fenfii , eardem leges aiîèrere conatus , 
dum aliud captat ex alio, tantum conflavit 
incendium, lit ne prima illius flamma pôf- 
ièt fiiftineri ; & fubîtâ morte correptus, 
hercditarkim in pofteros flios belliim pro-' 
pagaret. 

.Judiciariâ lege Gracchi diviferant po- 
pulum Romanum , & b’cipitem ex iina fe- 
■cerantcîvitatem. Equités Romani , rantâ 
poteftate fubuîxi ut qui faxa fortunàCquc 
principum haberent in manu , intercepcis 
vedigalibus , peculabantur fuo jure Rem- 
publicam. Senatus exiEo Mctelli, damna- ' 
xione Rutilii debilitattis i oitine decus ma- 
jeftatis amiferat. 

In hoC (latu remm parcs opibus , anî- 
xnis ,,dignitate ( unde nata Livîo &'Pru- 
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lo æmulatio acceïïèrat ) Eqiiitem Serviîîii®'*’ 



Cæpio 5, Senauira Livius Drufns alfererc* 



Signa, Sc aqiiilx , & vexiHa.aderant : cete-. 
rùm, fie urbe in una , quafi in biiais cafteis. l'ej 
üflîdcbatur. 



Prior Cæpio in Senatiim împem faâro* 
rcos ainbitus Scaurnm & Phîlîppnm, prin- 
cipes nobilitatîs egit. His motibus ut re- 
fifteret Driifiis , plebem ad Te Gracchanis 
legibus , eifilem fbeios ad plebem fpe ci- 
vîtaris erexit. Extat vox îpfius, Nihil Te ad 
largitioncm iilli reliqiiîfie^ nifi fi quis aut 
•cœnum dividere vellex, au: cœlum. 
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Aderant promulgandî dîes , qulitn fii- 
bito tanta vis ’hominum undique appà- 
ruit , ut lioftium adventu obfeira civitas 
vîderetur. Aufus tamen abrogare de le- 
gibiis Conful Pliilippiis : fed apprehenfiifn 
îaucibus viator non ante dimifit , quàm* 
f^iguis in or a & ocuLos redundaret. 
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Sic per vîin latsô , jufiæque legÇI^ 
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i -Cepio ) s’aviferent de. fc déclarer chacun pour 
, *i’un des deux partis j Cepio pour les Chevaliers, 
■fô X) ru fus pour le Sénat. Les enfeignes > les aigles, 
'’■* .& les drapeaux paroiflbient de part & d’autre 
également, & l’on voyoit en une feule ville la 
meme divilion.qui fe trouve entre deux armées 
cni>çmîes. 

Cepio fut celuy qui commença en choquant 
:1e Sénat , & accmant devant le Peuple deux des 
plus illuftres de la Noblefle, ScauruS & Philip?, 
pus , d’avoir acheté les voix pour entrer aux di- 
gnitez. Dmfus pour s'oppour à ces defordres, 
s’avife de gagner la faveur de la populace , en la 
'flatant des Loix des Gracques , & d’attirer par 
.ce même moyen les Alliez dans le party du Peu- 
pie , fijr l’cfperance d’obtenir le droit de bout- 
geoifie Romaine.- Nous avons, encore aujour- 
d’huy cette parole qu’il prononça fur ce fùjet: 
fluil ne laiffoit rien aux attires dont ils pûjfeni 
faire lar^lefe au Teuple j fs ce neftoit de la houéy 
ou de l*air, 

, Le jour ,que l’on devoir propofer Ia î.oy , il 
•Æfriva de tous coftez uneü grande affluence de 
peuple dans la ville , que vous eufficz dit que 
cjuelquc. armée ennemie la vinftaffieger. Le Con- 
fiil Philippus ne lailTa pas caut.esfois d’avoir la 
iiarclicfle de s’y oppofer : Mais en même .temps 
y* -HH huiffler du Tribun le failît à la gorgç , & ne 
le lâcha point qu’il n’cuft lé viiàgc & les yeux 
tout fouillez de lang. 

Ainfilcs Loix’furent pafTécs.par force ^ & aii 
lieu -qu’on a de coutume de demander le con- 
fentement de ceux qii’on y veut aftreindre , & 
«de les plier dc'Jes aççQïdcr , ca ccllc-cy oa l’ar*. 
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racha avec violence > on leur commanda de le 
donner. Les Mltex exigèrent aulli-toft larccpm- 
penfe qu’on leur avoir promife pour favorifei^ 
cet ctàbliflemenc. Mais cependant Drufus qui 
n’eftoit pas a^cz puiffant pour leur tenir la pa- 
role qu’il leuf avoir donnée , & qui n’elloit pas, 
à fe repentir d’avoir remué toutes ces chofes fi 
Icgcrcment, tomba d’une mort précipitée , com- 
me il arrive ordinairement en des pas fi glilTaus. 
Cependant les Alliez n’en refolurent pas moins 
de nous demander les armes à la main , cequç 
Drufus leur av oit promis. 
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CHAPITRE XVIII. 

La gutm Sûciaje , eu centre les Alliez], 



Q V’ G N nomme tant qu’on voudra cette 
guerre, la guerre Sociale , pour en pallier , 
1 Ignominie \ fi nous en voulons neanmoins 
avoiier la vérité, il faut tomber d'accord que ç’a 
efté une pure guerre civile. En effet, le Peuple. 
Romain ayant méfié dans fes veines , comme il 
l’a fait , le fang des Etruriens, des Latins, & cjçs 
Sabîns, & tirant également fon origine de toutes 
ces Nations , il n’y a point de doute qu’il a feic 
un corps de l’affemblage djc cous ces membres; 
qui efi: le tout & le compofé de ces dîv.erfcs par- 
ties , & que par cotifequent les Alliez n’oûc pu 
Xe rebeller avec moins de crime en Italie , que les. 
citoyens dans Rome. 

Neanmoins comme les Alliez avoient tréi- 

Sei 
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Scdprétîum rogntirnis ftadm focii fîa^ita- t 

vere 5 quum intei'im imparem Driiium, - l 
;^ægriîinque reriim temeuè raotaruip, matii- ^ 
ra,nt in»tali difcrimihe 5 mors abftu lie, j 

Nec ideo minus ïbeii promiiïa Drufi k po^. . 7 
.puloRomano repofceic armis defierunr.!? V " 
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: ' Belltm Sociale. ‘ • . ‘ 



S O c I A L E bellum vocetnr lîcet , ut ex- 
tenuemüs invidiam : iî venim tamen 
volumus 5 iiliid civile bellum fuit. Quippc 
quum populus Romanus Etrufeos , Lati- 
210s 3 Sabînôfque mifeuerit , èc iiniun ex , 
omnibus fanguînem ducat y corpus fecit 
ex membris, & ex omnibus imus eft. Nec 
minore flagitio focii intra Italiam j quàm \j 
Mitra u^rbew cives rebellabant. 



7 •’ 






Itaque , qyum jus dvîtatis , quam tîri- 

O 
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bits auxeraiit , focii juftîflimè po^ilârent, ^ jt 
nà quam fpem eos ciipidine dqminationis 
Dnifus ercxei*at ; poftquam ille domeftîco 
fcelere oppi’ttrus eft,eadein fax,-qitæ ilium . 
creraavît » 'focios in arma, oppugnatio pi 

JWi Ütbis accendir, <»> f 

. k 

Quid hac dade triWusî quîd calamite- • 
fms? quum omne Latium , atque Pice- « 
nuni, Emuia omnis , atque Campama, 4 
poftremè Italia contra inatrem ac païen- 
tem fuam Urbcm confurgeienr : 
omne robur fortiffimorum fideliflimo- i» 
lumqiie fociorum fub fuis quoique ngnis h 
haberent municipalia ilia prodigia : Pope- h 
"dius Marfos ; & Latinos Afraivius ; Um- 
^bros toms Senatns , Sc Conlules -, Sam- 

Sîiuin Lucaniamquc Telefinus ; quumr^ .ila 

giiin & Pentium arbirer populus 3 ipium le 
regere ifon polTct, ut vidrb Afiæ, Europæ- : 
4^ue à Gotfinio Konia peterctur. -*• k 

Prinium fuit belli in Albano monte con- 
fllium , ut fefto die Latinamm "Julius Cx- 
lar , & Manîus Philippus Confines , inter jjj- 
facra & aras iinmolarentur. Poftquam id % 
aefas proditione difculfum eft 3 Afculo 



livrî m. Chap. xvirî. jij 



5iiftcrairon de vouloir eftrc du corps d’une vil- 
le J à la grandeur de laquelle ils avoient beaii^ 
coup çontrîbué par leurs forces , veu principa- 
lement que Driifus pour établir fa domination, 
lair en avoit donne rcfperance i il n’eut paÿ 
f lûtoll eflré mis à mort par un crime domelH- 
-que , que les mêmes feux dont il fut confum^ 
lur Ton bûcher , enflâmerent toutes ces Nations, 
& leur firent prendre les armes pour venir acta-? 
^uer Rome. 

Y a~t-il un malheur au monde plus gc^ndqus: 
celiiy-là ? y a-t-il une plus grande cala*tiiic , qucf.’ 
de voir tout le pays Latin , celuy des Picentca,; 
toute l’Etruric , la Campanie , Sc l’Italie enfin 
«^élever contre leur mcrc commune ? que de 
voir toutes les forces de nos vaillans & fidelca. 
Alliez , marcher fous les enf" ^ 



peine connue’ î que de voir un Popedius com-- 
mander les Marfes i un Afranius mener les La^ 
tins 3 des Sénateurs & des Confuls éleus par ce® 
rebelles , conduire les Vmbriens i un Tclefinu® 
à la telle des Lucaniens & des Sainnites ? Enfî* 
que de voir ce Peuple > qui cil l’arbitre des Roi® 
& de toutes les Nations , ne fe pduvoit gouver- 
ner luy-mêrae j & la ville de Rome , qui vient 
de vaincre i’ Afie & l’Europe , attaquée par celle, 
3ç Corfiniura î 

Le premier deffein de cette ^erte fut forme 
au mont Alban , où ils refoliirent qu’au joue 
rolemnêl des ferles Latines ils immoleroieut le® 
Confuls lüiliis Celar , & Martius Philippiis , aE 
milieu des facrifices & des autels. Mais voyant 



quels prodiges de fortune 





HiST. RomAiHE de ^LORUg," 
fureur éclata dans Afculum , où ils maflacrerctic 
en une aflcmblée publique , Se durant des jeux 
folemnels , nos Proconfuls & nos Lieutenans. 
Ce fut là comme le ferment militairé , par lequel 
ils s’obligèrent à cette guerre impie. 

Incontinent Popedius. qui en cHoit le Chcf& 
Vaucbeuf, allant & Venant de Peuple en Peuple 
^!^'pour les animer , ils fe foùlcvcient , & l’on en- 
tendit les troiupctccs Ibnncr par tous les coins 
S par coûtes les villes d’Italie. ' 

lamais iiy. Annibal 'ny Pyrrhus ne firent tant 
ravages. Voilà Oçrîculum , voilà Gmmai- 
tum , voilà Fefulcs , voilà Carfeoli, Rcate, Nu- 
ceria, & Piccncia , ou l’on pallc tout au fil de 
l'épée, où l’on met tout à feu^r à fang. Les 
troupes de Rutîlius furent défaites ; celles de Ce- 
|>ion le furent aulfi ; & lulius Cefar cRant rap- 
porté tout couvert dçplaycs , après avoir perdu 
fon armée , rendit.par fa mort déplorable Iç mi- 
lieu meme de la.villc tout fouillé de fang. 

Mais la bojnre fortune des Romains qui s’elb 
■ toujours trouvée d’autant plus grande, quefes 
- maux ont cflé extrêmes , râm'-fla bien vifte cou- 
lesj’es forces, ^ fe releva bien- tort. On atttaqua 
tous ces Peuples en même temps i mais av,ec des 
troupes fcparées, & de differens Capitaines, Ca- 
çon défit les EtriUiens j Gabiniùs les Marfes ; 
'Catbon les Lneaniens i Sylla les Samnites j 5ç 
* Strabo Pompeius ayant porté leier&îe feu.par 
tout , ne ccllà point de tuer , que par la ruine 
d’Afculum il n’eulf appaifé les Mânes de tant 
d’armées Confutaires , & fatisfait par cette ef- 
^ pece de facrificc aux Dieux des villes qui avoiçnt 
eûé xuiaées. 
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Lîvrï IIL Ch Ap. XV HL ^t7 
far or omnis ûmpit , in ipfa cjaidem ludo-, 
mm freqnentia micidacis , qui ftimade- 
rant ab urbc, Legatis. Hoc fliic impii bellî 
facramentum, 

Indô jam pa(îïm ab omnî parte Italiæ,^ 
duce 8c andore bclli dirciuTance Popedio, 
diverfa per populos &urbes figna cecinêre, 

y 

Ncç Ànnibalis , nec Pyrrhi ftur cantÆ 
vailatio. Ecce Ocriculum , ecce Gmineu- 
cum , ecce FeTiilæ , ecce Carfeoli , Reate, 
Nuceria,, 8c Picçmia cædibus , ferro- j 8c 
igné vaftanmr. Fafæ Rutilii copiæ , fufaï 
Cæpionis : Nam ipfe juUus Cæfar exercîtit 
amidb , qiîum inUrbem crùentus re ferre- 
mr, miferabili funere mediara etiam Ur-* 
bem permadefecir, 

Séd magna populi Romani forcuna , SC 
fcmper in malis major , totis denuo viri- 
bus infurrexit : aggrèfsique finguli popu- 
los J Cato difaitit Etrufcos 5 Gabinius 
Marfos ; Carbo Lucanos j Sylla Samnitesj 
Str'âbo vero Pompeius oinnia Eammis feiv 
roque populatns , non priùs finem caedium 
fecit , quàm Afcnli eVerfione , ut Manibus 
tor exercituum Contulariiim , direprarum» 
que urbiuin Dûs litarecur, . 

1 ) 
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C A P U T XIX. 

’ 'Bellum Servile* '■ 

Ü T c U N QU ïï etfi cum fociis, ( nefas f } 
QUD liberis tamen , & ingenuis dimî- 
catum eft. Quis aecjuo aniiuo ferai in prin- 
cipe crentium populo' beîla fervorum ? Pri- 
mhm Servile bellmn inter initia Urbis > 
.Herdonio Sabinodace, inipfa Urbeten- 
tatum eft : qiiumoccupatâ tribuniciis (è- 
dhionibus ciyitate , CapitoUum obfelfuin 
eft, & à Confule captum. Sed hic tumultus. 
magis fuit quàm bellum. Mox Imperio 
per diverfa terraruiTi occupato » quis crc- 
deret Siciliam multo cruentivis Seryili» 
quàm Punico bdlo eflè vaftatam > 



. Terra fmgnm ferax , & qnodammod’^^ 
fuburbana proyîncia i latifundiis civium 
Romanorum tenebatur. Hic ad^ cultum 
agri, frequentia ergaftula j catenatiqué c.uL* 
tores materiam bello praebucrc. 
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CHAPITRE XIX. 



ifi, guerre ^ervUcy ou des Éfclaves, 

B I E N que la: guerre precejîenfe ait cité contre 
nos Alliez, & par confequent tres-criininel-i 
fc , encore y avons - nous combattu Contre dei- 
kommes libres. Mais qui peut voir fans indigna- 
tion un Peuple le maiftre de tous les autres, aux 
prîtes avec des Efclaves ? Aucresfois> & dans les 
premiers temps de la RepuMique ,'Herdonius»’ 
Sabinus avoir bien tente d’exciter une fcmblablc 
révolté des Efckves. au milieu de l'a ville ^ Sc 
prenîinc le temps qu elle eftoit troublée par les 
Séditions des Tribuns , il s’eftoic faifidu Capi- 
tole, qui fut incontinent repris par le Conful. 
Mais ç’avoit été plûtoft lin tumulte qu’une guer» 
re,. Maintenant que l’Empire s’eft étendu pat 
toutes les parties du Monde , qui croiroit que 
les armes de quelques Efclaves luy dûtfent faire 
plus de mal que celles des Carthaginois', & cau- 
fer plus de ravages dans la Sicile , que toutes les 
guerres Puniques ? 

Cette Province fertile, & comme^ttaçhée aux 
feüxbourgs de Rome , eftoit toute occupée par 
les Citoyens Romains , qui y avoient de orands 
domaines & de puifïans héritages. Là ils te- 
fioient pour la culture des champs , quantité" 
d’Efclavcs , dans de grands lieux faits exprès j 
& ce furent ces laboureurs euchàînez qui caufe^ 
lenc tout le delbidre. 

O iii; ' 



320 Hi€T. Romaïne de Florws, 

Vn certain Syrien nommé Eunus (car la grani- 
4ciir des maux qu’il nous caufa , fait que nous 
nous fou venons de fon noin ) à force de feindre 
qu’il eftoit' agité d’une fureur divine & fanati- 
que, & de fecoüer horriblement fa chevelure à 
ihonncur de la DeelTc de Syrie , s’acquit un tel 
crédit pàrmy ces Efclayes , qu’il leur perfuada, 
comme par ordfe des Dieux , de prendre les ar- 
ômes pour recouvrer leur liberté. Même pour 
leur prouYcr qu’il y avoit quelque chofe de fur- 
naturel en luy , & que le fuivant ils nefçroient 
qu’obe'tr aux ordres des Dieux , il avoit caché 
dans fa bouche une noix emplie de tbulfrc& de 
feu j de force que" poulfant doucanent fon ha- 
leine delfus , il fai foit' forcir de fa bouche des flâ- 
itQcs avec fts paroles. 

Par ce miracle il anialfa premièrement deux 
mille hommes des premiers qui fe rencontrè- 
rent : puis ayant par le droit des armes rompu 
les prifons où fes camarades eftoiçnt renfermez, 
il fit une armée de plus de foixance mille com- 
batcans j & afin que rien ne manquai à tant de 
miferes , il s’en alla paré des ornemens royaux, 
pillant & ravageant les châteaux , les villes , & 
les bourea^des. » 

, Il pafla bien plus outre , & ce qui cfl de la der- 
nîere infamie de la guerre , il prit les camps dei 
Prêteurs : îe ne ^indray point de les nommer» 
Ce furent les camps de Manilius , de Lentulus,'" 
de Pifon , ^ d’Hypfcus : .de forte que ceux qui 
eufTent deu eftre pciurfiiivis comme fugitifs , par 
les Officiers de la lufticc deftinex à cette fon- 
iflion, pourfiiivoicnt eux-mêmes nps Prêteurs 
;ios Generaux, après les avoir mis en £uit£ eor 
baçaille rangée, . 
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Livré II I. C h a p. X I X/ 

Synis quidayi nomine Eunus ( magnr* 
tiido cladium facit , ut memineriiniis) fa-* 
naticp furore lîmniato , dum Syriæ Dcæ. 
comas jacSbat , ad libcrtarem & arma fer.- 
vos 5 qualî muninmn impcrio çonckavit ;; 
idqiie ut divinittis fieri probaret, in ore ab- 
dira nike , qiiam fulplinre, &c igné ‘ftipavc* 
rat, leniter infpirans, flaramani intec vexbai; 
fimdebau 



i • . _ ■ ‘ 

infraculum pruniim dlio millia-ext 
.obviis mox jure belii rcfraftis ergaftuli»^ 
fexaginta ^ampliLis milliiim fccit exerci— 
tum : regiirque^-nequid malîs deellèr ,de- 
corams iiiiîgnibns , cafl:ella,.oppida ^vico^ 
miferabÜi direptiqne vaflavit,. ' 

,Qpîn; illud'qiioquc ( ultîmum bellî'cfci.. 
decLis )) capta fiint caOta Erærorura nec 
nominare ipfos pudebk , caftra Maniliî:^ 
Lentiili j, PHonis , Hyp æî. Itaque qui pcir 
^igîcivarios diftrahi debuilîènt'y practorioss 
diiOÊS, profugos prælio, fpfî fequebantur,. 



.^11 Hist. Romaine de Florus, 
Tandem Perperna Iinperatore , fapplî^ 
cium de eis fuinptum eft. Hic enim vi6tos^ 
& apud Ennain noviffimè oblèlVos , quimi' 
famé quafî peftilentiâ conrumpdffet , ‘ reli- 
quias latronum compedibus & catciiis re-. 
'Ûgavit y crucibiifque punivit. Fukque de 
’fei'vis ovadone contentus j ne dignitatenii 
larlumplii fervili infcdptione violarec.. 
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Vîxdam= refpiraverar ihfula, qunm fta-- 
âm fei'vi & à Syro reditur ad CiUcem.. 
Athenio paftoi* interfeéjio domino, fami- 
liain ei’ffaftulo liberatam fub {lanis.ordi- 
liât. Ipfe vefte purpureâ argcntcôque ba- 
ciilo , & Regium in morem fronte redimi- 
tâ J, non minorem , quàm il le fanaticiis. 
prior, condat exercitum : acriiirquemulto,, 
quai! 3c ilium vindicaret vicos , caftella,, 
oppida diripiens , in dominos , dn fer\o&> 
«îfeftiùs, quali in transfugasj fæviebac.,- 
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Ab Koc qiloque Praetorîi excr citas cæfii^ 
àapta Servilü caftra , capta Luculli. Sedi 
AquiliuSi Perperruc. ufus excmplo , intet-- 
dufum lioftem commeatibiis ad extremai 
(Süûmgulic: cûxmnunitâfque' copias armi% 
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Livre III» Chap. XIX. 5,^5 

Enfin Pcrperna commancioju l’armcc , on cù 

prit vcn creance, &t>n leur fit fioufirir une partie* 
cics peines cjii’ ils av oient meritees» Car celuy-cy;, 
après les avoir vaincus , & en avoir conruitic un 
nombre prodigieux. par la taini , comme par une 
pefte , dans Enna où il les tenoir aflkgez , char- 
gea de-liens & de chaînes tout ce qui reftoit de 
CCS brioans , & puis les fit attacher à dcs-croir„ 
Au rcft° il fe contenta de cette efpece de Triom- 
phe appelle Ovation, de peur de violer la dignicé. 
du grand Triomphe, par 1 infcripcibn d une vi— 
^olrc remportée fur des-Efclavcs.- 

A peine cette Ifle avoir -elle un peu refpirc,. 
que voilà encore les Efclavcs en armes , & Ua 
Cilicien à leur telle à la. place du Syrien. Vn. 
Berger nommé Athenion ,, apres avoir alTalfiné 
fon^maillrc , ouvre les portes à tous fes camara- 
des , & les range fous des enseignes. Pour luy i]| 
s’habille d’une robe de pourpre, il prend en maùi, 
un feeptre d’argent , il fefait ceindre en Roy 
telle d’un diadème ; puis ayant amalTc une'ar-' 
mée qui- n’eftoit pas moindre que celle de ce fa- 
natique dont nous venons de parler , il va enco- 
re beaucoup plus délibérément que luy , comme; 
'ayant déplus à le venger , pillant les bourgs, lesi 
châteaux., & les-villcs , cxerçant'des criiautez'. 
rno’üies Tur! tous les Maiftres, & de beaucoup» 
plus grandes- fur. les Efclavcs , comme fur des^; 

. transfuges qui abandonnoient leurparty« 

' Ccluy-cy défit aulli des armées Prétoriennes-^ 
te camp- de Servilius fut pris j, cclüy deLucùl— 
jus le fut an Ifi.; Mats Aquilius , . à l’exemple de: 
Perperna , lüy coupant les- vivres , lè reduifità; 
Pcxtremité } & voyant que fcVfronpcs-eftoîent: 
hifUi munies d’armes, les attaqua &. les. défiie. 
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aifémtnr par la famine. An*rcfte ils fe’fiiff^t" 
tous rendus , ü la crafnte du châtiment ne leur, 
cùlt fait préférer une mort volontaire aux fup- 
plices qui les attendoient. 

Cependant on ne pCit même faire un exemple, 
de leur Çhef , quoy qu’il fufl tombé entre nos. 
mains > parce que les ibldàts fcjettanc en foule 
fur luy*> & difputant à qui le prendroit , cettc: 
proye demeura déchirée en pièces entre les mains, 
de ceux qui la conteftoient* 




CHAPITRE -XX. 



« 

N c O R E pourroit-on fùpporter la honte 
^ d’une guerre faite contre des E fclaves : car (î 
|a fortune les a expofez à toutes fortes de mal- 
heurs au- moins fout- ils en quelque maniéré 
‘nue fécondé efpece d’hommes , & ils peuvent: 
eftre faits participans des biens de noftre liberté» 
hl-is je ne fçay quel nom donner à la guerre quet" 
nous eûmes contre Spattacus , veu que ç’ont dlé: 
des Efclav.es qui y ont combattu , & des Gladia^ 
teurs qui y ont commandé i Si. que fi les prè-» 
mjers font dé la plus bafle condition de tous les. 
hommes ceux-cy font de la pire, & ont ce fur-i»- 
croic de malheur de voir leur infortune férvüc^ 
aux. autres de iolietSc de cliver tiflement.. 



Spartacus, Crixus, & Ôenomaus, ayant rom*^ 
gRl’todemic.deLpntulttSi, s’cYàdcrcnt ds-C^ 
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Cuerre de Sfartacus ^ ou Guerre contre ^ ■ 
les CUdiateurs^ 
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Livre IÎÎ» Char. XX/ 5*15 
famé facile delevit : dedidlllëntque fe , nifl 
ftipplidoruin mccii volunmriam mortein 
prxuiliirent* . . 

Ac ne de duccquidem-flipplicinm 
pomît , quamvis in maniis venerit : quippc 
dum circa deprehendendum eam multita- 
do contendit , in^t rixanriimi inanus præ- 
da lacer ata eft. ' ' • 




CA P VT XX. 



• » 

3ellum Spar factum^ 

• fV^ 

E Ki M V E R O fer\ ilium armonun cfe-» 
deais feras.. Nam & ip(i per fortunarn 
in Ginnia obuoxii , tamen qiiali fecundum*. 
hominus genus funt , & in bona.libertatîs. 
Boftrae adoptantur^ Belluin Spartaco duc<3 
eoncitacum, quo noinine appellem, nefcio:: 
quippe quuin fervi militaverinCjgladiatorcs. 
rmperavérint illi infimæ fortis homînes.';- 
iii pefSmæ i nam auxere ludibrio caianil^ 
tatem. 

« 

J 

\ 

Spartacus » Crîxus , Oenomans > e£^ 
fi-ada Leniuli ludo ;^ cuin. trigint^: Kaua 



5;r(3 Hisr. Romaine dê Fioruî» 
ampliùs ejurdem fortunæ viris éruperunt 
Gapiiâ j rervifqae ad vexiltuin Sc ad auxi- 
lium vocatis , qaum ftatim. disce^n ampliùs 
ipillia coilîènt îiomiiium,.non modo efFu- 
gilTe contenti, jam vindicari volebant* 

I 

Prima velut arena viris mons Veruvîus 
plaçait, Ibî^uum obflderentur à Clodio 

^ Glabro , per fauces cavi montis vitiginerîs 
delapfî vinculis 3 ad imas ejus defcendere 
radices : cxitu invio, nihil taie opinantis 

ducis, fubito impetu cadra rapiiere. Inde 
alia cadra. Deinceps Coram , totamque 
pervaganrur Campaniam, nec villaram ar- 
que vicorum vadadone contenti 3 Nolam- 
arque Nuceriam 3 Thurios arque Merapoiiti- 
tuin torribili drage popûlanrur,. 




. Affluenribus in dîem copiFs 3 qmim jài» 
cflèr judus exerçirus 3 Vviminibus , pecu— 
dumque regumenris incondiros fibi cly-* 
peos J c ferro crgadulorum reco6to gla-* 
dios ac rela fecerunr,( Ac ne quod decns ju- 
do deelPet exerdrui , domiris obviis gregi— 
bus paratur equiuuis : capraqiie dé prsctq;- 
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L I V R E III. C H A P. X X. J2a7 
pouë avec nentc hommes de pareille étoffe lëu- 
lemcnt , appellerent les Efclaves à leur feçours* 

. lies exhortèrent de fe venir ranger-fous leurs en- 
feignes î & en ayant incontinent amalfé plus de 
dix mille , ne fe contentèrent pas alors de s’eftre* 
enfuis, mais LcfolurcAt de fe.faire tous déclarer 
libres. 

, Le Vefâve fiit comme la première Atene où. 

(k rendirent ces Gladiateurs. Là fe voyant aflic— 
gez par Clodius Glaber , iis defeendirent avec 
des cordes faites avec des feps de vigne fauvage, 
par les foùpiraux & les concavitez de ce mon:, ' 
jufqucsau fond, & dans les fondemens les plus 
creux de la montagne : puis en fortant par des 
chemins nouveaux St inconnus , ils vinrent af- 
faillir fubitemçnt & emporter les retrtmehemens- 
de nofere General , qui ne s’attendoit à rien, 
moins. Quelque temps après ils forcèrent enco- 
re un autre de nos camps. En fuite ils prirent 
Gora , parcoururent toute la Campanie i & ne fe 
contentant pas du pillage des bourgs Sc des villa- 
ges , ils ravagèrent avec un maflacee horrible>- 
Nole& Nuccrie,.THuries & Metaponte. 

Apres cela,.vôyant qu’à chaque moment il leur 
venait des troupes de'^tous collez, & qu’ils com- 
mei\çoient ù faire un.-jufte corps d’armée, ils pri- 
rent des oziers. & des peaux de belles y dont ils fe 
fabriquèrent grofTiciïemeBt des boucliers i»Sc re- 
mettant au feu des chaîn« , ils- en forgèrent des 
Javelots , & des épées. Enfin , de peur que ricnv 
ne leur manquai! de tout ce qui efl necdfàire ài 
une armée bien accomplie , ils firent de la Cavar. 
Jerici^ en montant- les premiers haras qu’ils ren— 
^ contrèrent, & donnèrent à leurs Chefs les or-^ 
' aemçûs & les faifeeaux des. ycrgcSidc nos Efc»- 
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tcurs , apres les avoir enlevez. 

Ce prefent ne fut pas rejette par Spartacus, qnî v 
de' pauvre Thrace mercenaire qu’il eftoit, -s’é-' 
’toirfait premièrement foldat ,'de foldat defer-, 
tcur , puis voleur , & enfin en conlîderation de 
fa force avoir efté receu Gladiateur. 

Cependant il ne laiirpie pas de faire faire .à ceux 
defes comraandans qui elloient tuez , des obfe- 
ques telles qu’on euft pu faire aux plus fameux 
Capiraines j Sc il faifoit combattre les prifon-. 
niers autour de leur bûcher , comme pour pur- 
ger route l’infamie de fa condition paflee^ eu. 
faifant voir qu’il n eftoit plus Gladiateur, & que- 
c’eftoit liiy qui donnoit maintenant aux autres- 
Ja pompe de ces fpcdacles. 

Il attaqua aiidl les armées Confulaires , & fit 
un fi grand carnage de l’armée. de Lentulus fur le 
mont Apennin,& de celle de Gains Cafilus auprcff 
de Modene qu’enflé de tant de victoires , il ofit 
bien délibérer , { ce qui n’cft que trop fu ffifanr 
pour nous combler de honte ) s’il, ne viendroit?-, 
point fiirprendre Rome, 

On fut donc enfin obligé d’employer toutes, 
lés forces de l’Empire contre unl^crimeur 5 . Sc' 
la honte de Rome fut lavée^ar :^icinius CrajÎTusi, 
qui poufl'a.-& mit en defordre les cnûeraiÿ’ (.^’ay 
honte dcles nommer ainfi ) & les contraignit dc: 
s’enfuir jufqu’aux extremitez de l'Iralie.. Là fê* 
voyant enfermez dans le dernier coin de la Bruf^ 
fie,' ils fongerent prcmîhremcn t à fe fauver en Si- 
cile : mais manquant de vaifl'eaur , neceflaires; 
pour cet eflrt & ayant renté vainement de tra*- 
i,V.erfer ce détroit outrageux fur des trains ou ra— 
dcaux faits de gioflcs poutres liées enftmble , Sc 
de.muids coufus &aciache3il’uaàFautr.e avjcc.de: 
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lîbus infigma & fafces ad diicem detulere.' 

Nec abnuit ille de ftipendiario Thracp 
miles, de imlite defertor, inde latro , dein- 
de, in honore virium, gladiator. 

i.. Qui defanctoram quoque prælîq du- 
ram hinera Imperatorlîs celebrav’c^ exe- 
' quiis, capdvofque circa rogiim julîit armis 
depugîïàre : quafi plane cxpiaurrns omnç 
præccritum dedccus , h de gladiacoïc mu- 
ner^tor fuilÈt. 
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Inde jam Confulares quoque aggrclûs, 
in ApenniricJ Lentuli excrcititm percecî- 
dit apud Mutinairi Caii Cafïi caftra dclc- 
vit. Q^iibus clatus vidtoriis , de invadenda 
urbe Romana ( quod fatis eft turpitudini 
noftroej deliberavit. 



Taiadem ètiam totis Imperii viribns con- 
’fÿj tra Minnillonem confurgitiir : pudoréin- 
y que Romamim Licinius Cra^Ius alïêruit j à 
quo piîhl fugadque ( pudet dicere) hoftes, 
if.; in extrema Italiæ refngerunt, Ibi drca 
ii- Bruttinm anguluin cluii , quum fugaln in 
î* [ Siciliain pararent , neque navigia fuppete- 
; rent,ratérquê ex cratibus, & dolia connexa 
\irguLtis iii rapidilEmo freto fruftra expe^ 
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rirentur ; tandem eruptione fadla, dignaiW'^o 
vins pbiere mortém : & quod^iub gladia- ^d 
tore duce oportuit , fine- mifîione pugna-9r 
tuin eftr. Spartacus ipfe in primo agmîne^T^ ^ 



fortiiïimè dimicans , quai! Imperaior occi--| 
fus eft^ . / 
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CAP VT XXL 

' O- 

BelLum civile Marîanum, 






» ' ■ . 

H Oc deerat unnm populi Romani fna> 
lis , jamutipfe intra le parricidialr 
bcllnm domi ftringeret }- & in urbe media: 
ac foro y <|uafi arena , dves cum civibus 
fuis 3 gladiatorio more concurrerenc. Æ» 
quiore animo utcunqne ferrèm , Ci pleben ^ 
duces J aut d nobiles , mali faltem , duca- M 
tum fceleri præbuincnt, Jam verà ( prcr 
facînns , qui viri 1 qui Imperatores ! ) dé- 
cora & ornamenta faecuU fui Marins, 8c 
Sylla , peflimo facinori fuam etiam digni-f 
tatem præbuerunt. 



Tribus , ut fie dixerîm , fîderibus agita* 
tiUTi elU Primo de levb ôc modica nimujlttt. 
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ifllÉ forts ozkrs j enfin ils firent une genereufe irrup- 
^J tioii, dans laquelle ils fe firent tous tuer en vail- 
, lins hommes , & fe battirent à outrance & fans- 
*îuarticr jufqu’à la mort , ainfi qu’il cftoit de la 
Bien - feance fous un General Gladiateur» Poiu 
Spartaçus il fut tué combattant genereufement 
à la telle de {es troupes , & mourut comme un 
vray General d'armée» 



ms 
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CHAPITRE XXI. 
Guerre Civile it Marius é" de Sylla. 

I L ne raanquoit plus , pour combler les maux 
du Peuple Romain, finon qu’il tournaft fes ar- 
mes contre luy - meme , qu’il fe fit une guerre 
parricide dans, fa propre maifon , & que fes ci- 
toyens combattant les uns contre les autres au 
milieu de fa ville, filfcnt de, la place publique une' 
Arene de Gladiateurs. Toutesfois, encore le fup- 
porterois - je avec moins d’impatience, fi les 
Chefs de toutes ces entreprîfes criminelles 
avoient efté des hommes de la bafl’e populace, 
ou fi meme quelques-uns des moins vertueux 
d’entre la Noblefle en avoient efte les condu- 
éleurs. Mais ç’ont efté, (ô Dieux ! quels hom- 
mes ! quels Capitaines ! ) ç’ont efté, dis- je, Ma- 
tins & Sy.lla , la gloire , & l’ornement du fiecle,. 
qui ont employé leur autorité à l’execution de 
ce crime épouvantable. 

La- tempefte fut excitée , & le Ciel fut émeu,, 
pour parler ainfi, par trois conftellations difFc- 
leates* D’abord , ce fut plûtoft un léger me- 
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ctiocrc tumulte qu’une guerre s car ce qu^îl y 
eut d’aigre & de rude , ne paflapas les Chefs cJff 
la divifion. La fuite fut bien plus cruelle & bici* 
plus fauglante, parce que la vidoire s’acharna 
fur les entrailles du Sénat , où elle fit des rava- 
ges inconcevables. Mais la fin ne furpalTa pas 
iculcmenc la rage des guerres civiles , elle excé- 
da tout ce qu’on fe peut imaginer de plus in- 
humain entre les Peuples les plus ennemis , tou- 
te l’Italie s’eftant mife à féconder la fureur de» 
viciorieux; & la cruauté des haines & des ven- 
geances ayant dlé portée fi loin , qu’on ne 
cclla point de tuer, jufques à ce qu’enfin il ne 
fe trouvât plus perfonne que l’on pùlV faire 
mburir. 

. L’excdTive ambition de Marins , & fon infa- 
tiablc faim des honneurs , firent naître conte 
cette guerre , en luy faifant troubler par les; me- 
nées & par la loy du Tribun Sulpicius > la corn- 
million qui ayoit efte donnée à Sylla d’aller fai- 
re la guerre à Michridate. Car Syliane pouvanc. 
endurer cette injure, fit aufli-toll tourner vifa- 
ge à fes légions, & laifiant là Mithridatc pour 
quelque temps , vint faire entrer par la porte Ef^- 
quiline & par la porte Colline une double ar- 
mée dans la ville. Sulpicius & Albinovanus luy 
oppoferent à la liafte quelques troupes : Mais 
quand Sylla vit tomber fur luy de tous collez 
des pieux , des pierres , & des javelots qu’on luy 
jctcoic du haut des murailles , fe mettant à en 
lancer aulTi, il s’ouvrit bien-toll le chemin par le 
feu qu’il fit mettre par tout, & marchant droit 
au Capitole, il fe fai fit comme un enncifiy vi- 
ilorieux , de cette place qui s’eftoit faUYce des 
mains d’Annibal de des Gaulois. 
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nÙLgîs , qukra bello , intra ipfos armomm 
duces fubfiftcnte fevitia. Mox atrocîùsj Sc 
crucntiùs per tptins vifçera Senatus i^rai- 
fante vidoria. Ultimura non cîvicam mo- 
do j fed hoftilem* quoqne rabiem fiipcr- 
grefïùm cft 5 quum armorum fiiror totîi’s 
ïcaliae-yiribiis niceretur , eoufqne odiis fa?- 
vientibus , .doncc deelîent qui occide- 
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Initîum Sc caulTa bellî , înexplebîlîs ho- 
Jiorum Marü famés , dum decretam Syllæ 
provinciam Snlpicia lege follicitat. Scd 
impatiens injuriæ ftatiin Sylla legiones 
circumegit : dilatoque Mithridate , ÉCquî- 
^lina , Collindque porta gemînum agmen 
Jürbi Uiide qiuim Hibitb Sulpicius, 

Albinovanus objeciiîcnt catervas,fudéf- 
f ^uè & faxa imdiqne à mœnibus ac tela ja- 
I cerentiir 3 ipfe quoque jaciilatus , incendio 
^ viam fecit , arcémque Capitolü , quæ Pôe^- 
é, nos quoque , Galles etiam Senones evafe- 
rat, quâfi captivam vi£tor infedit. . _ : 
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Tiun ex coiifulto Senatus adverfariîs En 
ho(lit)Us jiidicatis 5 in prsefentem' Tribu- ^ 
num, ali6fque, divei-fæ fadionis , jure (ævî- 
mm èfl:. Marium fervilis fi^a exemic, îm- .jj ^ 
mo Fomma alteri bello refervavit. 
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Comelio Cinna, Cnæo Odavio Confîi-,^^ 
libus, male obrutum refurrexit incendium: ïjft- 
6c quidem ab ipforum difcordia , qiiuin d&f ki 



revocaiidisa quos Senatus hoftes judicave- ^ 



rat, ad populum referremr. Cinda qui- ^ 
dcm gladüs concione, fed vincentibus qui- 
bus pax 6c qùi<^s potior , profugus, patria iim 
fiia Cinna confugic ad partes. - ^ 

. • . • ' ■ ttfc 

^ ^ " ‘îfei 

Haï 

Redît ab Africa Marins ,^clade major | 



fiqiiidein carcer , catenæ '^ exiliumî^. 



horrificaverant dignitatem. 
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Itaque ad nomen tant! vbi larè con- ^ 
curritur : fervitia ( prô nefas ! ) & erga«* ;tçj 
ftula armantur : 6c facile invenit exercitum <ici 
mi(er Imperator.- Itaque vi patriam repof» ,^ 
cens 5 unde vi fuerat expulfus , pourat vi»* ® 
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^ En même temps avant fait déclarer fes a<U 
riN ennemis de la Republique > par un ar- 



:ff 



du Sénat, il fit faire le procez au Tribun Sul- 
picius qiii fc trouva prercnt,& à quelques autres 
■de la fadion contraire , qu’il fit tous exécuter à 
• mort. Pour Marias il fe làuva par la fuite degui- 
Xé en Efclavc, ou plûtoft la Fortune . le refer va 
pour de nouvelles guerres. 

EnclFctjLoruelius Cinna& Cneus Odavius, 
ayant efté faits Gonfuls, cet incendie qui n’avoit 
jjjjT |>as efte bien cteint, fe ralluma par leur difeorde, 
^ îur le fuict d’une Loy -qu’on propofoit au Peu- 
ple , par laquelle il eftoit porté que ceux qiù 
avoient efte déclarez ennemis par le Sénat , le- 
ïoienc rappeliez. Pour cet effet l’afl'emblée fut 
toute entourée Je gens en armes de part & d’au- 
tre i mais ceux qui.tenoienr pour la paix Sc pour 
ie repos de la Republique , ayant efté viéforicua!, 
Cinna qui fut obligé de s’enfuir de la ville , mit 
tout fon recours à caufer de nouvelles divifîons> 
& à faire un nouveau party. 

Marius revint d’Afrique plus glorieux enco- 
re qu’auparavant , comme s’il fe fuft agrandy 
par fes pertes. La prifon , les chaifnes, la fuite, 
l’exil av oient imprimé je nefçayquel obfcur. 
éclat à Ja dignité de ce grand homme , qui fai- 
foit qu’on ne l’euft pu regarder fans unereli-. 
gieufe horreur. 

Au fcul nom d’un fi femeux perfonnage , On 
accourt donc de tous coftez. On ouvre les pri- 
fons des Efclèves. Ils prennent tous les armes, 
Sc ce fameux Capitaine ne lailfe pas de trouver 
facilement une armée, nonobftant fes infortu- 
nes. Ainfi il rentre de force dans fa patrie, d’ou 
il àvoit efté chaffé avec violence , & il euft pu 
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fcmb 1er le Faire juftemcnt , s’il n’çull ruine tout 
le bon droit de fa caufe par fa cruauté. 

Mais comme il venoit envenimé contre fes % 
Dieux & contre les hommes > la première chofe 
qu’il fît à fon arrivée „ ce fut d’aller piller avec 
im caniaoc horrible > Oftie , cliente & mere ^ 
nourrice de Rame. Vn peu après il entra même 
, dans la ville avec quatre armées ; car Cinna, luy, ftUt, 
Carbon, & Sertorius avoient ainfi 'partagé les ïtrai 
troupes. Là, après avoir chalTé toutes les. forces (>l 
d’Ortavius du lanicule, & avoir donné le lignai 
pour martacrer les principaux du Sénat , Màrii|^s . 
fc comporta à peu prés comme il auroit pu fai- 
rc dans iine ville qui euft appartenu aux Cartha- iîyij^ 
ginoi^. * 

La telle du Conful Oélavius futexpofée publî- ^ 
■queroent fur la Tribune aux harangues : celle 
d’Antonius > pcrfoniiage Confulaire , fut appor- 
tée jufques fur la table de Marius:Cefar & Pim- 
bria furent égorgez au milieu de leurs Dieux do- a 
melliques : les deux CraflTes pere & fils furent . . 
majiracrez aux yeux l’un de l’autre ; Bebius & 
Numitorius furent traînez par la place publique ^ 
avec les crocs des bourreaux : Catulus avala du lon 
feu , & ainfi fe déroba aux infultes de fes cime- v, 
mis : Merula, Prdlre delupiter, fc faifant ^ 
per les veines dans le Capitole , fit rejaillir Ton 
fang jufques fur la face même de ce Dieu : Et ^ 
Ancharius fut mis à mort à la v eue même de ^ 
Marins, fes fatellites s’ellant jettez fur cemifc- 
rable, parce qu’ils voyoient que leur; Maiftrc ne \ 
luy a voit pas rendu cecte main fatale » lors, qu’il «p 
l’avoit faîué. Tous ces malTacres , les meurtres 
de tant de Sénateurs , furent faits entre les Ca- 
leades & les Ides de lauvicr, Tendant lefcptjéme 

• . , videri ^ 
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“7 -cteri jiire âgere , nilî caullam fuam fævîtia 
•corrumperet. 

: Sed quum Dûs hominibulque înfcftns 
rediret ftatim pirimo impem cliens SC 
alumna Urbis Oftîa , nefandâ ftrage diri- 
j)îtur. Mox in urbem quadmpUci agmiiie 
Mitratur •: divifere copias Ciima , Marins, 
Carbo -, Sertorius. Hîc poftquam manus 
oimiis Oétavii depulfa "Janiculo eft , ftatim 
ad principum cædem figno datOjaliqiianto. ., 
i^iùs , qiiam aut in Punica^ aut in Cim-» 
brica urbe, fævitiic. 
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0(ftavn Confulîs capitt pro Roftris tîx- - 
Çpnîtiir : Antoniî confularîs in Marii ipfius 
inenfis t Cæfar , & Fimbria in penatibus 
domoriim fuariim trucîdantiir • Grafti pa- 
ter&fUius in mutuo alter altcrius afpeâai: 
Bæbium arque Numitorinm per medium 
forum unci traxere carnificum : Catulus Ib 
, îgnîs hauftu ludibrlo hoftiiim exemit ; Me.- 
“1^ laila flamen Dialis in Capîtolio Jovis ipfius 
joculos venarum cruorc re^erfiti^ncbarius 
vidente Mario confollus eft , quia fa-* 
ict-j talem illam fcilicet manum non porrexerac 
falutanti. Hæc tôt Senaïus funera intraCa- ' 
^ ^lidas Qc idus JanYarü menfis , feptim^ 
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Marii purpura dédit. Ouîâ futuruî». 
fuir, (î annum œnfulark impTeiret ? 

Scipîone & Norbano Qtimto confulL- 
■bus , tcrtiiis ille curbo civilis iiifaniæ tpto 
furore dctonuic quippe- qiiuin hhic p 6 to 
Icgiojies 5 atque quingentæ cahortes ftareiic 
iu armis, 8 c indc ab Afia cum >vidore exer- 
pitu Sylla properaret. Et fane quum tam 
fcrus in Sytlanos Marins fuillèt quanta 
iævitiâ opns erat , ut Sylla de Marip 'viiid^ 
\caretur? 

Erimiim apud Capuam -fub amne Vul^ 
•turno fîana concurmnt ; & ftatim Norbai- 
- ni fiifus exercitus •; ftatim omnes Sdpion-s 
.copiæ, oftcntatâ fpe pacis, oppreftæ. 

Tum Marins^ juvenis , & Carbo conftu 
les 5 quafi defperàtâ yi£fcoriâ> ue înulti péri- 
ment 5 in anteGcirum fanguine Senatiis fibi 
parentabant ; obfeftâque curiâ , üc de So- 
natu quafi de carcece ^ -qui juguiaremur, 
ipdiidi. r 
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)uid Emerum in foro , in ckco » in pa^* 



k 

‘0 



Qu -, . . 

lentiBus tempHs ? Nam Quindtus Muçius-j^!^ 
Scævola Pontifex Veftales aqaplexus aras^ 
tantum non eodem ig^e fepelitur. Lampe- 
îiius atque Téléfilms Samnitum ducesjatro^ 
#:ius, Pyrrho & Annibale Campaniam Èitu- ^ 
fiimque populaiitur : &fub (pede partiu^ ;^ 
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Çonfuht de Marins. Qireuft - ce eftc s'il cuit 
achevé l’année de fon Confulac ? 

Scigiott^^^iincus Ndrbaniis etiant ConfiiIsV' 
enfin ce tioifiéuie tourbillon de la fureur civile 
-éclata & fit reirentir toute fa ra^e ,^huit Jegions 
.& cinq cens cohgrtes eftant en. armes d’un côté, 
& de l’autre Sylja venant d’Afieà grandes jour- 
nées, avec une armée vido’rieufe. ‘Et certes, Ma- 
rius à’cftànt montre fi inhumain envers les amis 
dé Sylla, avec quelle cruauté Syliane fe.devoit- 
il point venger de Mar ius ? 

Les armées s’entrechoquèrent la première fois 
auprès de Capouë , fur les bords du fleuve VuU 
«urne s Sc aufli-tofl: les troupes de Norbanus fû.^ 
rent défaites j & toutes celles de Scipion oppri- 
‘ mées fous une apparence de paix. 

Cependant le jeune Marius , & Carbon Con-< 
,fiils , comme defcfperant dé la viéloire , & de 
peur de mourir fans eftrc vengez , anticipoieht 
par le meurtre & par le fang de tous les Seaa-, 

' tcuts les facrifices de leurs funérailles , appaU 
foîent leurs prabres par a^yancc , & ayant envi- 
coim'c le Seuat de Gardes", en faifoient fortii: 
comme d’une prifon ceux qifils vouloient im>^. 
4nolcr. 

Que de meurtres daas Ja place publique, dans 
le Cirque , Sc au milic-u des Temples ! Le Ponti-, 
£e QuinéfusMucius Sccvola fut tué aux pieds des 
autels de la Dcefl'e Vefta, qu’il avoic embraflez 5 
& il s’en faluc peu qu’il ne fufl confumé de leuis 
fiâmes. Lart^oniiis & jTclefinus Chefs des Sam- 
mites ravagent la Campanie & l’Etrurie , plus; 
Cruellement que ny Pyrrhus ny Aunibal n ont 
jamais fait ; & fous prétexté de l’animofiré des? 
rpartis I vengent les aaciciuics injures de IcuM^' 
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trie. Enfin toutes les forces fies ennemis fieSyt^ 
la- fuient taillées en pièces auprès fie Sacriport, Ôc 
proche fie. la porte Colline. Marias fut opprimé 
au premier fie ces fieux lieux i Tclefinas au fe- 
confi Et cepen fiant la guerre eftaivt terminée 
par là, le meurtre ne, finit pas pour cela avec clic. 
Car on ne lai fia pas fie tirer encore ics epeçs au 
m'ilieu de la paix & Ton s’eu fervit contre ceux 
meme .qui ^’eftoient volontairement rendus. 

C’.cll peu fie chofe de .dire qu’il fit périr à Sa- 
criport '3 la porte Colline plus fie foixante Sc 
dix mille -perfonnes c’eftoit la guerre. Il fit 
é<»orf»er dans la -ferme publique quatre mille ci- 
toyens fièlarmex qui s’efteient ïcnfius à luy ; & 
tous ceux-là au milieu fie la paix- Mais eft-ce là, 
^out ? Hetas l qui pourroit compter ceux ^ui fu— 
tue;£ fie tous coftez fians^ la ville , ou il fut 
permis à chacun fie mettre a mort qui bon luy 
îcmbloit ? jufques à ce que Eurfifiius ayant re- 
montré à S y lia,, qtt au moins faloit.- il lailfer 
quelques pcrfonijes en vie, pour avoir à qui com- 
mander i Syl'la fit expofer cette grande tablé de 
proferipts choifit fieux mille perfonnes de la 
fleur des Chevaliers & fies .Sénateurs , aufqucls. 
il fut commandé fi.c mourir, •'Nouvelle efpcce 

le ne feaurois après eda prendre la peine de 
•jjpporter la fin ignominieufe fie Carbon , du 
Prêteur Soranus , ny ficVenuleius : comme Bc- 
. biiis fut mis en pièces , non par le fer , mais avec 
' les mains fiés Satellites de Sy Ha , qui comme fies 
beftes farouches Iç démembrement par le fcul ef- 
fort de leurs bras : ny comme Marîus frere dq 
Conful, ayant eu les yeux crevez^ fur le tombeau 
fle Çatttlu? , puis les mains coupées , & les cuili< 
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:' itvRg ÏH. Ch ajî; XXI. ^41? 
fe vindicanr.. Apud Sacriportum , Colli-^ 
Hamque portam- debellatæ oinnes hoftiiinî 
copiæ. Ibi Marins^ hîc Telefinus oppreflî : 
Nec idem famemcaîdium y qui belli finis 
fuit-^ Striéli enim &iiî pace gladii : animad- 
.'^ffùmque in eos^quife fponte dediderant,. 

ï 

K4hius cft qûocf apud Sacrîporflihi' ^ 
apttd Collinam portam^ feptuaginta am-- 
pliùs iuillia Sylla coiicidic : belltim enit^ 
C^atuor millia dedkorum inermium ci-r 
vium in villa publica interiici juffit, ifti tôt 
(ïi pace. Num pliires funt? Qiiis aiitein il-r 
los poteft compiitare, quos in Urbe pafîînr, 
qüilqius-voluit, occidit ?. donec admonente 
Furfidio , > vivere alîqiios debere, ut elTéty 
quibns iinperarent -, propofita eft ingénu 
ïîla tabula , & ex ipfo Equeftris ordinis flo^ 
te ac Senatus, duo millia eledi , qui mor4« 
jiiberentur. Novi generis edidUmv 



. referre y ludibrîo ha-- 

-bita fata Carbonis , fiita Sorani Præto- 
fis , ■ atqüe Venuleii Bablum fine fer- 
ro , ritu fer»’.rum , încer manus laniatum : * 
Macium ducis iplîus fratrem apud Ca- 
culi leptilchriim , oculis , maulbus, cmri- 

P' 'ij • 



■ • 



til Hi ST. Romaine DE Ftontis^i* 
bufqiic dcfoilis , fervamm aliqùantiiii , ût* 
■ per fingcüa menibra moreretur, 

. Polîds fingulôruin hoibinnm ferèp'œ- 
nis 5 mlinîcipia îtalîæ rplendidifTima fiib" 
kafta venicruot , Spoletuin , întçramnium^ 
.^Prænefte , Flofcnda, , ‘ - 



. C A P U T XXII. . 

V ^ .. Sertortétnum. ' • - 

B E L £ iT m Sertorianum qitid aliud ^ 
quàm Syllanæ proferiptidnis heredî- 
îas fuît? Hoftile„potius ,.an civile dixeriiD,. 
Jiefcio : quîppc qi^od Liifîtani Geltiberi- 
' que Romand gedèrint duce. , 

; Exul & profugus feralîs illîus tabulaSa- 
vir flimnlæ qiiidem , fed calamitoræ^vircii- 
tls , . malis fuis maria terràfque pemnfcuît ; 
te jam Africæ , jam Balearibus infulis for- 
tunam expertus , milTufquc in Oceanum, 
Fbrtunatas infiilas penetravit : tandem 
. ^Hilpaniam armavit. . 

* Vîro aim vîris facile conveiiit : nec 
alias magis apparnit Hifpani militis 
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en faite , hit laiilc encore quclc]uc temps eu 
cet eiht, afin fentill ainfi fiicccfll veinent 
Ja mort en chacuiv de fes membres.- ' 

QnancTles fupplices des hommes particuliers 
furent un peu ceifez , on s’adrclîa aux villes en*, 
ficres , .& l’on vendit à l’encan les plus belles^ 

citez de Tltalie, SpoIetc,-Interamnium, PrendUv 

‘Florence,- 




• chapitre xxrt- - 

Guerre contre Sertorius'^ 

Q V AN T à h wücrrcdé Sertorius, qu’a-cè' 
cfté autre choie qu’une fuite & une fucccl-- 
Mon , fi l’on peut parler ainfi , des Proferiptions- 
dp Sylla,? Ccrtes'je ne fçay fi je la dois nommer' 
aiie guerre, étrangère , pü une guerre civile j vcii- 
qiiefi' ç’ont efté des Lufitaniens & des Celtibc- 
riens qui nous l’ont faite, ils nous l’ont faite: 
fous la conduite d’un Capitaine Romain. 

Ce personnage d’une exqiiîfc, mais tout à fait 
malheur'eüfe vertu , fc trouvant banny , & cou-- 
traint de fuir cette fanelle table de Sylla , inje- 
relia la mer & la terre dans fes malheursi&ayant” 
tenté la Fortune, tantoft en Afrique , tantoft 
dans les Ifles Baléares, fe jet ta fur l’Océan, pé- 
nétra jufqucs alix nies Fortunées , 3c fît tant en, 
Tin qu’il arma l’Efpagne contre fes ennemis, 

Vn fi.YaijJiiut homme s'’accoramodaairémcnt 

avec des Peuples fi belliqueux : Sc jamaislava- 
icur. des >foldats Elpagnols n éclata davauca^^c»' 
- . ' ~ P lllj 



344 HtsT. RoMAmE m Feoru^s. 
que quand ils furent ainlî commandez par un €aC 
pitaine Romain, Gcpendantjl ne fc contenta pas 
de s’dtcc ainfi affcùré de l’ECpagne , il toufna- 
auflî lcs yeux fur Mithridatcs, & vers les Peuples- 
de Pont ; & il affifta ce Roy d’une puilTante flot-, 
te qu’il luy envoya. Mais qu’en pen fa- 1- il. arri- 
ver ? La République Rjomaine ne fut pas capa-* 
Ijle de reiîfter à tin fi ^grand & fi redoutable en- 
nemy , avec uir fcul General.. 11 fajut ajouter. 
Pompée ■ à Metellus. Eircotc'ces deux. grands 
hommes eurent- ils bien de là peine àf:mincr pe- 
tit à petit fes forces en un long efpacje de^ tempsy 
& par des combats toujours douteux V ÿ jaïnais 
ils n’en purent venir i bout à îbrce-oiiverte j 
mais il falut qu’il fuft miferablcmenc afiafTiné 
par le crime & latrahiibn des fiens. Ils le pour- 
suivirent luy & fes troupes , prefque par toute 
4’Efpagne , & ne purent, jamais emporter un en- 
tier avantage fur luy 

Les premiers combats fe paflerent entre leurs 
Licutchans , Domitius , & Thorius du cofté d,c 
Rome, avec les Herculeicns pouf Sertorius, fai- 
fant, pour ainlî parler , le préludé de cette guerre- 
'Mais les uns ayant efté défaits proche de Se- 
govicjles autres fur les^bords du fleuve Anas, les 
Chefs meme -s’eprouverent par deux diverses 
fois, proche d.es villes dcLaurone & de Sucronc> 
avec un égal dommage de part Sc d’ûutrç,. 

Alors les uns fe mirait à faife le dégât la; 
■tampagne ; lés autres à ruiner les villes i & là ini- 
fcrablc Efpagne pendant tout cela portoit la pei- 
ne de la difcordc des Romains : jufqu’à ce Que 
Sertorius ayant enfin elle airafliné par la.trahiwa 
des fiens , & Perperna ayant efté ^inen 3c livré 
à Ponipce , les villes fe rendirent aulTi , 3c nous 
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\ Livre IM. C H AP. XXII. 34J 
qukin Romano duce. . Quanqiiâm ille noii 
côAcntns Hifpaiiiâ ,-.ad Mithridatem qiio- 
que Ponticofque rerpexit , regeinqiie claiîè 
juvit. Et quid futuram fuit ? Satis tanto 
hofti uno imperatore reGRere tes Romana 
non pptuit,. Additus Metello Cncoiis Pom- 
peius. Hi copias viri diu , &.ancipii:i fçin- 
peracie attrivere : nec tainen prius bdlo, 
qiiàm Gioriim fcelere & iiiildiis , extinclüs 
eft. Copias ejus propè totâ Hifpaniâ pei*- 
fequüti ditt & ancipiti fempcr acie dôina-7: 



venint.-. 



» ^rS 
C 



Pfiina' per tegacos certamina' habita , , 
qunin Kinc Domitius , & Thoriiis • j inde. 
Herciileii proluderent. Mox his apitd Se- 
^via'm -, illis aptid ’ Anam fltimen opprelV. 
lis-> 5 iph'. duces .. coininiis invicem expertfj 
apud Lauronem , Atque.Sücronem æquave- 
re.clades... . 






^Tum illîs ad’populâtîônem agrommjhïs 
ad urbiuin excidia-converfis miCera intet 
Roinanos duces Hifpania difcordiæ pqcnas. 
dabat : - douée opprellb ►domeftîcà üaude ; 
Sertorio , vi^o deditoque Perperna , ipfe 
quaque.m . Romauaiu Êdcui yenerc urbes^ , 
■ " ■ R y ■ 







Hist, 'Romaiîîe db Floriis, . 
Ofca ,Terme , Tutia , Vàlentia Aiixiina,.^ 
Qc in famé nihil non experta Çalaguris^-' % 

Sic receptain pacem- Hifpanîai Vidtôresi ' 
clVices e.xteniura id mâgis quàni civile bel=^ 
lum videri voluerunt^uc triumpharent.. 
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3ellum‘ ctvHi fub. Le fi do, . 
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M a R C O Lcpidb 5 Qiiînâio Çàtiilc>i f 
Gonfulibus , civile bellum penè cU J 



^Ot 












^ . - .. JL ■ ^Ic 

tiùs- opprelllim eft quàm. inciperet,-. Sed' ' 



quantum, lateque fax illius- motus ab ipfoi itn 
Syllæ rogo exarfît i Cupidüs namque re-. >'iU 



him novarum per infolentiam Lepidus^^ 



aéla tant! viri refcîndere parabat, j nec im— 

1 . '' 1 A ^ /*ï A . 






meritô , fi' tameii^pollèt fine magna clade 
Rcipublicæ.- taft 

^ l4am quum jure bclH Sylla-Didatbrr. i^c 
profçripfiflet dnimicos j qui fupererant 
revocante Lcpido^, quid aliud y , quam • ad' 
bellum vocabantur ? Qiaimqué. damnato-^ 
ruiii civium bonajaddicente Syllâ , quam-- 



vis maià capta , jure tamen., répetitiox^ 
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Livre XXÎSît 5*47, 

tcprîmcs Ot*c^, > Tçrniü > Xutia > Valci.tiaj Aiixi- 
ma , ■& Calaguris qui fut réduite par ia taim . 
acnc dernières extremitez , & aux épreuves der,- 
, nieres. 

Ainfi rEfpagne fut reconquife & pacifiée. Les > 
Chefs vidorieux firent' pafiér cette guerre pour , 
une guerre eftiangerc , afin de pouvoir obtenir I 
l’honneur du triojiïphc.> 










QHAVirFKE XXIIL^ 

Guerre, Civilè fous Lep.î dus,. 

S O U s Id confulat de Mareixs Lepidus , de der 
Quindus Catulus , il s’éleva une guerré ci- 
vile , qui futprerque étouffée avant que d’avoiri 
commencé* Mais que le flambeau fatal qui cau^- 
ft cet incendie , jetta une grande flamme , Jt; 
qu’il la pouffa loin du bûcher de Sylla , auquel iL 
avoit efte allumé b Car Lepidus defireux des. 
chofes nouvelles , vouloir infblemraent caflérr 
tout cé quit a*voKcfté fait par un fi grand hom-- 
jne J en quoy certes il n’cufl pas eu tort , s’il ; 
l’eufl pû faire fans caufer de.trcs>-'grandsdomi- 
mages à la Republique. . ^ 

Mais comme Sylla ellAieDidàteur, avoir par; 
le droit de la,vidoirc proferit tous fes ennemis j , 
quand Lepidus fai^it revenir ceux qubrefloient, . 
n’eftoit-cc ;pas mahifeftement les rappellèr pour;, 
venir fairc'de nouvelles guerres ? Et de leur von-- 
loir reftituer leurs biens, qu’il leur avoir enlevex^ 
à^a.YÇXÙé tres-injuflçmçüî r qu’il navek-t 

. - r* ' -• T\ • 

P . i 



34^ Mist.* Romaine DE î^ioRitsi 
pas laiflc neanmoins de vendre & d’adjuger dans, 
les formes de la Iiiftice , n’eftoit-ce pas vouloir ^ 
lenvcrfer toutes chofes , & troubler tout le rc- * ^ 
pos de la ville î II eftôit donc expédient pour le. , 
bien de la Republiquei qu’eftant malade & bief- ^ 
fée dangereuferaent comme elle l’eftoit , on la» _mj 
iailTaft ” epofer en quelque m^iere que ce puft 
dire,. de peur de rouviir fes playes en les dcfi«* 
xant panfer,. , 

Lepidus. ayant donc par fes‘ harangues fedî- ^ 
tieufes , comme par le fon de la trompette , jetté' ^ 
l’alarme dans toute la ville , paffa en Etruric, 
d’où il revint contre Rome avec une nombreufe . 
armée. - 

Mais Lutatius , Gatuîus-, &. Pompée les Chef* 
de la domination de Sylla, & ceux , pour ainli 
"dire", qui portoient le Drapeau vers lequel fc V 
jendüient tous ceux de fa faélion, s’emparèrent- p 
du Pont Milvien & du lanicule , avec d’autres. ® 
troupes. Ils lepouflerent à la première rencôn- $1 
tre , & le contraignirent de s’éloigner. : de forte ^ 
qu ayant efte déclaré ennemy de la République: jj^ 

pat le Sénat , , il s’enfuit en Etruric fans répandre. . 

davantage de ifang, & de là fe retira en Sardaigne, . ^ 

où il mourut peu de temps après de maladie 
de repentir.. 

Les vainqueurs , ce qui n’arrive guere dans Icii 
guerres civiles, fe contentèrent de la paix,. ' 




tlVRE III. C H A P. XXI II. 5^49 
. tîb eomm proculdiibîo labefadtabat com- 
pofîtam .civitatem. Expedîebat ergo qiiafî 
ægrîe (auciæqite Reipublicæ requiêfcere 
qiiomodocumque j ne vûlnera curatione 
ipfà refcinderentur*. ^ " • 

Ergo quum tiirbidls concîbnibiis , velue 
claflîco civkatem terruÜTet , profedhis in 
Etruriain , arma. îhde Sc exercitum \Jrbi - 
adinoverat..' 

Sed jam Milviüm pontem 5- collemqiie 
Janiailiim LutatiiiS Gatiilus Cnæiirqae ' 

{>> Pompeius, Syllanæ dominationis duces ar- 
que fignîiferi 5 alio^exercitu infederant. A 
quibiis primo ftatim impetu rétro ptilTus^ 
hoftifque à Senatu judicatus, incruentâ fii- 
gâ in Étruriam , inde Sardîniam receiltt : 
morbo.& pœnitentiâ interik, 

■ 2 
^ : 

J ' 

t ” 

Vidïbre^, .quod'non temerè alias in dvî* / 

libiis bellis, pacc contendfuerimt,. _ " • 
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f-ATÏ LIN'AM luxuria pri*i-- 






mùm 5 timi Mnc confl.'^ta eg6«- 
§ ftas rel familians ,, (îmul occa-. - 
fîo , quod 'in extremis finibus r 
immdi arma Romana peregnnabantiir , in *■ 
nefafia confilia ôpptiraendæ patrîæ Hiae-; * 
' eompulere ; Senauiin confodere, Gonfules ' 
ttttcidare, ditogertiûççndi^ 
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CHA-TITRE I. : 
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La guerre contre Catilina» . ' - 




] CûHn la beauté de roccafîou, les armes Romai- 
r nés cftant occupées au loin à pa'rcouiir les der-^, 
'' nicres extremitez. du monde ; furcut les caufés. 

qui le poulî'erent dans rexe/râble dell'ein d’op^v 
' primer fa Patrie , de maflacrer le Sénat , d’égorw 
Confuls, de mettre le.fcu à tous les coins 
’ de la ville , de piller le threfor public , 5c.enfin. 
de. renvcrfcr de fond en comble la Repubiiqiie,^ 
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, 35‘1 HÏST. RôMAIîîE DE FiXJRUs, '• 

<k d’exccuter cê qu if fcmblc qu’Annibal même 
n’auroic jamais voulu penfer. 

Au refte , quels furent ( grands Dieux ! .) ■ les 
' complices' de fon entreprife ? Il eftoit de race )Pa^ 
tricieirne j mais cela n’eft rien çn cpmpafaifon 
de ces autres. Les Curiens^ les Porciens, les Syl- 
les, les Cetheges, les Autrones, les Vargunteics, 
les Longins (quelles familles ! quels oraeménr 
du Scnàt ! ) & Lentulus même , qui eftoit alors 
Prêteur, furent les miniftres defarage, & les (à-*, 
teilitcs dont il fe devoir fervir pour Texccutioa* 
de tant d’inhumanitez, & de tant de crimes. 

Pouf gage & pour aires de la conjuration, ils 
burent toiis du lang humain qui leur fut pro- 
fenté à la ronde dan s'une coupe' V-Gfime le plus- 
cnorme & le dernier de tous > ft celiiy pour lc« 
quel ils le faifoient, n’euft encore été plus grand. 
C’eftoit fait du plus glorieux Empire de l’Vni-*^ 
vers , fi; cette conjuration ne fuft arrivée foiis le 
Confulat de Cicéron & d’Anronius , dont-Lun» 
découvrit l’ entreprife par fon induftric, & rau— 
trcrétoujffà, & en extermina les auteurs par la 
forcc'dc fés armes; A 

Les premiers indices d’un lî grand crime fu«-, . 
/rciit donnez par Fulvia.', infâme çourtifane à li> - , 
vérité, mais , qui fc trouva encore plus innocente-: l'ai 
que les Patriciens.- Aufli-toft le.Conful Ciceron.i 
aifembla le Sénat, & harangua contre de coupa-- 
blé quiy.eftoit^prefeht. Mais celâ neXer vit qu’à* 
faire évader l’ênnemy, 3c à luy faire faire ouver-t- 
teraent cette infolente menace , qu’il arreftcroici; ' 
bien cet incêndic dc Rome , dont on l’aceufoit,,. 
par la ruine de fes maifons. Là delïiis il partie?» w 
pour aller joindre Manlius , qui lu^ tenoie unc.*r ^ ^ 
\^mée-toute prefte en Etruïie, ^ ' 













■ i. 



Lptrï IV. Cttk v* t . 
jjgi rî^rè ærarium , totam denique Rempiibli- 
r cam fiinditus toHe^e , & quicquid nec An- 
|'1“ ; nîbal videretur optalîè.^ 

. *QiJ3E onmia quibiis (ô nefas !•) fociis ag- 
jS»î eft ? Ipfe patricîiis j fed hoc minus 

eft tCuriijPorcÜjSyllæjCethcgi, Aurronüj 
'Vargiuireii arque Longini 5 qiiæfamiliæl 
quse Seriatus ihfignia 1 ) Lenrulns quoque 
cùm maxime Prætor ; hos omnes imma- 
nîfïîmi facinoris ratcllites habiiit. 

Additum tft pignus conjurarionis , faii^ 
guis hlimanus , quein circumlatum pateri» 
bibêre. Summum nefas^nifi amplius eilcr,. 
rtS pcoprcr qupd blbemnr. Adiim crat de pul- 
y cerrimp; lirTperio ^ nifi üla conjuratio in 
ffltfj-* Cicèrb'riem & Antonium Confulcs incidif^ 
fet' ? '^quorum aker induftriâ rem p^atefeciç^ 
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Tà’ntî fcelerîs indiciuin per Fulviam 
.emerfit , viliflimum feortum , fed prx 
patriciis innocens. Tum Conful habito 
Seiiatu 5, in præfôhtem reum Cicero per- 
'oravic. Sed non ampliùs profedum , 
quàin ut hoftis evaderet , feque palant 
profcflb', incendium fuum reftindurum 
ruîriâ minaretur. Et ille quidem ad 
praeparatum à. Manlio in Etruria exerce; 




Hîst'. Romain^ de FLOiinÿy ^ ^ 

eitum proficireitiii’a ligna illatiirus 






Lentulus- dellinacum familix fuï Sib,yî-i^, 
Rnis veïlîbus regniim fibi yatidi'^ans , ad*, 
præftitutum à Catilina diem, urbc totâ v:-^ 
ros, faces, t&la dirponit. Ncc civili conrpi-r* 
ratione contenttis , Legacis- Allobrogiim,, 
qui tum force aderant , in arma foUicitatis,.. 
iilî'et ultra- Alpes -furor , nili altéra prodi- 
tione VulturcüjPKctoris litteræ tcnerencur.- 
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Starim Ciceronfs îrnperio injç(îla eft 
baris manus ; palam Prætor in Senatii, con^ 
vîneitur. De Ibpplieio agentibus , 
parccnd-um digriitati, Cato animadvérteii— ^ 
dum pi'o fcelere cenfebat.. Qiiam fenteni;* 

tiam fequutis omnibus , in: caf cere parricî-- 
. dae ftrangulantur.; ‘Z 
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Qiiamvîs' parte conjuratienis oppiiel* 
sa 5 tapen ab incepto Catilina non de- ^fon 
ftitit : fed infeftis ab Etrùria lîgnis pa--^ 
triam petens » obvio Antonii exèrciurop- J 
primitur. Qitàm atrocirer dimicatum lit,- ^ 
exitus dpciiit. Nemo hoftium belle ïsçj, 

fuit, Quem quis in puguando ceperac , ^ 
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iwITc À deffein de revenir aflieger Rome en mê- 
me temps. 

Cependant Lentulus s’appliquant, follement 
quelques vers de la Sibylle, qui promettoienc 
l’autorité fouveraine à ceux de fa Maifoiv, dif- 
pofa par toute la ville des hommes, des flam- 
beaux , Sf. des armes , à jour préfix , & dciîgnc 
par Catilina: Et ne fe contentant pas d’une guer- 
re civile, & d’une conjuration domeftique , ib 
engagea dans^on party les AmbalTadcurs des Al- 
lobroges , qui par hazard eftoient alors à Rome:- 
de forte que la flireurdu mal euftpalfé audelà 
des Alpes,,' fi pat un contre-coup & une double 
trahi fon de Vulturcius , les lettres du Prêteur 
n’eu (feu t elle interceptées.. 

A l’inrtant par l’ordre de Cicéron , on mit la> 
main fur le collet de ces Barbares } & Lentulus* 
fot publiquement convaincu dans,, le Sénat, 
(^landcevint à'- délibérer du fûpplice des cou- 
pables , l’opinion de Cefar fut qu’on leur de- 
voit pardonner en confideration de leur dig-' 
aité ,i & celle de Caron , qu’au contraire il U 
fâloit punir conformément à' la grandeur de 
leur crime. Ce dernier avis fut fuivy générale- 
ment de tous , & les Parricides furent étranglca 
dans laprifon, 

Quoy qu’une partie de la conjuration euft efte 
ainfi étoulFéc , Catilina ne defilfa pas pour cela 
de fon entreprife. Il fortit d’Etruric , & fit mar- 
cher fes Enfeignes droit contre Rome : mais il 
fut défait par l’arrnéed’Antonîus 'qu'il rencon- 
tra, L’evenement fit bien voir avec quellè fu- 
reur on s’eftoit battu en cette occafion. Pas un 
des ennemis ne furverquit à cette bataille j & ils> 
furent cous trouvez étendus & morts eu la me- 
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Guerre de. Cef/tr & d( Pomfêfr- .. 



T rVnîvcfs ayant prefque cfté requit Jjj 
fous une même domination > & ioüifTa'nt 



par ce moyen d’une profonde »paix , l’Empire P 
Romain eftoit déformais trop puiiTanf pour pçu-^ ^ V 



voir eftre détruit par aucunes forces-eitrangeres.- ins 
Cela ob^igea^Ja Fortune, qui portôit envie au- 
«■bonheur du«q>rcmier- Peuple du monde à luy 
faire touincr-fes armes contre luy-raême. 

La jage de>Marius & de Cinna avoit joué le 
préludé de'ïa‘' tft?g'tdic dans rcnceintc de la ville, 
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comme pour faire le coup d’élTay. L’orage cX" 






cité par Sylla avoir éclaté plus loin j mais au 
moins s’eftoit-il côtenu dans les bornes de l’Ica- ^ 
lie. La fureur de Ccfar&de Pompée en vclop;j.rj c 
comme un furieux déluge > ou un effroyable inr ^pei 
cendie, non feulement la ville , & toute l’iealitr ls,tQ| 
mais tous les peuples & toutes les nations> & 
fin toute rétenduë de l’Empire j en forte qu'où 
ne la doit pas nommer feulement une guerre ci* ; pQ 
>ilê, ou'une guerre fociaiej, ny même une guci; ^ 



^.^Cf Hist.- Romaine ï>e’ FLoiWy ; , 

me place qu’ils avoient prifeau commënccaistïtr.^ 
du combat. ' 

Le Corps de Catilina fut rcncontcé'loirï des* iQj 
fiens, & bien avant dans nos croupes ,• au milieu- 
d’un tàs de corps morts de Tes ennemis. ISlottj* 
^certes , qui luy euft elle tout à fait gloriédle, s’il* 
l’cull: receuQ eu combattant -ainfi pour fa patrie^ 
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locum,£um amilïâ anima coi’pore tegebat- 

l(ài . Catüina longe % fuis inter hoftium ca- 
payera repertus eft^ pulcercima morte , lî 
’ ^ patria fie jconcidiirec. 
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Cétfms ér P^ff^pciu 

Î K M penè toto orbe pacato , inajns erat 
Imperium Romanum , quàin ut ulUs ex- 
teniis .viribus extingui polTèt. Itaque in- 
yidens Fortnna prlncîpi gentiùm populo, 
dpfum illiun in exîtîmn fiiuïn armavit. 
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Ac Marîana quidem Cînnanâqtte rabies 
intra Urbem præ^luferat , quafi experirctur, 
Syllana tempeftas latiùs , intra Italiam ta- 
icMbien J detonuerat. Cæfatis furor atque 
B#Pompeii , Urbem , Italiam , gentes, natio- 
^S*ies , tôtum denique quà patebat Imperium7 
^/quodam quafi diluvio , aut inflammationc 
j(j 3 . corripuit : adeo ut non redè tantum civile 
crff'dicaïur, ac ne fociale quidem j fed nec 
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\cxtej:niim : led potius coiTu^une quoddiififc 
€x oranibns, & pU^s cjuaiii bellmn. 

Qiiippc fi duces ejusinfpicias itôm s Sé- 
nat^ in partibus. Si excrdms ; hinc unde- 
.cim legiones, inde deceiTi & odio, flos om— 
iiis & robur Italici fanguinVs. Si auxüia 
ciorum •*, hinc Gallici Germanique dele- 
=<Stus 5 inde Dcjotarûs , Ariobarzanes, Tai> 
chondimotus,Cothiis,oirme Thracii 
padociæqne, Cilidas, ^'^acedon■^E , Græciac, 
Ætoliæ J toriuiqiie robur Orientis. Si mô- 
ram belji ; quatuor aiinî , & p^o clade re- 
rum breve tempus. Si locum & fpaciuin 
ubi commiirum eft •, intra Italiam : inde fe 
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in Galliam Hifpaniamque deflexit : rever- 

« « A ^ Lk ^ ^ 1 c ^ r 1 1 1 le 1 



fumque ab occafu , totisviribus in Epiro 
Thefialiaque confedit hinc in Ægyptum 
fiibitb tranfiliic : inde refpexit Afiam-in^ 
AfriciC inciibiiit : poftremb in Hifpanîam 
regyravit , & îbi aliquando defeck. Sed 
non & odia partium finira cum bcllo. Non 
jenim pviùs quievere , quàm in Urbe ipfà, 
m.edio Senatu , eorum qui vidi erajit odia^; 
vidoris fefe caede fatiarpit. 
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Chiiiratantæ calamitatls eadem qiuc om^ 



3 




M 

é 

UD? 

0 

lij'i 

& 

J» 

:CÇ‘ 

[je 



î(fi 

lii:{ 

0 



'j(5 



55 



' Cfi^RE IT. Ch AP. IL 

tyc étrangerejmais un compofé déroutes les trois ‘ 

■ en{cinblcj& quelque chofe de pis qu’une guerre.— I 

En effet , fi l’on regarde les Chefs , tout le Se- , 
nât ell dans les deux partis. Si l’on confidcrc les 
armées > il y a oiuc .légions d’un cofté, dix-huit 
de l’autre,. avec toute Ja.ficur & toutes les. forces ' 
d’Italie. Si l’on fait reflcxioiiiiu fecours des Al- 
üez , toutes les Jevees de la Gaule & de la Gcr- 
:nianiefont dans l’armée deCefar j & dans celle 
de pompée femt Déjotarus , Ariobatzanes , Tar- • 
.çhojidîmotus , & Cothus , avec toutes les forces 
.deThrace, de Cappadocc,.dc Cilicie, dé Mace- ' 
doine , de ^recc., 'd’Etolic , eu un mot de tout 
D’Orient. Si l’on envifage lalongueur de la guer^ 

IC y elle a duré quatre. ans entiers , terme qui ne , 
laiiîc pas neanmoins d’eftre très- courte à confi- • 
dercr les pertes & les malheurs qu’elle a caufez, 
Enfin fi l’on prend garde aux lieux qui luy ont 
fervy de theatre , fi l’on a égard aux champs de \ 
bataille, l’ Italie luy en a fervy premièrement; 
•de^Ià elle a gauchy , & s’efl: comme détournée y 
daiïs la Gaule & dans l’Efpagne : puis quittant 
l’Occident ,, ellc.elT: allée avec toutes fes forces 
s’afleoir au milieu de l’Epire & de la Theflaîie ; 

.«n fuite elle efè tout d’un coup fautée en Egyp- 
te i après clic a regardé l’Àfie en paflant , s’eft 
ycmië acharner fur l’Afrique , & en dernier lieu 
retournée une fécondé fois eu Efpagne , où 
elle s’eft enEn termincQ. Mais l’animofité des 
partis ne finit pas avec la guerre. Car la haine des 
vaincus n’eut point de edfe qu’elle ne fe fuft 
afToiivie du fang du 7V.ainqueur qu’ils maflacre- 
fent dans la ville même, & au milieu du Sénat. 

La caufe de tant de calamitez fut la meme 
^ui Tcft .ordinairement de toutes les autres , la 
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Romaiïœ de Ftokiiii \ - 
trop grande félicité. En elffcc , comme fous le 
Confulat deQuinélus Metcllus & dcLucîus A.— 
firanius , la majefte de l’Empire Romain s’afFer... 
jmiflbic par toute la terre , & cpiè Ç^omc n’cfloic ' 
■©ccupée qu’à chanter fur les Théâtres de Pora-. 
pée les récentes victoires de ce grand CapicaU 
ne, & Tes triomphes du Pont & dei Arménie i (a 
trop grande puiflancc commença , comme c'eft 
l’ordinaire , à excitet l’envie de fes oiïîfs concis 
toyens, Metcllus qui luy en vouloir , ^caîifc 
qu’il luy avoir efeorné une partie de fon triom- 
phe de Crete ; & Caton qui regardoit toujours 
de codé ceux qui s’élcvoient en crédit j ne cef. 
foient point de parler à Ton defavantage > & de 
murmurer contre toutes fes adions. Le dépit 
qu’il en couccut le fit refoudre à changer de 
voye, & le contraignit à chercher unappuy pour 
fbûtcnir fa dignitp ' ' 

D’avanture en ce même temps Craffus éclatok 
en noblclTe, en biens, & en autorité i Sc euft bien 
voulu neanmoins accroiftre encore fes richef- 
Cefar d’autre cofte bfilldit par fon éloquen- 
ce , ic par la grandeur -de fon ame ambiticuCc ; & 
fon ambition elloit encore excitée par fon Con- 
fiilat. Avec tout cela Pompée eftoit encore aa 
dclfus d’eux. De forte que Cefar defirant de s’ac- 
quérir de l’honneur de la dignité, CralTus fou- 
haitant d’augmenter la fienne en accroifianc 
richclfcs ; Pompée voulant conferver celle qu’il 
a-voit acquife j & tous trois cliant également 
avides du pouvoir & de l’autorité', ils conjurèrent 
facilement enfcmble, & s’unirent aifémentpout 
envahir la Republique. S’entre-aidanc donc aln^ 
ü tous trois par une mutuelle afliftance , Gcfat 
s’empara de h Gaulée CialTus de l’Aiîc> & Pom^ 
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iiîam , nimia felicitns. Sîqnîdem Qiiîndto 
Merello, Luc*o Afranio Confulibus, quiim 
Rômana majeilas toto orbe polleret , re- 
centefque visoria s , Ponticos &c Armenios 
rriumpbos in Pompe ianis thcatris Roma 
• cantiiret; ; nimîa Pompcii potencîa apud 
ociofos , ut folct, civcs movit invidiam. 
Metcllus. O b îmminutiim Cretæ triuin- 
plSiini ‘y Cato adverfiis porentcs fcmpec 
obJîqnns , dctrc<3:are Pompciiim , aâiifque. , 
ejufq^Tô obftrep'ere. Hune dolor t^an^ve^u 
film cgit , Sc ad præfîdia dignitatfparand^^/ 
impulu:. ^ . 
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’ Forte timc CralTûs généré, divîtüs , dï-* 
•gnîtatc florebat : vellet tameii audtiore^ 
opes. Gains Caedir eloquehtiâ, & rpirim, 
ccce jani Coniîilatu allevabatur.Poropeiuÿ 
tânien fiiper utrumque eminebat. Sic igiuir 
Cæfare dignientem comparare , Cfaifo au- 
gefe, Pompeîo rednere cupientibus, omni*< 
biifque parîter potentîæ çupidis , deinva- 
denda Repub. facile convenit. Ergo quuni.. 
rniituis yîribus in fuum quifque decus nite* 
retur, Galliâ Gefar invadîr, Çraiïûs Aftinv 
' . - ■ V.. • Cl : “ 



:X^r‘L- '^HiST. 'RomAT^JE ÜÊ l'tORUSa ' 
^Pompeius Hifpaniam : très ma^imi ekercU 
rtiis , jam (ic ofbis Imperium ,, focietate 
itrium pdncipam occupatiir, , 
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Deçcm ruinas -traxit ifta dbmînatîo.. 
fcinde , quoniam mucuo metu teneban- 
•lur 5 Craili morre apud Partfhos 5-&: morte 
‘Juliæ J Cæfaris fib’cc,, qué nnpta Pompeio^ 
•gcneri focerique concordiaiu matrimonii 
ffœdcre tenebat ,, ftaiim æmulaCio erùpit. 
^am Pompeio .fofpédæ Cæfarisopes y Sç 
.•Caefari Ppmpeiana dignicas gravis. Nçc hic 
ferebac pai;em,nec illc ruperiorpm; Nêfasi 
de principatu laborabant , tanqimB^ 
; ^,ups tanta Imperü fortuiiAitop j:ap^j^, " 
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; ' ;„'ErgQ T.entuldMarcell6que Confulîbus# 
ifuptà piimâ.conjurarionis fide , de. fuccef- 
iione Cæiàris Senatus , id eft Pompeius 
.agîtabat iiec iile-abnnebat , fî^ ratio fui 
proximis comitiis haberetur. Confiilauis 
Abfenti^quem decem tribiuü plebîsjfavQit^ 
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fpéedc rEfpagnc. Ils fc failiicnt de trois grandes 
armées, qui clloicnT dans ces t: ois Provinces, 
’fic par ce moyen de l’Empire tic toute la: terre, • 
qui fe Vft comme pofledé Sc tenu en commua 
■pîu trois'Princes alFociez. 

Cette forte de domination dura dix ans. Mais 
'Comme la crainte réciproque qu’ils avoient tous 
trois l’un dç l’autre , eftoîtleur plus ferme lien» 
la mort de Craflus clfant arrivée chez lesP.ar- 
thes i & Iulic fille de Cefar ( laquelle eftant ma- 
■riéc à Pompée retenoit en concorde le beau-père 
&. le gendre par cette alliance ) cftant morte pa-i 
rcillemcnt , auïTi-toft leur jaloufte éclata. Les 

~ " à de- 






grandes richeffes de Cefar commencèrent „ ... 
areni-r fuîpedes à Pompée , & la haute digtiitt 
de Pompée commença de pefer à Cc&r. L’un ne 
vouloit point decompagnon , l’a 



point dp compagnon , l’autre ncpouvqic 
endurer de maiftre. Chofe étrange J ils dilpu- 
toient du premier lieu , comme fi l’ample & va- 
lie fortune de l’Empire n’cull pas cfté Hiffifaiite 
pour les fatisfaire tous deux. 

Honcqnes Lentuluî & Marcellus efiànt Con- 
fuls , ils cour mcncercnt à rompre leur prcmicc 
Ken , Sl à violer la foy de leur conjuration 4 de 
forte que le Senat,.c’cîlà dire Pompée , parla de 
donner un fuGcclfeur à Cefar j ' 8 c Cefar memç 
.témoigna qu’il ne s’en éloigneroit pas i poiirveu 
•qu*on fe-feuvinft de luy dans la première afieirK 
• biéequi fe fe'roît pour l’éleélion des Confuls» 
Mais bien loin de cela > au Heu que les dix Tïi-1 
buns du Peuple, paf l’entrçmlfe & pat la faveur 
,<dc Pompée , yenoient de faire, pafl'er un decret> 
jpar lequel il avoit elle dit, qu’on ne laiiTcroic 
pas, quoy q>ie Cefar fuft abfent , de luy pouvoir 
iiccoider le Cbnfulat » oh vouloit maiuccnaw 



Hist. Rommiîe DB TiGRUs, 
parce cjuc Pompée ne cémoignoit plus le defirec, 
le Iiiy refuferj fur le prétexté de .cet te abfcncc. 
QHi’i;l vionne., difoit-on., & qû’ü'le demande fc- 
Ipu les formes de nos Anceftres. Cefar au epo»- 
traire, fait inftancé fur l’exe'cution du decret, 

, Sc die ^lau cernent , que li on rie luy garde la pa- 
role qu’on luy a donnée, il ne iieepeiera point 
fe^t-sfe^^^ies, La dcllus on -luy declare' là guerre 
do ns me à ,uu çnuerrKy : de forte qu’irrité de ce 
trakcmait , il -fe refout de défendre pat' les ar>. 
^mes .ce que ec.s armes iaytOnt acquis. 

, ' L’icalie fut le premier champ de'baraille de fa' 
^^lerrc civile. Pompée y avpit mis de ;legçres 
garuifous dans toutes les places fortes j mais 
tope cela fi^c bien - toû opprimé par la fubite & 
impc’tiieufç arrivée de Cefar. Ses ttorapcttes.fon- 
ncrent la première alarme dans la ville d’Arimi- 
niim •; en fuite de quoy il chaffa Lib.o de l’Etruii 
Xip , Thcrniuis.dc rVmbiic , & Domitius de la 
ville de Corfinium. La guerre eftoit achevée fans 
rép.indre prcfquc une goutte de fang , s’il euft 
pfi prendre Pompée à Brun^ufe , où il s’eftoie re- 
tiré. Et il ,1c tcaolt : mars Pompée s’évada la 
nuit à travers la digue qu^ Cefar Êiifpic bâtir 
pour fermer le'pôrt. èhofe Kpnteufe ! Celuy qui 
cifoit maintpnànt le premier homme du Senati 
l’a;chkre de la paix Sf. déjà guerrç de tout l’Vnir. 
.- Vers, fuit dans un méchant yaiiTcau tout .bxifé» 
& prcfquc fans défenfe’ fur cette même mer, 
dont il aYoit'-triomphé quelques unnées aupara- 
vant. ' 

Au reflc , en même temps que Pompée fut 
•.fhalfé d’Italie, leSenat le futauflî de Rome: Sc 
^Ilcfar à fon arrivée l’ayant trouvée prefque vui- 
‘idc à çaufe déjà craiu'tc de fes armes, fe créa luy- 
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l^ompeio , juiper décrié verant , tnm diOi-^ 
fniilant^ eodcm hegabacui*.' Venircc; &c pe- 
Éeret majomm more, llle contra flagitare 
décréta 7 ae nifi iii^ fide permanerenr , non 
fè remittere exercitum. Er go ut in hoftem 
^dccèrnimr. ldis Cæfiir agitatusjftatuit^fraei-^ 
mia-armorumarmis de&i^re^ 



J prima civifis B'eiri areiia,It'alia fiiîr : eu- 
.jiis arces levibus præddiis Pompeîus iiiï^i- 
^derat j fed omnia fiibito Cæfaris impetu 
©ppreira fimt. Prima Admino fîgnaceci- 
netimt^: tum puirusEmiriâLiho,Umbriâ 
Thermus, Domidus Corfinio. Et peraduiA 
erat bellura fins fanguine , fi- Pompéium 
Brundufii opprimere potüilîèt. Et cœperatj; 
féd ille per obfefïi claiiftra portus, noftiir- 
nâ fugâ evafit. Turpe didii ! modo priii- 
ceps patriim , pacis bellî^ue moderator, 
per triumphatum à fe mare , lacera ôc penè' 
inermi naye fiigiebat. . - 



> V . ‘ ' 




* '' « i ' 

JNecPômpeius ab Iialîa , quàln Scnltits' 
ab Urbe fngatur prior : qitam penc va- 
^am mccu Gæfar ingueirus , Conrulem 




Hîst. Romain de FLontiSj- 
ipfe fadr., Ærarium qnoque fancbim, quia? 
tardiùs apeuîebant Tribuiii , julTit efFringî: 
ceniumquc & patrimoniiim populi Roma- 
- ni ante rapuit , quàm Imperium. Piilfi 
gatoqiie Pompcio , maliiic priiis ordinare^ 
profindas 5 quàm iprnmTequi.. Si.dliaip &• 



Nihîl hoftile erat in Gallia i pacena îpfe 
: , Rcerat. Sed ad Hirpanienfes Po.mpeii exer- 
^ drus tranreunti per eain Duci portas clau- 
^ dère aiifa Maffilia eft. Mifera , dum çup>f- 
' -t* pacemj belli.meta inbellum inddit. Sed 
qùîa tutis.mufis .erat., vindeam fibi julSt. 
P abfenri,. . ^ . 




Græcula civîtas, non pro mollîtîe nom:- 
tiis 5 & vallum rumpere , & incendere ma- ' ' 
chinas aid'à, & congredi nayibus. Sed Brit- 
lus, cui mandatum erat belliim, vid:os ter- 
. râ mariqiie perdomuit. Mox dedentîbus 
fefe ablata omnia , præter, quarn potiorem 
omnibiis habebant,,libercatein. 




' Anceps,variumque, Bc critentmn in 
ptlnia belium ciun Legatis Cnjci Portipeü 
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«iêiTic ConfuJi II fitaiifli lomprc les portes ila 



tluefor iVcrèt & facre j parce qireJcs Tribuns’ 
tardoient trop à les luy ouvrir j* & il s’empara 
du revenir ôc du Patrimoine du Peuple Romain» 
avant que dè s’emparer de l’Empire. Après cela* 
Voyant Pompée ainfî ^hafle & mis en fuite, il 
aima mieux mettre ordre aux altaires des Pro- 
vinces que de le pourfuivre ; & il occupa par fes- 
iiicütenans Ja Sicile & la> Safdaigue , pour s’â^.- 
feuter' avant toutês chofcs de- ne point manquer' 
de vivres. 

Il n’y avoit plus aiîciihi' trouî?les dans les' 
Gaules : il y avoir étably la paix. Mais comme-* 
-il y voulut palTcr pour aller en Efpagne cofittC' 
les armées que Pompée. avoir en cctce^Province,* 

. Marfcille ofa bien luy fermer Tes portes. Mife-- 
rablc ville, qui defuant trop la paix fe jette clle--*- 
memedans la guerre, par la crainte qu’elle en' 
’a! Neanmoins parce quelle eftoit très -forte cÎq; 
murailles, il ne jugea pas à propos de s’y amnfer,-» 
&il donna ordre qu’oii la luy vainqùift en fon' 
abfcnce. 

Cette Colonie Grecque força les rettanché-- 
merisdcccux qui l’afliegeoient , brûla leurs ma-- 
d«nes,.& en vint même en un combat navale» 

avec bien plus de courage qu’on ne l’cuft d^ àc? 
tendre de la mollcirc'de fon oiiginc. Ncanmoiris ■ 
Btutus qui avoir la eommilfion de cette ouerre, • 
dompta enfin Tes' habitans par terrc- & par mer*- 
Ils furent contraints de fe rendre , & ou les dé- 
pouilla de tout , hormis de cette übcrtc qu’ils- 
preferoient à toutes chofes. 

Quant à la guerre que Gcfar fit en Efpagne* 
conuc les Lieiitenaus de Pompée-, PctrciiiP-t'^c - 
Àffanius, elle fut très-douteufe , inégale, &v(an- 

* - 0. i>>) - 
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glaine. Il vou*Iut les afTieger proche dé LcridfirOir 
ils eftoient campez fur les bords de la riyierc de 
Scgrc } & kur couper la comimiuiication de leur- 
camp avec la ville. Mais irarriva fur ces xntrè- 
‘ faites que lè fleuve s’dlant déborde par iss 
grandes, crues d’eau quj fe font ordinairement 
au printemps-, il- ft vit luy - meme réduit en im 
cftat où il nç pouvoir ny envoyer, au fourrage, 
^y recevoft- aucuns lafiaîcliifreinen's. Ainfi foiv 
camp fe vit prcfl'c d’unc-cxtvéme faminej^& Gc- 
far d’afliegeant qu’il eftoit , fe trouva Uty-jnêmc 
comme afliegé. ^ 

Mais aufli-toft que le fleuve fut retourné dans 
fà iranquniité>& rentré dans fon canal orvlinalrci 
& qvi’ileut.,. pour parler aiirfi , rendu la campa- 
gne aux courtes & aux combats j Cefar recom- 
fhença à prclfet les ennemis plus fierémenc Sc 
avec plus de vigueur encore qu’auparavant;& les 
ayant atteint corne iis fç retiroient dans la Gel- 
tiberie , il leur fit foufFrir une fi criiélle foif, par 
le moyen d’une tranchée , d’une cfpecc de ram- 
part , & de quelques autres ouvrages , dont il les 
cnfcrma,qu’il les contraignit enfin defe rendre. 

. Ainfi il recouvra* l’Espagne citerieure. Pour 
rùltericure elle ne l’occupi pas long - tcnips.i 
Auffi qu’euft pu faire une légion feule , après 
que cinq avoient elle obligées de céder ? Ymrron 
s’eftant dçnc fournis volontairemeitt, les Gades, 
la Mediterranée , l’Qccan, Sc toutes chofes enfin 
^ ployèrent fous le bonheur de Cefar; 

La Fortune neanmoins eut b en la, hârdiefl'c 
de tenter quelque clroj^ contre luy en fon ab» 
fencc»& de Iq traverfer un peu fur les coftesid’Il- 
lyrie & d’Aftique } comme à defieiii , & pour 
’cncrcmcflcr^q^aciqucs petites raycs.dcmalheur^ 



^ Li vre' IV. Chap. lî. 
MsR/petrdo & Afranioj quos llerdæ caftra ha- 
lafc bences , apud Sicorim amncm obfidcre , & 
' “ ab oppido intercluderc aggreditur. Ince^ 
rira obundatione verni fluminîs, comniea- 
tibiis prohibetur.; Sic famé caftra tentàca 
finit J obfeiïbrque ipre,qiiafî ablîdebatur.^ 
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Sed ubi pax fliiinîms rediit , population 
iiiburque.& pugnæ campos aperuit , iterimi 
ierpx inftat. : & cedentes ad Çeltiberiara . 
conrequutus , aggere Sc vallo , ac per hîsc,'^ 
fiti ad.deditionem compiilit^; . \ 
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, . Sîc-GÎterior Hifpania^rcccpta efti . Nec- 
»her4or-iTioFam=f«:it/ qiitd enira una,poft' 
quinque legipn^s ? :Itaque ultra eedenee. 
Varrone, Gades, Irêcura, Oceanus , omnia-i 
^hcitateiTiXIæraris fequebaii^^ 



, Aliqûid tamén adverfus abfentem dücé% 
îÇ aiifâ Forcuiia eft drea lllyricuni.& 

‘ r Côm‘ 3 qiiafi de Andulteia prorpera cjus4id-t^ 
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âuTT ravons He fa profpcrit^'. ^ Ancomus S: Dola,' 
bblla avoient eu ordre de s emparer des enerces 
delà mer Adriatique , & pour cec effet l im s 
toit campé fur 1er rivage d ljlyne , &: 1 autre fur 
ccluy delà viUc de Curicla. Mais comme Pom. 
■pt^e tenoit-toute la mer , Odavms 1 un de Tes 
LicutenaMS y & Liboiv avec une flotte nonibreufe 
& bien garnie de foldats&.de matelots , .les in^- 
veffirent incontinent, . ^ 

Antonius^fut contraint; do fc rendre par -la t 
faim, & mcmequelqiiès radeaux que Ba b lus Iiiy • 
avoir . en y oyex ’ pour le. fecourir , -tels qu-tl .Ics"» 
av^it pù 'faire à faute de vailleaux , furent arreftez . 
par l’artifice des Cilicicns qui tenoient .le party / 
de Pompée, . pris comme dans le filet , par des > 

corda <^es qu’ils leur avoient. 4 un£lus lous les ou-»- 
des. f butesfois le flot en dégagea dc^ux.-. Mai^; 
il.s’en CTOUv? un chargé d’Opitergins -, qui ne fc * 
pouvant, débàrafler , voulut penr d une hn dig- - 
ne des lolianges de toute la Poffeijte, Car une i 
po>née de mille hommes tout au plus , foutinc : 
durant tout ce qui reftoit de joxxv i les traits 
les efforts dlunc armée entière qui i’environnoit: 
de tous collez. Puis voyant qu ils ne te -pou—- 
‘ voient faireaine ifluc favorable par leur valeur,, 
ils aimèrent mieux , à la follicitation du Tr^bunt t 
y\iltcius , s’cntreiJ-r les uns ks autres > que. de : 
fc Kndrc aut ennemis. . ^ - . 

Cufion fit aufli pafoltre en Afrique-une vef-^- 
tu ét^ale à. fon malhcuriv- îl y avoit dlé envoyé'; 
par Cefar-' pour •.conquérir; cette Province qui. i 
cSoit engagée dans, le party de Pompée , - & y .' 
•ayant méinc.poufl’é ^tourné en fuite Varus, il y r 
. avoir acquis déjà beaucoup de gloirc 5 quand lu-»- 
Wuryeuant là-deifus à rimpro.yilk, le chargé 
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fl y_ei:tcmcnti'qn’il n^-pfit foute» ir les efforts <îc. 
3a Cavalerie des Mores. Il pouvoic fe fauver à la 
fuite après fa cléfaite : Mais il ^eu't tant,de hon- ' 
te, qu li voulut moiirir peur |urvre rarinée qu’il 
ycûoit^ie faire perdre par fa témérité. 

Mais cet illultre couple d’ athlètes devoit en- 
fin un fpeftacle à tout l’Vnivers-. La’ fortune 
avoir Voulu que Pompée choifîft l’Epire pour le 
theatre^dè la guerre. Cefar ne tarda.guerc^à-rjr 
aller trouver > & ayant mis les ordres neccuaires 
à tout ce qu’il laifîbit. derrière luy , il traverfa la 
mer Ionique au milieu de l’hyver , malgré les 
obftacles dç la faifou, Si fe fit comme. poirer pat 
la tempeflc vers fon cnnemy. Il fcfOgea d abord 
proche de la ville d’Orique : Mais voyant qu’une 
partie de'fon armée qu’il avoir laiflée parce qu il 
jnanquoit de vaiffeaux , avec Antonius à Brun- 
dufé , y demeuroit trop long- temps 5 ' il fut faifi 
d’une- t^eile in-q)atience , que pour l’aller hallcr & 
la faire venir. plus vifte , il fe jctta.we nuit^ lors 
que tout lé monde eftoit couchc> dans une petite 
chaloupe > Ijâchant de repafler tout feul en Italie^ 
■quoy que la^er fuft. fort- orageufe , & toute ca 
fureur pdr l’agitation des vents. On a confervé 
vja mémoire d’une parole qu’il^dit’ au Pilote que 
le danger avoir effrayé ; crains-tu tufor.es 
fiej'dt, > ^ ’ 

Quand les Chefs' de l’un & de- 1 autre party 
' eurent amaffé leurs forces de toutes parts > ils fc 
campèrent Pua. devant l’autre avec des deflcius. 
"bien differens., Cefar qui eftoit d’un natvirêl arv 
dent ^ fier, fiç, qui. brûloir du defir de-terminer 
cette guerre , faifoit à tous raomens paroître 
fes troupes en. bataille , prefentoit. le combat, & 

^ lachoit d’y attirer ks ennemis par de centinuela; 
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tum.,. equiwtiimqiie Maurorum fiiftinere 
non potuit. Patebat vidp fuga ^feclpudor 
luafitjuc amilllim fua temerîtare exercicum,. 
inprte {equeretur. 

^ Sed jam debiciim par. Fortunâ flagi:an<* 
te^.fedem bello Pompsius Epiron clegerar., 
î^ec Caefar moratur :: qiiippe ordinitis à 
texgo omnibus,quamvis:hicms- media pror 
hiberec , tempe ftate. ad bellum navigavit.j 
.poiitirque ad Orîcum caftxis quiim pars 
exerciuis qb inopiam navium cum Antô-- 
nio-i^liétajBrLmduiii moram facerct j adeo 
impatiens crat , ut ad’ ar ce (lendos .eos , ar- 
dente vends mari , no<îte concubiâ , fpecu- 
latorio navigio folus ire tentaveriri Exte^ 
ad, trepidum tanco dircrimine gubernar- 
torem vox ipfius, ; Quid times ’ Cæfarem- 
vehis. ‘ ‘ . ' 
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Cohtraétîs ih iinum undique copîîs, poi 
fîtifqiie cominus càftris , diverfa erant du- 
cum confilia, Cæfar pro nantira férox.3 & 
(Confîci^dæ reicupidus., oftentare aciem^ 
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provocare -, lacefiêrc : iiunc pbfidione caa- jij^^ 
nroL'tuD^ ciuaE fedeciin millimn vaUo obdu-' iau 
xCcat j .('fed qiiidbis'obeller obiidio , cjui-. 
patente inati biDiiibus copüs abu^arenrt ) 
nuiic oppiignatione- Dytthaehii . irciia > 

’ (quippejqi'iam vel litus inéxpugpabileni 
ccrêt j ^ ad hoc afllduis in eimptioneni ho- 
ftium ptæliis ( qno tempore egtegia victus 
. SecEViE cei^turionîs eniîcuit , ciijus in lento 
centnm' arque viginti tela federe ; ) jam vc- 
rb direptione urbium fociarum, quum On- , 
cum,. & Gomphos , & caftella Theila^- ^ 

liæ vaftaret,. ' . . ■ . 
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Pompeiüs adverhis hoec neélete morasy» ibi 
tcraîverfari , fiiihul ut hofteih intetcluluni 

unâique inopia commeawum tereret , iit- - 
que aîdentilEiDj ducis confenercerec im— 

Ncc diutiu^rofuk duci falutare cohfi- V 
lium. , Milites bciund , foeii moram , prin-- s 
cipes ambîtüm ducis inarepabant. 

' cipitantibvis fatis , ptælio iuinpta elt Xhel— 
falia :.&.PhUîppicis-earapis , Urbis vlmpC^- \ 
lii, acneris Kuniani.fata çoniniiila iunr. . u 
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Nunquam ullo lôco tantum virram po-»- j, 

pLili Romani 5 tantum digniiatis FoKuna^^ fou 

yldix : Trecenüca ampUus vc* ^ 
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US'cfcarmouches. TantolVil les afliegcoic dans 
leur camp>-& les enfermoiç d’une longue iran--‘ 
dicc de fciie milles .d’étendue, : ( mais en quoy. 
cela pouvoir - it nuire à dès gçns, qui ay.anr lai 
mer libre, avoieni par confequent en abondance . 
tout ce qui leur.eftqit .nccellaire ? Tantolî: il les . 
aiVailloit inucUement dans Dyrrachium : (oulïtr 
cette place elloit- elle imprenable, -meme par fa 
•feule fituation.) D’cplus-illesehargeoitaflîduè- 
m eut toutes les fois .qu’ilsr penfoient forcir de - 
leurs lignes u( ce fut en une dé ces occalîons 
qu’éclata, la. haute valeur .du Oenturion Sceva^ .. 
Ion bouclier ayant- cfté couvert de fix^-vingt fl ca- 
ches : ) Et enfin il forçoit St-pilloio les villes de 
îëur par^y : témoin Qrique&Æ.omp^s, 3c quel-- 
ques autres pliîces' de T-hetralie. . - 

'Pompée au contraire traînoicr les chofes en 
- longueurr, & ufoit de delais & de remifes , tant 
pour, miner d’ennemy petit à petit pat.le. defaut 
dû fourage& des vivres qu’il tâchoit de luy cou- 
per déiitous coitezy que pour laillcr raleritir l’im- 
pcEuofité d’un'fl ardent Capitaine. , 

Mais un fi^falutaire confeil ne.luy profita pas 
long- terapsv.. Les foldats crient qu’on les tient 
fans rien, faire i lés Aliicr fc plaignent de la lon- 
■gueur de cette guerrè J & les Sénateurs accu fent 
pompée de la prolonger par ambition .: de forte 
que les deftins le précipitant ainfi dans fon.mal*' 
heur, Japhefïàlifi fut choific pour le champ de la 
bataille -, .& l’on commit aux champs Philippi-* 
ques la deftinée de Romc^ .de.. l’Empire , &.dc 
tout le genre humain. , ‘ ' 

’ îamais la -Fortune ne vit en un lieü tânr de 
forces du Peuple Romain , ny tant de pompe Sc- 
'^J^ignitc . ; Il y aYOÿ-.dans. les. deuxarmées plus. 










3^76 Htst. Romaine dje rtoRilS) 

da trois cens mille hommes,, fans compter les 
Rois alliez , ny le Sénat. lamais perte ne fut an- 
noncée pat de plus funeftes prodiges ^ue celle- 
cy ; Les viétin^es s’enfuirent j des efleias de 
j^ouches fe vinrent logèr fur IcsJEnfeigncs j les 
teiicbres dérobèrent la Jÿ^crc du Soleil en plein 
jour i Pompée luy-mcme , par >ine illuhon nen- 
(îiurne, s’imagina entendre fur fon Theatre de 
Rome de grands âpplaüdiflemens & battemens 
de riiains, dont il luy fcmbloit neanmoins que le 
fou. ne lailfoit pas d’dlre tout à fait lugubre ^ & 
de forn^r une efpcce .de plainte & de gemilfc- 
ment iX le matin même du combat, on le vit; 
v'eitu de noir dans la place d’armes du camp j ce • 
qui eft une'dcs chofes qu’on a de coutume d’e-» 
TÎter avec le plus de précaution. 

P’autrepart , jamais l’armée de Cefar ne té- 
moigna^ plus d’ardeur , ny plus de joye : Ce fut 
de fon collé qu’on entendit fonner les premiè- 
res tromp»ettes , & qu’on vit partir les premiers, 
traits. L’on retnarqua même que Je combat 
fut commencé par le javelqc de Craflinùs, lequel 
,ayant leccu iiicontinent apres un graud coup 
d’épée dans fa bouche ■, où elle demçuia enfon- 
,,cée , & ayant cfté t^uvé entre les morts en cet. 
eftaty fir bien voir^ par la nouveauté de fa .blef- 
fure , , la palTion & la. rage avec laquellcril avoit:-, 
copibatru*; ; . 

Mais l’ifTuë de cette bataille ne. fut pas moins 
•admirable que fon commencement. En effet,*- 
quoy que Pompée euft^nc fl grande abondance^ 
de. Cavalerie , en. comparaifon de. fon ennemy>, 
qd’il fe .tinfl affeurc de l’ehvcloper facilement ji 
^1 fut cependant cnvelopé luy-même par Cefar*. , 

Car les deux armées ayant Ipng^ temps 
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lînc , præter auxilia regiim , & Senauis* 
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Nunqiiam imiTiinentis ruhiæ manifeftiora 
Çrodigia : Fuga vidiinarum j exaiinna îii" 
Xîgnis' J interdiu tenebrîc -, dux Sc ipfe po- 
àiirnâ imagine , theatri fui audiens flais- 
fuin 5 in modiim plan<5tns drciimfonare;: 
manè cum piillo- ( nefas I ) apitd prind-- 
pia conrpcdus* ' . ^ 
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Nunqnam acnor neque aîacrior exerd- 
tiiS- Cæraris Riit ; Inde clafîica priùs > inde 
tcla. Annotatitm quoque commîttentis 
aciem Craftini pUum : qui mox adadbo in 
os gladio , iîc inter cadavera repertus a libi- 
diiiem ac rabiem qua pùgnaverac , ipsâ.no- 
vitate ytilncris præfeiebac.. 
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Sed liée minus admirabilîor illiiis exîtus 
• bellî. CHiippe quiun Pompeiiis adep' equi- 
timi copia abundaret, ut facile drcumven- 
mrus iîbi Cæfarem videretttr , circumveit- ' 
tus ipfe eft. 

^ Nam ÿuun diu æqiio marté' conçend&» 




5^’ Hisr. Kôi^aiî4ê bï ?L’Giiii5^j 
rent , ,ju{Tdqae Pompeii furus à cornu eîtW ÿ 
pilfet ecjuitatus y repente hinc lignô <îato,; W 
GermanôUiiTi côhorrés . tantum in ejfFnrps- 
équités fecere impetunv^K ÜH elîè. peditesr. 
ki venice in equis viderentur.. ' . - :tmc 
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Hanc flragem fugientis equîcatus , ,Icv& ctti 
armaturÆ ruina comita£a cft. Tune tcrrôre 
ktiùs datO;, turbantibusdrivicenveopiisj rer 
liqua ftrages qùaiî una manu flida eft. 
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Ncc ulla res magis exitio fuit,quàin ipfi’ iu 
exercitus magnitudô.- Multus^in eo pr^lîo* 



Cæfar fuir , mediiirque inter Impcratorein 






& militem. ‘ Voces qiioque obequitanti^^' 



exceprsc'i altéra cruenta , fed do6la , & aef :|jj 
vidtoriaîu ^fficax j Miles facitmf cri : alte*» «»s 
Kl ad jadationem coinpdlîta j Parcc^civî-^ 
i»«< ; quuradpre fequeretur..' _ ^ 
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Félicem iitciTnque in nialîs Pompeîum^ 

fi'eadem ipfom , quæ exercitum ejus fortii-- 
■ ua cïaxiilèt. \ Snperftcs rdignitati 
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f ..Battu avc.c un égal avantage, & par rordrc dc 
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. Poinpce toute fa Cavalerie edant venue fondre 
à. bride abattue j de ràiflc- gauche Qu elle cfhoit,- 
’fiir raifle i.]uiluy éftoit oppoféc ; tout d’un coup» 
à un- certain fignal-, les cohortes Allemandes 
^donnèrent avec une telle vigueur , & choquèrent: 
fi vertemejnt la Cavalerie ennemie, que vous 
enfliez dit que les cavaliers de Pompée fuirent à- 
pied , & que les gensde pied de Géfar fu lient à. 
cheval. 

Cette fanglante déroute de fa Cavalerie fut: 
'^/.accompagnée de celle de toute l’Infanterie lege- 
re: de forte que l’épouvante s’épandant, par tout, 
& les fuyards- avec cela rompaiiftous, les rangs^-. 
toute l’armée fut déconfite eu un moment , & 
comme tout d’une main, 

Aurefte, rien ne fut plus nuifible à Po“mpée 
que leirrop grand nombre de fes combattans.. 
Pour Ccfiir on peut dkc qu’il fe multiplia cn- 
cette occafion , & qu’il y fut tout cnfcmble ^ 
foldar, & Capitaine. On recueillit aulTi deux- pa- 
roles ^u il y profera ^mme il parcouroit Ics' 
rangs à cheval,. L’une cil cruelle j mais elle fait 
bien voir fa profondt capacité dans le mcllicr de 
la guerre, & cllencluy fervirpas peu à luy faire 
remporter la vicloire. Soldats , frapf^ au vifaget 
,lcurdiÇ“il; L’autre paroît pleine d’ollentacioii, 
ÿi dite pour la parade feulemcur; Ujparg’çe^h's rr- 
Wjr<f»r,*s’é Cl ia-t- il, ^pendant qu’il les. pour fuiv oit, 
Juy-même en même temps,. 

Encore Pompée euft- il ellé heureux en qucl- 
que manière au milieu de. fes malheurs , fi la.. 
Eortunc l’euft eiivclopé dans le meme defallre; 
UC ’fcn armée. il fut fi mifèrable que de ’ 

viyie à fa gloire , pour fc fauYcr par une fuico. 
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encore plus hontçufe cji^e (à défaite fux un mei’yant 
'chant cheval , à travers les vallons de Theflalic^* 
poiy: aller aborder honteu£ement> à, Lefljos dans 
un miferablfr petit vaifTcau : pour eftre jette à ' ^ 
Syedtes fut un rocher de Cilicie defert & inKa^^ç: 
bité’, & là' tenir jconfeil- s’il fe rctireroit ehez Ics^if 
Parthes, en Afrique > ôu eu- Egypte ::en6n pour 
cftrc égorgé. & mourir alix- yeux de fa femme & 

* de fes^cnfans fur le rivage d Egypte , par les or-^ 
dres d’un Roy iiifame, par les confeils de deux 5ns 
©U trois Eunuques , & pour comble de tant îoig| 
do maux > par l’épée de Septimius qui avoie 
aucresfois lervy fous luy & qui l’avoit aban- 
donné. •• 



Qui n’euft crû la guerre entièrement fTnie par 



Ja’ mort de Pompée ? Cependant les cendres de 
rembrafement de Theû'aîie fc réchauffèrent , 3^ 
jetterent lin feu encore,plus violent & plus 
âpre que le precedent.- Voila dcrecheftuic noo- 
vclle guerre purement eftrangere , & qui n’a rien- 
de commun avec nos troubles Si. nos> faéUons 
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dqmeftiques , laquelle s’allume en Egypte coiicreK 
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Gefar, Car Ptolemée Roy d’Alexandrie ayant 
commis lé plus grand & le dernier de tous les 
crimes de cette guerre civile , & ayant acheté 
l’alliance & l’amitié de Cefar pat la telle de Pom-- 
pée , la Fortune qui chcrchoit l’occafion de ven- 
ger les Mânes de ce grand homme, . nectar da guère 
a la trouver. 

Clcopatre fœiir de ce Rc^ vint fe'profterncr 
aut pieds de Gefar & luy demander fa part da' 
Royaume que fon frere luy avoit injuftement 
enlevée. Le bon droit de cette jeune Priiiceffc' 
eftoit puiffamment aidé, &. par fa beauté, que la 
coulideiacioii des malheuis ff ouè £ çbarnunce 
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' «t cum majore dedecore per Theiralica^ 

5 ^ 'Tempe equo fiigetet •: nt iina navicula Les- 
cSà 1)011 applicaret ;tic piilfus'Syédris in dcfcr- . 
^ .ro Çiliciæ fcopulo , fiigam in Parthos, 
l'^Afripam , vel Ægypïimi agitaret : nt déni- 
ai 'que in Pdiifio liütore, imperio viliflîmi re- 
iti 0 * gis ^.conliliis fpadoniim , & ne quid malîs 
défit , Septimii defertorîs fiü gladio triid- 
.datns , fiib oculis uxoxis fuæ liberorjumque 
^tnoteretur^ 
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Cleopatrà re^s foror afFnfa Cæfàris ge- 
iiibus 5 partem regni repofçebar. 
puellæ forma-, & quæ dupUcaretur ox illo. 






<^ns norii pera6him e(ïè cum Pompeio 
'Crederet bellum ? Atquin acriùs inultb ar- 
que vehemeniiùs ThelValîci inccndii cine-, 
res recaliiêre. Et in Ægypto quidem ad- 
verfus CaEfarem fine pàrtibus bellnm* 
'Qiiippc quum Ptolemæné rex Alexandrîæ, 
fummiim civil's belli fceliis peregilîêc , fœ- 
duiqne amicitiæ cumCælare, medioPoni- 
peii capite ran-xiiret ; ultionem tanti viri 
Manibus qiiærente Fortuna , caulF^ non 
iiefuit. ^ ‘ - 
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^oi wisT. Romaîhe t)E Flores i ' 



s— 



quod ralîs palïà videbatnr injiirianirodîiira^'^oD 
iipfms regis , qui Pompeii cædem , partiuiii 



jfatOjiion Cærai'i dederatj haud dubic idem 
in mfiim aufurus, (î expedilîèt. Qiiaiti ubi «p; 
:Cæ(ar reftitiii jiilïit in tegniim , ftadui àb lü; 
<eifdem peratllbribus Pompeii obfeiÏÏism 
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vegia,^ qiiamvi5 exigua manu, ingentjs exec- 
•Citus'inolem inira<vktute fuftinuic, 
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' Ac pnmîim ædîficîorum proxiinontn^ 
arque navaliiim incendio , infeftorum ho- 
Xbiim tela fubm-ovir : inox in penînfulain 
Pharon fubitus evafit : inde depulfus in 
maria,mira felicîtace ad proxitilam clallèm 
«natavit ; relido quidem in fluftibus pa-‘ 
ludamento, feu faro, Ceu confilio , ut ilîiid 
ingruentibus hoftiuui relis fa^ifque petc- 
retur. . . ■ 
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Tandem receptus à claflîds fuis^undiquc 
^fiifiul hoftes adofrus^debellata perfîda gen- 
re , jiifta generi Manibus dédit. Quippe & 
Theodotusina^ifter, adorque totius heili^ 
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‘^rfonne faifoic trouver encore une fois* plus 
Vgrande par la haine que chacun avx>it pour le 
Roy fonfrere, qu’on fçavoit . n’avoir accordé la 
iBiorc de Pompée qu’au malheur de fon part y , Sc 
non pas à sufeune amitié qu’il eufl: pour Celar 3 à 
<]ui il auroit fajt (ans doute le même traitement 
■li le biendefes affaires l’eu 11 dcfîré. Cefar ayant 
jdouc. commandé à Ptolcmée-dcreilituer à ,Cleo- 
yatre la part du Royaume qui luy eftoit deuë, fut 
•incontinent aflîegé dans .le palais du Ro.y d’E- 
^ypte par les mêmes meurtriers qui venoient de 
.inalfacrer Pompée, U li’avoit qu’une petite poi- 
i-gncc degens avec luy > & cependant il ne lailTa 
Ipas de foûtenir avec une valeur admirable le ' 
;fai;c d’uno grande armée. 

D’abord il fit mettre k icu à*routesdcs mai- 
•fon s voifines, & à l’Arccnab-pour ofter aux en- 
nemis l’avantage qu’ils prétendoient* en tirer, 
contre luy : puis il fe fauva fubitement dans la 
•peninfulc du Phare 5 & fut une fois contraint, de 
fc lancer dans la mer,> d’oi\ il regagna.à lana^e, 
.par une félicité mcrveilleufc , fa flotte qui n c- 
toit pas fort éloignée, après .avoir laifle fon ha- 
bit militaire an milieu des .flots , foit par un pur 
,cfFct de fon bonheur , foit expreflement , afin 
qu’il clfuyaft tous les traits & tontes les pierres 
•des ennemis pendant qu’il fc fauveroit. 

Enfin ayant efié rçcueilly par fes matelots U. 
attaqua les ennemis de tontes parts avec des ef^ 
forts fl extraordinaires , qu^il -nirmonta enticre- 
.jnent cette efféminée & pérflde Nation, & rendit 
les derniers devoirsà fon gendre par la défaite 



rcffüfloh du fangdefes bourreaux. Theodott» 
■xjui avoir foin de l’inftruclion de Ptolemée, Sc 
,^iii ,a.voit,çfté fauteur de cette guerre 3 & ces m-. ^ 
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failles Eunuques , ces monftrcs qui n’eftoien*- 
qu’à demy hommes , Pothinus & Gaay.medes -.Jj 
fiircnt exterminez , bu par ime mort pre fente, 
ou par une fuite vagabonde qu’ils fureht obligez ^ 
de Caire lur la terre & fur la mer. Le corps du ^ 
Roy meme fut trouvé dans la vafc,-& reconnu à 
fa cuiraife d’or. 

En Afie, il s’éleva auffi de nouveaux troubles 
du collé de Pont -, comme lî la Fortune entrepre- 
nant -la ruine du Royaumede Mithridatc avôit 
alFeélé que le pere ayant efté vaincu par Pompée, l 
le fils le fuft par Cefar. Le Roy Pharnace fe con- ?or 
fiant plus à nos divifions qu’en fes propres for- 
CCS, eftoit venu fondre fur la Cappadoccayèc 
une puifiante armée. Mais Cefar , comme un ^ 
foudre , qui en un moment tombe , frappe , & 
difparoit , l’attaqua avec tant'de ptpmptitudc & îfî 
de valeur , qu’en un^cul combat , & pour parler jp 
ainfi, en un combat qui n^eftoit pas même en- 
tier , & dans une demie bataille il le défît enti^ . , ' 
rcmcnt. Ce que Cefar dit de luy en fuite fur ce ^ 
fujet-, ne fut donc pas fans fondement , ^ 

avolt VAtncii l' en nemy avant efue de L'avoir ven. j/J 

Ce font les guerres de Cefar contre les cflran- 
gers : mais il en eut encore une en Afrique con- ^ 
ttc fes propres citoyen qui fut bien plus cruel- 
le que celle de PKai fale même. Tout le débris * 

& toutes les reliques du naufrage de Pompée 
avoient cllé jettées dans cette Province, comme ‘ 
par uu coup de mer j & memes vous les cuflicz . 
moins prifes pour les relies d’une armée défaite, 
que pour une armée entière , & qui n’avoic receti. 9 ^ 1 
aucun échec.' Les forces ennemies avoient plu- 
toft cllé éparfes tju’oppiiroées j & la miferable* 
mort de leur General rcdoubloit plûtoft le lieii_ 
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; Livre: IV. Chap. IL 5S5 
■; :& ne virilîa quidem porcenta Pothiniis at- 
05 *T:r^Ke Ganymedes , divèrsâ per mare & ter- 
ras Eigâ & morte, confumpti. Regis ipfius 
^ : corpus obrutuin limo repertam eft in au- 
reæ loricæ honore. * 



r - 



In Àfia qiioqne novus reram motusr^ 
Ponto plane qualî de induftria captante 
Porruna nunc Mithridatico regno exituin, 

, ut à Ppmpeio pater , à Cærare filius vincé- 
rctiir. Rex Pharnaecs magis difeordiæ no- 
ftræ fidneia , quàin virtutis fuæ , infefto in . 
Cappadociam agmine ruebat. Sed hune. 
Çaslar aggrelPus uno , Sc ut Gc dixerim, 
npn tôto pralio , obtrivit j more fulminis,''' 
tpiod 11110 eodéinqiie momento venir , per- - 
^^ceflît.' Nec vanade l^praed^ca^ 
tip eft^Cæfaris , ante vi 6 lum hoftem ëfl^ 
qiiàm viriiin; ‘ . ' ■ 
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Sic aimexterîs -, at in Africa cum cîvi- 

quàm in Pharfalw 
nauFragariim quL, 
éxpiilerat : née reliquia ' 
ijji^dicereSj fèd integrum bellum. Sparfæ ma 
*gis quàin .opprelliç vires e>*int. Auxera- 
" / R V 










'Hist. ’Romaîiîî de ïtoR^^^ ' ■: y 

' ifacramentum ipfa clades ïniperatoris, N^ 

' îdCffcneirabat diicLun fuccefïio : 4^iippe )îai 

. ^’f.m^plc fpnabantin Pompeiaiii lapmiûis 
^un Cato^ôi^cipio. ; ; , '• . 






Cac 

?‘1C 



(r’-K AcGcfïîr copüs Mauritaniæ r^x juba, yi- ^ o 
ç; (dcUcet ut lati^ vinceret Cierar. NîhU 



' V ^irner Phai-niliam , ^thapfo^i ,‘ nifi quoi • 

' amplior, eôque acrîor Cxfatianormn un-, ‘ <5^ 
? ' ,pcms |uit, indignantium poft Pbmpeiuiu ^ .5, 

, ;■ ,! ■ <rçvillHcllw™. DeniquCi qitôd allas nun- -^ nï 
'qpam-5 ante hnperiulii .dticis^ fù^ l^QaiîP 

'îv*»..' ..£W ccdnetunf . ' - ïÿ. ? '%t 
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6 trages à "Juba coepit. Ejus elephanti 
"■' belloriim n\des , 8c nuper à filva , conftet- . 
n^ti flibito clangorê : ftatini Si e'xcréitus 19 
fngaïuj liée duces Tortîù? , quàm ut fuçr^ . .^( 
■ rent 3 non ûiconfpicuâ tainen.iDone 
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V ‘ ‘ Tarn Scipio navefugiebat ; fed affeqiiv^C: 
tî‘s eum ho/libusj gladium per viiçera.exe^^^^ 
3-.oit :■ Si ubi effet quodam requirent^:, 

■ fyonàk hbcipfum 5 Beuefe , 



■4,, 







m i ' 



t , IV. Ghap. n. 5?* 

|^-*3ont iIs Iiiy eftoient attachez par leur fermcnr, 
’ . -qu elle ne les en dégageoit. Quant aux Chefe 
•qui luccedoiçnt à ce grand homme , ils ncdçQfr. 

CfOlCn t n Îl 1 t An O. I ^ I 
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iftfl- P**"*" “ »J turent ciraroacûcz par le .prerajec 

ion des trompettes : de forte que ^n armée ftic 
F] ^icoatuient tournée en fuite, fans «[ueles CKeifo 






d, te giaun nomme , ils ncclçge^ 

-neroient nullement de fa vertu -, & lesmoms de 
Caton & de Scipion fonnoient'aflez haut en la 
place de ce! uy dePomp.ee, 

^ De plus le Roy luba- vint à cette guerre eri per- 
' 'loune avec Tes Maures , pour écendre encore Ja , 
yiaotre de Cefar , &; fournir une plus ample ma-- 
^ere a fes conqueftes. II n’y ciit donc nulle difi.. 
fronce entre la bataille de Pharfalc , & celle de 

r 1 J • 1 l’ardeur^ l’impctuolitc des 

loldats de Ccfàr , indignez de voir la guerre. a.c„ 
-crue après la mort de rompée , fc montra encore 
plus âpre & plus violente en ccttedcrniercren- 
foncrequ’en l’autre. En effet , ce qui n‘cftoit 
jamais arrivé- auparavant , les trompettes-fonne^ 
rent la charge d’eux-itiêmes > fans en avoir reccâ 
1 ordre de leur General. 

. La défaite commença par le camp de luba* 

, «5 Elephans qui neftoieiu pas encore inftruits. 

• 5 ■ guerre , & . qui ne venoient que d’eftre prié 

:^ns la foreft furent effarouchez par le prerajec 

ion des rrr>mr»,v»'«-«o . r ^ , /» 
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, comportaffènt en cetteoccafîon plus «yèneréu* 
ieinent que les fîmplés foldats , fiqon qu’ayahe 
•Tiiy comme.les autres, ils réparèrent en fuite leur 
^ ithifc par une glorieufc mort. 

. * . Çar.Scipiou s’enfuit par mer : mais ayant effe 
M . atteint par les ennemis, if fe pâffa fonépéci 
, travers le corps ; & quelqu!un -demandant eî^ 
f * mcme temps où eftpit le General , il rêpùn^’ 
•ort CCS mêmes vparoles ; Le General fe poste 
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Hist. Romaînê de ^tomis,. - 

luba s'dlant retiré dans une . de- Tes maifori» 
Royales , foupa magnifiv^uernent le lendcmaia 
avecPecreius compagnon de fa fuite i;;i>uis il luy - 
^ tendit rcïlomach afin cju’il le tuaft au milieu 
dufdlin. Petreius facisfit au delîr du Roy & au 
fien propre j & l’on vit les viandes à demy man- 
- gées ) &: tous les mets qui ayoient elfe fer vis là, 
comme pour faire la ceremonie de leurs, obfe- 
^ques , trempées du fang d’un Roy , & de celuy 
d’un Romain tout à la fois. 

Pour Caton il u’alTifla pas à cette bataille, 
s’eftant campé à Bagrada , où il gar doit V tique 
, . comme la barrière & le fempart de toute l’Afri- 
que. Mais il ri’ eut pas pljztoft appris la riiiiie de 
fop party/que fans marchâder il appella joyeufe- 
• ■ ment la mort à fon fecours,par un procédé digne 
d’un fage tel que luy. Caf’aprés avoir embrâf- 
, fc fon fils & fes amisjjl les fit retirer, & fe mit à 
lire pendant la nuit, à l’aide d’une lampe, le livre 
de Platbn qui traite de l’immOrtalitc de l’ame. 
En fuite il tepofa quelque temps : puis environ 
fur la première veille de la nuft , il fe découvrit 
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felfoniach , & fe le perça de deux grands coups te 

d'énée. tin’il v nr»rfa mn (%rnrîvpmi“n r ^ 
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d’épée, qu’il y porta confecutiveraent. 

Les ^^edecins après cette adtion ne laifferent '»■ 
pas d’ofer profaner fes playes par un appareîl 3 
"des bandages. Il le foufFrit pour les obliger à 
fc retirer ; Mais auffi-tort qu’il les vit éloignez, 
il rouvrit & déchira fes bleffurcs avec les mains ,! 
de forte que l’abondance du fang qui fortoit luy 
ayant fait perdre les forcés & la vie, on les y^ 
trouva encore attachées après fa inort. 

Comme fi tout ce qui s’eftoic palfé jnCqucs 
alors n’tuft ep;é rien., on courût aux armes tout 
aci,auTcaa.î les diviCons des partis lecoramen 
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Livre ly. Chae. II; 3S9 , 
Jaba quum Tefe recepiflêt in regiam,ma- 
gnificè epiilarns poftero die cum Petreio fii- 
gæ comité ; fiipei* menfas & pociila înterfî- 
cicndum Te ei præbiiit. Illc & regî fufFecit, 

& iibi : qiuim înteiiin femcfi in medio dr 
bi 5 & parentalia felcuk, Regioilraul Ro- 
manoque fanguine madebanr. 




Cato non înterfiuc béllo , pdfitirqné 
apud Bagradam caftris , Utîcain , veliit al- 
téra Africæ claujftra , fervabat. Sed accep- 
ta partiiun clade , nihil cuii6t:atns , nt fa- 
piente digniim erat , mortem etiam lætus 
accivic. Nam poftquam filimn comitdf- 
que ab amplexu dimilît , in noâ:e , Icdlo 
ad lucernam Platonîs libro qui immorta-* 
Ütatent ■ animæ docet, paululum quievit : 
ÇLim circa primam vigîliam ftriâ:o gladio 
revelatum manu pectus remel irerdmaiie 



Qiiafî non efïèt ufqiiam dîmicatum^, 
arma rurüis & partes : qiianiôque 
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‘ 5 P 9 d: HbT. RoMAim DE ViOK^S^y , 
Africa fupra ThefTaliam, tanto , Afrîcatît^ 
fliperabat .Hifpanîa/ Plurîmiim qnantunr 
fiivoiîs partibiis dabat fratcrn’-tas ducum^ 

ftore Pbrapeios. Itaque 
3 ncc tam ancipiti ^iaae*' 



Primuiti inÿro oflîo Oceaiii Vams tt-r 
Æiirque Legati conflixcre. . 3pd acrius fuie 
■oim ipfo mari 5 qnàm incer fc navibns beU 
lum }• fîqiiidem velut furorem civûnn caftU 
^ gaçec Oceanusj utraiDque ckllèin naufra- 



jio cecîdit. 
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•'^nînani ilie borror yquum'eodem tem- 
poxbfiujStas, procellaci vin, naves, elemen- 
ta confiigerent ? Adde fîms ipfius fonnidi- 
Dcm J vergentia in iinum , hinc Hifpaniai, 
inde Mauritaniæ littora ; mare &intêftl- 
'xium , '& externum • immineptelqueHer- 
culis^fpeculas : qumn omnia undique (Iniul 
& tempeftare rævirenr. 
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Mqx circa obridioncs lurbium utriinque v 
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<îctent plus que jamais ; & autant que la guerre 
d’Afrique, avoit luipaffc celle (Vïc^lie, 'd’aiitanç 
celle qui s’alluma en Efpagnc,furpaf[’a-t’elle celle''- 
d’Afrique., AÛflTi .la confiaeration des deux jrcres 
qui commandoienc à ce parcy, ne le rcndoic-elle 
pas peu favorable j &.ce ne Uiy eftoic pas uti pc-i 
lit avantagequ’ou vift à fa celle deux. Pompées 
ail' Heù d’un. On ne fe battit donc jamais avec 
plus de cruauté qu’en cette demiere occalion , 
jamais fuccez de- guerre ne fut plus inccptain, liy 
vicfloire plus contdlée que celle-cjr,. 

Varus & Didius Lientenans de luin & de î’auv 
trc palty, livrèrent le premier combat juftement' 
à" l’cmboucluW de l’Occan dans la Meditcira-- 
née. Mais- ils eurent une bien plus rudc giicrre' 
à-roûtenir contre la mer , que celle qiic leurs naw 
vires fc firent entre eux j veu que comme fi l’Q- 
ccan euft voulu châtier là futcur des guerres ci- 
viles, il fit périr- l’une ist l’autre flotte par an‘ 



naufrage. 



Quelle horreur de voir les flots, > les vents, lc»^ 
Hommes , les.navircs , & les elemens coiûbatcrfe'’ 
en meme temps tous enfenible ! loignez à toii- .■ 
tes ces chofes la fituatiort du lieu, qui ne de-^ 
voit pas peu ajouter à l’cJïroy des combafctàns^- • 
les rivages d’Efpagne d’un collé, ceux de Maiiri- ' 
tanie de l’autre , qui fe courbant en -cet endroir^- 
leur prefentoient des écueils de toutes parts : la 
veuë de ces deux' grandes mers, rOcean&la. 
Mediterranée ;■ celle des deux cblonines d’Her-^ 
ouïe V qni fembloient- ne s’élever, en l’air qiie ' 
poiir*"lcs accabler ' cous par. Ictir chute j & avec 
tout cela-i,^ une fiirieufc bataille , une horrible . 
tenipefle de tous cotez. ' . . 

Incontinent après on fc mit de parc & d’untfe - 
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v.*.*AlîïE DE FiORÜs!, 
pauvres villes^ aiifquellcs les Ghefs 
un & de rautrc parfy firent bien porter la 
peine de l’alliance qu elles avoient avcç'les: Ro-i 
mains^ ' ~ ' 

Mais la ville dc Mnnda vit enfin le-dernier de 
tous ces combast. Là Ce far n’eut pas d’abord 
on bon - heur accoutume. Le fuccez fut lông-- 
ips douteux» & l’on remarqua long-temps 
une certaine tnfleflc fur le vifagcdesfoldats j en 
Tortc que vous culficz dit que la Fortune dclibe- 
laft je ne f^ay quoy > & euft de la peine à fe dé- 
terminer, Certes , Cefar luy-mcitic parut tout 
morne coi\tre fon ordinaire avant la méfiée f 
foit par quelque reflexion qui luy fuft venue en 
fcfprit fur la fragilité des chofes humainês j foit 
l’une fi longue fuite de profperitcz commen- 
luy devenir fufpt( 51 e i foit enfin que (c 
U ce qu’avoit efté Pompée, il apprchendafl 
- jrt pareil au fien. 

Mais pendant le combat même, ce qui ne s’e- 
toit jamais veu de mémoire d’homme , les deux 
mées eflant également acharnées avec ua- 
vantage égal , à ne faire autre chofe que tuer; 
voilà qu’au milieu de l’ardeur des combattans'rl 
ièfait fubitement un grand filencc, comme s’ils 
en fuffent ainfi convenus. Leurs fens eftoient 
llcment occupez à ce qu’ils faifoient ,. qu’ils 
cil avoient abandonné toutes leurs autres fou- 
élions. 

Enfin, chofe honteufe , & que Cefar n’àvoît 
encore, jamais vtfuë, les Vétérans i après qi^torzc 
ans de fervice où ils avoient donné tant de preu- 
ves de leur valeur, reculèrent lâchement: en for- 
te que s’ils ne fuyoient pas tout à fait , il^eftoit 
"'«"•"'>ins que c’eftoirla honte qui 
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’ 4ifcnrfum efl: : quæ miferæ inrer hos arque 
illos duces focietacis Romanæ pœnas da- 
r banc. 

jy j r -Oitinium pôftrema certamlhum Munda. 
îlioa ► ^ Hîc non pro cetera felicitate , fed anceps, 
& diu triue prælium : nt plané viderecur 
nefcio quid deliberàre Forcuna. Sanè & ip- 
^ fe ante a^ciein moeftior , non ex more , Cæ- 
(àr 5 fîye rerpedbu fragilitatîs humanæ j Ç- 
itt< ve niiniam profperorum rjfpeétam habens • 
. Gondnuationem ; vel eadem timcns , poft- 
quam idem elFe cœperat quod Poinpeius*^ 

* S • «k 



' Sed in ipfo prælîo, qnod nemo iinqùarnr 
memînerat , quum diu pari Marte acies ni^ 
hüialiud quàm occiderent^ in medio ardore 
pugnantiiim fiibito ingens inter qtroiqué 
îîlentium , quafi convenilièt. Hic omnium- 
jfenfus erat.. . V J 



Nbviflimè îllud înufitatiim Csefaris 
oculis nefasjpoft quatnordecim annos pror 
' bata'veceranorum mâniis, gradiim rctrode- 
' die ; quod ctfi mondum^fugerat, appaj ebat 




lSsT;^'ROMAlîîÊ’^ï>EiFtORltS>^ ; 
taiïien .f adore magis j.quà'm virtute refifte-i; 
IC, Itaqac ablegaco equo' y- finiitis farentî, 
priiTiam ih aciem procuirrit. tbi prenfare fa-” 
g^entes , c.Qafinaare : per tôcum : dénique 
agmen oculis, manibusr clamore voUtare. .• 

! Dicirur in ilia perturbatione & de'excré- 
mis agitaiTé fecum , & ita maniféfto. viiltu 
fiulfe, quafi occupare maiîu morcem vellet: 
Miill cohortes hoftium quinqye per tranf? 

verlanv- aciem aélæ , quas Labiénris peri-^ 
^ clitàncibus caftrîs fublidio mîferat , fugae 
• fpeciein præbuiilènt. Hoc ant Sc ipfe cre- 
didit.5 au-x dux callidus arripuit in occafîo* 
'î^em ;-&:quafiin fugientem iny ictus, limnl 
èç'/ùorum e'rexît animes, hoftis pcrcnlir. 
iSîam hi dum fc putant vincere , fbrtiùs'fe- 
^.qui Pompeiani dum fugerc credunt.fuos. 
Êigere, cœperunt». . ‘ ^ -l ■ 



; " Qiianta fuérit hoftium cædès , ira*r{i- 
Biérqiie viétoribiis, lie æftimafi péteftj. Hoc 
■àpraélio profugi , qiium fe Mundam recè- 
pilVent, & Cæfar obfideri ftatim viétos îm- 
peraflét, ex congeftis cadaveribus-aggef ef* 
feétus eft ', quæ ;pili.s jaculiCque conhxa in- 
ter fe tenebanuir. Feedum eiianiiiiter hAi> 

dbarb^.»: ■ ■ ' 

P ^ ^ ^ ^ • ji -A ' ^ • J 
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faîfoit encore quelque rcfîftancej & non 
generofité, Céfar 'vûyanc _ccla'.de(i:cncl uc ena- 
val , & s’encourc tout furieux aux prcniiers 
rangs. Là. il Taifit & arrefte luy - meme* les' 
fuyards, les raflyre , & va-par toute fou armée 
^des yeux, des mains, -& de la voix. ' 

>Oii dit que dans le trouble où il eftoit il eut 
que-lCjuCs peuféçs de fe'tucr luy-mènie , Sc, quVn 
effet fon Vifage témoiguoit; . mai^^fcftemcnf 
dcllcin , rintentioii qu'il avoir d’avah a 
jours. Mais fur' ces cucrefakcsjciuq cohortes eu-« 
nemies tournant vifage par l’ortlre de Labienus, 
pour traverfer leur arrnécr & allèr garder leur 
tfainp qùi elloit en péril , il fcmblà qu'elles ’s'en'- - 
fuyoierit en defordre. Ou il 'le crut ainfî luy.— 
même , ou comme fage & rufé Capitaine qu’iï •. 
cff.oi.t , il feignit dé le croire , & prit cette occa- 
«nu de les faire charger par les 'liens comme de&v 
fuyards. Cela releva le courage de fes' gens , éç 
abattit celuydes cnnemisjcar fês liens fc croyant.' 
VitVorièux', pomfuivirenc leur pointe avec bien 
pjüs -dC'vigucur -, Sc ceux .du par ty. de Pompép - 
penfant que leurs compagnons fuyoieni:,fe tour--;' 
nçrent pareillement en fuite. . 

^ Pour . conûoiftre qu'elle fut là grandeur du* * 
malî'acre des ennemis, & quelle fut aiillî la co-- 
derè & la rage dés vainqueurs, il ne faut que coni.- 
lîderpr cccy. . Ccux quî fe, pûrent fauv-çr de-la .; 
s’eftant retirez daiw Mùnda , éc Celàrr 
)mmandé qu’on y aflîcgcaft aulIi-tofffesH?“^ 
vaincus , on les enferma d’un boule vart.de corps- 
raorts<iu’on am alfa en un tas , Sc qu’on attacha 
cnlemblc av’ec des dards &• des javelots, , Affion 
«uiauroir pfVA ti-oiivéc hontcilfc jufques parj ny ■ ^ 
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Quant aux cnfans de Pomp.éc , defefpcrant de 
la vidoire, ils. prirent la fuite. Mais^ Çncus qtu 
bleffé a lâ cuifTe fut atteint pai Cefônius 
auprès de Lauronc> comme il s*é^adbit par des 
chemins détournez & deferts î & il fut tué fe dér- 
fendant genereufement en homme qüi h*avoit 
pas encore perdu toute cfpcrance,. La Fortune 
cacha cependant Sextus dans la Celtiberie , & le 
xeferva pour* fufeiter d’autres guettes aptés la 
mort de Cefar. ■ 

D’autre cofté Cefar retourna viïloriéùx dans 
ia patrie. Le Rhein j le RhoQiç ^ Sc l’Océan rc- 
.prefenté en or en forme de captif, avoienf défa 
étalé la .gloire, de fon premier triomphe obtenu 
fur les Gaulés. La victoire d’Egypte avait' fait 
le fondemen t du fécond } comme le Nil , la Prin- 
ceffe Arfînoc > & le Phare dépeint avec les feux 
qu~on a coutume d y àllumer la nuit , en avoicnr 
fait une partie de la pompe & de l’ornément. Le 
troifîéme avoit fait voir les dépouilles du" Roy 
‘Tharnacc, & de Pont ; Et le quatrième, les Mau- 
res , le Roy luba , & l’Efpagnè* deux fois fub^u- 
•guée. -Pouf les batailles de Pharfale , de Thapfc, 
& de Manda il n’en fut fait aucune mention. 
O combien eftoient plus grandes les vidoircs 
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if- ' Sed videlicct vidfcoriam derpEtantibus 
■ Pompen liberis, Cnæum prælio profugnm, 
crure faucio deferta & avia petentem , Ce- 
foniys apud Lanronem oppidum- confc- 
quutus , pugnintem (adco nondiim defpe- 
Eabar) inter^scit. Sexcum Fortuna in, Cel- 
^ tibepam intérim abrcondit j aliiF]ue poft 
Cadarein bellis-rercrvayît. 
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_ .Cæfar fn ptriam vi£tor invehîtnr,- Pri- 
mum de Gallia triumphum tranfmiferat 
Rhenus, & Rhùdanus, & ex auro caprivûs 
Oceanus. Altéra laurus Ægyptia : tune in 
dèreulis NÜus , Arfînoc, ^ ad fimiîlacrum 
rgnium ardens Pharus. Tertius d^ Pharna- 
ce Gurrus , 8c Ponto. Quartus ^iibam &: 
'Mauros , & bis fuba^tam oftendebat HiC. 
paniam. Pharfalia, & Thapfcs, & Munda 
nufquam. (^uai^to majora erant, de quibus' 
iXon triümphabat »■ - . ' . .. 
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Hic alîquando finis ârmis fuît. ReÜqùa 
pax^incruenta ipeniàtumque clementia bel- 
luin. Nemo cæfus imperio præter Afra- 
' nîum ; fatis ignoverat femel : & Fauftum 
Syllam ] di dicerat generos timere : fi- 
Üàmque PoiTipeii çum patruçibvis 
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■ > . la : hic poftens cavebàtùr. ^ . ._■ V J 

; ; - , Itaqiie non ingivuis çivibiiSjOihnes’iinum ^ ^ 

ih principein congefti foiiores ; circa tein- îja’ü 
^ pîa ima-gines j ij^thcatrd diftîncl:àTadiis'cbi ij. 
rona \ fiiggçftas in curia ; fafUgium in do- 
(^;V; nio ^ mcnfis in cœlo. Ad hoc pateu ip^ 

"ç ■ patriæ', pei'pctuurque ,di6tatoi*. Noviflîmè, 

^ ' dubluin an ipfo volente.j obli^ta pro-Ro- 

. ûiis ab Antonio coidâile.regnl infignia,'^ 
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Q;iæ omnia vclut infulàc iii deftinatam 
morti vi^mafti cdn^erebantur. ^èjtn‘pj)e 
ckinentiain princmis yicit imudia'’ : gravit- 
que erat 1/bcris ipfa benehciorum potçpria.. ®ei 
J^ec diutius dilatio donata eft : Ted Brittus-- 
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& Caflius , aliique patricii confe^iferuiu ini 
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cædem principis. 
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s - ; . qiianta vis fatî ! Manaverat latè conjiî^;^ 
■ ratio : libèllus etiaih Cæfari datiis eodèm- -S 
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■ die : hec peidkare centuin viftîmis'potue-^ i 
y . rat- J v^nit in cuiâara taihen , expeditionGüiy ^ 
Pârthicam meditans. Ib^i in curuli feden-f-' j ^ 



tein eum Senatus inyaiit ; tribu%te ^yi^ ’i ' 
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^ Çàc ià le repos <fe la Polleritc. 

. Scs' citoyens ne demeurèrent donc pas ingrats, 
&ils chargèrent luy ' Tcul de tous les honneurs 



V «u’ils fc purent imaginer. Ils ordonnèrent qu’on 
? ïiiy, cleveroit, des (tatu'es devant les portes des 
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■' Temples ,, qu’il porteroit au Théâtre une c6ù~ 
.TOnne diftingiiéc de rayons comme celle des 
Dieux J qu’au Sénat il Teroit allis en un lieu élevé 
^au dclTus dès autres j qu’on batiroit lui dômeau^ 
faillie de ra mairoh.} & qu’ondonheroit fon nprn 
' à l’un des mois de l’année, Outre cela U fut nom- 
mé Pere de la Patrie., & déclaré Diûatcur perpe-* 
tuel. En fin (on cft en doute fi ce full: de Ton ebri- 
féhtemcnt ) un jour comme il <11 oit fur là Tri-.' 
biinc aux harangues, Antoine qui eftoit Conful, • 
lûy prefenta les orncmcns çle 1^ Royauté. 

> T- cesdronneurs-dont on T’ac- • 

' cablok, elloiént proprement dés guif landes dont 
‘ oh le paroit, comme une vift'ime dcllinée à la 
‘ mort. ' L’, en vie demeura viftorieufe de l'a Çlc-- 
jiiaicede cet illullre. Prirke -, Si des hommes, li- 
^'bres né purent fupporter plus long - temps le 
pbuvOir qu’il s’acqueroit fur èùx par fes oien-» 

'' faits. On ne |uy donna pas un plus long delay r 
mais Brutus êù Calïius avec pjuficurs autres 
triciéns, refolurent enfemble.de le tuer. 

. Que la force de la delHnéq eft grande ! Le bruic 
de la conjuration elloit épaniju par tout r ôn luy 
^ ayoit prefenté le jour même un mémoire de tou^» 
tç la trame ; & de cent yiéümes qu il avoit iiiî-.-: -' 

. molée's , pas une n’avoit pu eftre agréable aux 
Dieux , ny luy' donner dcs'figncs favorables î &. ?. 'i. 
néanmoins il ne laiffa.pas de venir au Sénat, mé- 'Tj 
•' ditant une expédition contre les Parthes, Là> 
«üjue il eftoit alïis dans fa.cirairc curfile, -lès toa» ^ | 
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jurez fe lancerenc fur luy , & le jeteerent fur le 
çarreau , percé de vingt- trois playes, Ainfi cc- 
luy qui avoir reraply tout l’Vnivers du /ang de 
fes citoyens , remplit aulli de foâ làng couDlc 
^Senat. ' ' 



I Lfembloit que Cefar & Pompée cftànt morts, 
le Peuple Romain fuft revenu dans Id premier 
il', eftac de fon ancienne liberté : Si- il y rentroic en- 
1 '.effet", frPompée n’cuA point eii d’enfans j ouli 
Cefar n’euft pôint laiffé. d’heritier j ou, .c.e qui* 
■ fut encore plus pernicieux que l’un & que Pau-i 
^ I tre , fi Antoine qui avoir efté le/Collcgue de Ce-- 
far au Confulac, & qui tâchoit alors-de fucccdcr 
[k . à. fa puiffance, né fulb point demeuré en vie pour 
: cftre Je flambeau fatal qui alluma la divifion.. Si- 
le funefte tourbillon qui excita- tous lés orages 
^ du fîeclc fui vaut. 

^ En effet, Sextus voulant rentrer dans les biens 
de fon pere , jetta le trouble & l’cffrby par toute 
la mer : Qdtave vengeant la mort du fien , fut 
obligé de reporter tôut de nouveau la guerre dans 
laTKcffalie-: & Antoine efpric bifarre & inçon- 
^V: ffant, tantoft portant impatiemment qu’Oâiave 
^ J - fuft fucceffeur de Cefar , & tantoft pour corn- 
plaire À Cleopatre , dégénérant lionteufcment en 
S^;.- ' Roy , reduifit enfin le Peuple à quitter fa liberté,- 
pour ne pou voit trbuYa dc falw’ ,aiü«ttï5- q»o-- 
1*^ . ^5 la fe^ftiidie^ ^ f ; 
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cind \nlneribus, ad térram datas 
c ^' 3le , qui rmaruin orbem civili fansume 
uî: - implcvcrat , tandem i 
liâm impie vît. 
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V y, " C^J^r Augnflusi ; 

P O P U L U s Romanns , Ca^fare & Pom- 
peio trucidatisa rediifle in ftatum prifti- 
~ næ libertatis videbatnr : & redierat, nilî aut 
Pompelus libères aut Cæfar heredem re- 
liqiiiîlet : vel , quod utroque perniciofius 
fuit, fi non collega quondam , mox æmu- 
lus Cæfananæ potentiæ , fax & turbo fe- 
qiientis fæculi, luperfuUîèt Antonius. 

Q^iîppe diim Sextus paterna repetit, tre- 
pîdatum toto mari : dum Oétaviusmor- 
tem patris ulcifcitur, iteçim fuit idovenda 
Thelialia : dum Antonius varias ingenio, 
ant fiiccefibrem Cæfaris indignatiir 0(5ta- 
vium, aut amore Clcopatrae defeifeît in re- 
^tm~[ deferendÀ fiât populo libertM^^ nam 
aliter falvus elle non potuit , nifi cohfiigiÊ^ 
fçt ad lèrvitutem. - ' 




^ ' 4ôi Hisr. R’oi^Aiî*îè^È ^i’ôRtitS .' ‘ 
Gramlandam tamen ifi tànta perixir^^ 

* . '. l^îone-éft, qi^ potiflimuiti ad OiStaviiint j®*! 

V , ’C^rarem^Aügu&ni fiÙTima reainl redut.;":? 

I / , qui rapientiâfuâsatque folerd perciilfun^f 
.^.i^ /iliidique & perturbatliin Ordiiuvic Imper i^ip 



' corpus '; Qiiod ita haud-d.‘ibièiiiülquam 
r : * ^ œ & conientire potuillet , rû(î unius- 



præfidis nütu ,. qnaü aniinâ ôc mente rc^' J 



ü't- ■• ■■ 



geietur. 



ttil 



/. Março Antonio , IHiBlîo Dolabella' 
%;f-‘',,:jCGnfulibas*, Imperium Romamvnjam àd 
^^Gæfares transfereiite Fortiinîl>, **var*us 
•^ftiiultiplex civitads motus* fuit Qiiodque leto 
'in annua, ccjçli converfione fieri'folêf', 

; liiota fidera tonent , ac fuos flexus tenipe- 
• ; ftate fignificent J (ic cum Romanæ doniî- 
'liâtionis , id éft Kiiinvini gcneris converfio^ Dac 
ne, peilitus intremuit , omnlque genèfè,^n 
dircriminiim, civilibus , terreftribus , ac rm- 
. •■. valibus bellis , omne Imperii corpus^ agita-^ 
l: ^àim.efb^ 
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, !$ou:€sfois.cncorc y a-t-il dequôy fe réjouir 
,^au milieu dç tous ces defotdres , de ce que toute 
l’autorité & tout le maniment des affaires toin- 
; ^berent enbn entre les mains d’Aueuflc Ccfàr,qui 
par fa prodeocc & par fonadrefTc ijüt rétablir le 
IT^cprps de l’Empire , & remettre en ordre fes par-* 

■ ]ties fi.cônfufcs &. fî troublées ; Car c’eft une' 









^chofe confiante, qu’cllés n’eufTent jamais pu 
/'rejoindre ny fe réunir delà fortei s’il n’cull 
/conduit & gouverné par la volonté d’un 
• qui luy feryill d’amc ^ d’efprît. 

Sous le Confulat de Marc-Antoine , & de 
l^^^blîus Doiabelia , il y rut plufieurs m'odvxnicu»’ 
& 'divers^ troubles dans la ville, laEottune com-i 
rnençant déjà à tran (porter l’Empire Romaitr 
.t aux Cefars.: Ec ce qui arrive ordinairement ;dans 
î ^Iç tour annuel des Cieux_, que les Aftrcsà leur ' 

, lever & à leur coucher, 5c les Planettes en chan- 
geant ^de confie llâtibn , excitent des roflrierreS> 

‘ & marquent leurs conversons par des orages 5 la 
'mcfmc chofe, dis - je , arriva alors à l’Vnivcrs, 
VDans ce grand changement de la dbminàtiou 
•. Romaine, c’efl à dire de tout le genre humain>. 

tout le corps de l’Empire fut agité jufquos dans 
' fcs .parties slcs plus intérieures , battu de toutes 
,-les infor-tuues imaginables, 5 c affligé de toute ^ 
[ forre degucrres> tant fur la terre quclur lavOicr,. 
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Guerre de Modette. 
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L e teftamcnt Je Ccfar fut-la premîerc.catife 
dis guerres civiles t]ui fuivirent fpn d.eccz,' 
parce qu'Antoine qui cltoit un de ceux qu-il 
avoir fiibfticuez à OAave poijr fés heritiers > en- 
ragé qu’il luy euft efté preferé> s’oppofoit à force 
ouverte , & avec une haine implacable , à l’adop- 
tion dece jeune homme, qui ne manqiroic nyde 
courage ny de vigueur pour s’en rélTentir. 

. Il le voyoit dans un âge rendre &^éxpofé z 
toute forte d’injures , car il n’avoit pas encore 
dix- huit ans accomplis j & pourjiiy il efloit dans 
j(à pleine dignité, & en. haute conüderation,pouE 
avoir efïé compagnon de'Cefar dans toutes G;s 
guerres j de forte qu’il prit cette occahon de dif- 
nper l’hérédité par fes larcins, d’accabler Oélav.c 
d’outrages, & d’employer toutes (brtes de voyes 
& d’artifiees pour empefchçr fbn adbption jdan.s 
la famille des Iules* Il paflâ même jufques à 
prendre ouvertement les armes pour l’oppciraer : 
& avec une armée- qu’il avoit toiite pteflrc', il al- 
la a/ïieger Dccimus Brutus qui s'oppofoit à fes 
menées dans la Gaule Cifalpinc. 

Odave Ccfar dont la caufe effoit favorable, 
tant eh confîdcration de fa jcunclTe , & des inju- 
res qu’il avoit reccuës , que pour la majcllé du 
nom. qu’il avoit pris , fit reprendre les armes aux 
Vétérans y & tout homme privé. qu’il elloic, (qiu 
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Bcllum Muttnenfe. 
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P Kiua -civilium motiumi caufTa tefta- 
ipentiiiii CæGiris fuit , eu jus Iccundus 
. h^res Antoniiis prælatum fîbi Odtavium 
furens , inexpiabile contra adoptioncm 
acerrimi juvenis fufeeperat bellum. 

- « 

Qivppe qiium intta decem & odo an- 
nos tenerum , obnoxium , 6 c opportunnm 
îîijuiriæ jiivenem vider^c , ipfe plenæ éx 
covmpilitio Cæfarîs dignitatis , lacerare 
♦furtis liereditatem, ipfum infedarî probris, 
cund s artîbus cooptationem Juliæ geiitis 
inhib^'ere non deiînere : dtnique ad oppri-^ 
hiendiim juvenem , palam arma moliri : 6 c 
jam parato excrcitu in Cifalpina Gallia re- 
nftentem motibus fuis Decimuin Brutum 
obfîdebat. ' ^ ' - 
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Odaviiis Cæfar ætatej& injurît fàvofaBî- 
lis,&hominis majcftaie,quoa fîbi induerat, 
tevocatis ad arma veteranisyprivauis (quis 




Srv- --;f v ■ ' '' " i ' 



V- HiST. R^OMÂl'îÆ-DE’ TtORÏ^^ 

’ crederet ? ) confulem aggredirur 5 oblîdîo^^c 
l',: * . Mutinai libérât Briituin ' Àntoniùm'exuit^^^ 
‘ caftris. Tumqüidem .ctiam manu.pulchèr;^^^f3 
'Û' ^ Nam criientus & faiicitié ,Aqui-C ;fir, 

[■ *<- larti 'à morieiite (îsnifero traditam .a fuis^ïc 

‘ c ' «{ 



huineris in caftça referèbat. .. 
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'Belliim Tmtftnum."- •- , î 

. vL: 

Lte rum bellum cojicitavît agr<>;V ^ 
L niin divilîo ^ qijos Cæfar veteranis, m J’Ç 
•caftiis, pretium militi^, pérfolvebac. Sem-, 
per alias Antonii pefïimum ingeilium Fiji-» 
yîa gladio cinda , virilis militiæ uxoi‘ agii ;qrf 
rabat. .' ,•>11 

• ' ■' ; ^ ■ t 

: Ergo depulfos agris colonos indtando; ’-ijji 
îteriim in anna ierar. Hîc verô jam non;, 1 



privàtis , fed totius Senatus TufFragiis judi-; 
catum lioftém Gæfar aecyreiliis y intra Pe-»^' 



l'tifiæ miiros redegir 5 compiüitque aàex-^ 
tréma deditionis, turpi di nihil jion ,!tif 

ta famé, > . . ’ . . : 
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ï'V.vChap. IT;' 40^,^^ 
«Je croira l ) attaqua un Conful, délivra Brutus da''^ . 
Idîcge qui Iç prévoit dans. Modene , & chafla An-^^ 
.^tofnc de fon camp^ Meme cir ce bas âge il ne' ' 
•/Jaifla pas'de fc fignalcr parlés belles allions qu’M 
y fit de fa propjre n?ain. Car il revint de la bataille 
^.tout couvert de fang & de play es > rapportant J. 
,fiïr fes -'gaules une Aigle , que rEnîcigne quMa. 
jportoit lüy avoir remifc^cn''fïîOurant. ' 



•CHAPITRE Y. 

JLa Cutrre de 
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A fécondé guerre fut excitée fur le fujet de 
la diftribution des terres que Cefar , dans^ 
'tCqù camp , departoit auxVctcranspour rccom- 
pcnfc^dc leurs fer vices.; -L’cfprit d’Anronjiis’ 
cftoit toujours très - pernicieux en toutes r en- ’ 
contres 5 rnais eiî celle- cy fa femme Fulyiç cei- 
gnant l’épée, conune un homme , raigriiroit'cn-. 
cqrq& n’aidoit pas-peu à ranimer; 

_ , n fe rriit donc à exciter les anciens poflefleurs 
iqulavoicnt efté cbafleï de leurs terres ^ reprit . 
,les armes line fccon.de fois'. Mais ayant efté de-^ 
^clarc cnnemy de la République , . .non pas. par les 
' ç^->fulîragcs de quelques particuliers comme aupa-. 
^ lavant, mais par la voix commune de tout le 
. Sénat, il fut enfin repoufle par Cefar, qui le ren- . 
' ferma dans' les murailles de Peroufe, & Ife^redulfit 
à de telles cxtreniitez , qu’il fut contraint de fe 
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. -rc^re hontcufçmcnt, ap^és avoir tenté U cridii- 
' r'é tont'cc.t|uc'la faim 'peut faire fouifrir-j .& en- -, 
f ;trepxeadre. . • s , \ ^ ^ 
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CHAPITRÉ VL 

Le TriumvirM. ■ - 
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A N T OIN E tout feul eftoit lin alFez piiip*ant 
O b (lac le à la paix , & un aflez pefanc' far- 
deau à‘ la République } & cependant voilà que 
Lepidus fe joint à luy comme un feu x un in- 

»• » à'ï _'A 1/aiire<^ 



& d’entrer dans cette alliance fatalc> dont la fui- 



X 



cendie, Qu’eull pu faire Augufte cotttre' leurs^ 
deux armées ? 11 lut oblige de traiter a.vec eux» 



te fut fi fanglante. - ' 

Ils s’y^poitercnt tous par de differens motifs, 
Lèpidus y cllbic'pbufiTé par le defir de fe faire rj- 
cîie, Sc par rdpcrance de taire fes affaires dans le 
trouble de la Republique ; Antoine pat ja paf^ 
fion de fe venger de ceux qui l’av oient' déclaré 
cUnemy deJa République : & Cefar par la conlî- 
deration de foii pcre> dont laji\ort navoit pas 
encore eflé punie , & dont il voyoit les meur- 
ttiers Bmtus & Caffius , pefer encore à , feS 
Mânes, 

La, paix fut donc conclue’ entre ces trQÎs. 

' Chefs, connne à ces conditions; Ils fe touchè- 
rent dans la main & faluërcnt reciproqùcn\cnc 
leurs aimées proche de Pcroufeéd de Boulogne, 
en une petite Ille faite par la joiuffion de deux . 
ibicres. Ainfi ils envahirent criminellement le. 
Triumvirat , & opprimant la République par 
leurs arnaes firent revivre l’horreur des prolcrip-.^ 
tioüS’ de Sylla, avec une rage dont lemoihdrb 

^ CAPUT 



i 







Tmmvtratus. 

Q \j U m Tolus etiani gravis pacî, gravis 
Reipublicæ c(fe Antonius , quafe îg- 
iiicendio Lepidus accelfit. Q^id contra 
^ duos exercitus ? Necdlè fuit venire iti 
^Euentiflimi foederis fodetatein; 

v_ 

» 

’ • . Dîverfa omnium vota. ïncendit Lepî-i 
dum dîvitiaruin cupido , quarum fpes ex 
turbatîone Reîpublîcæ- : Anconium ultio- 
nés de his ., qui fe hoftein judicaflênt : Caç- 
(arem inultus pater , & Manibus ejus gra- 
ves Càflius ù Brutus agitabant. 
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In boc velut fœdiis pax inter très duces 
componitur. Apud confluentes inter Peru- 
lîain & Bononiain jungitnt manus, & exer- , 
cîtus conTalutant. Nul’o bono more 
Triuinvîrams invad* ur : bpprefsaqne ar- 
mis Republicâ , redit Syllana proferiptio : 
<aijus atroçitas üihil in mba*.! 'vbet; 
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quàm nuinerum cenmra qiiadraginta Se- v 
•natoriim. - in 

Exitus fœdi,mices, miferabiles^toto ter- fcj 
ramin orbe fagientium : pro quibiis , quis 
pro (lignicate rei non ingemilcat , qiium jf* 
Antonius Luciuni Cæfarem avimculum 
fuum 5 Lepidiis Liicium Pauluin ruum fra- ( 
trem prokripferît ? j- , * les 

Rromæ , cap:ta cæCoriiiD proponere in Pal: 
Roftris, jam imtamm crat. Vtrùin fie quo- 
que dvitns lacryinas tcneirc non potuit, 
quum reciriiin Cicéron' s capnt in illis fuîs toit 
Roftris videretur : nec aliter ad yidendiim ^ mei 
cum 5 quàm fôlebat ad audiendum , con- 
currerctiir. 

Hæc fcelera în Antonii Lepidlque tabu- 
lis. Cîerar percuflbribns patris contençns k 
fuit. Hî3cc quoque idli multa fuilfe, etiam 'ull 
iufta cædes. 
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Bellftm Cajpf (jr Brutt. 



B r 11 T U s & Caffîus fie 
qiiali Tarquînium regem 
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L I V HB IV,^C HA P. V L 411 

«iFctfut la mort de ccnc quarante Sénateurs. 

Ôn faübit fouffrir une fin hohteufc, cruelle^ 
ic^déplorable à ces malheureux , qu’on tr envoie 
fiiyans dans toutes les parties du Monde. M^is 
qui pourroit aflez déplorer l’indignité de tous 
. CCS forfaits ? puifqu’ Antoine profcrîvit Lucius 
Cefar fon oncle materncl,& Lepidus fon propre 
frère Lùcius Paulus. 

On eftoitdéja accoûtmé dans R.ome ) a voir 
les teftes de ceux qu’on avoit fait cucr,cxpoCccs 
.publiquement dans le lieu où l’on harangue le 
Peuple. Cependant toute la ville ne put retenir 
fes larmes , quand elle appèreeut la telle de Ci- 
céron fur fa Tribune aux harâgucsi& l’on cou- 
loit de toutes parts pour l’y aller voir >avcc la 
mefme foule qu’on avoir accoutumé de le faire 
pour l’y aller entendre, 

^ Au relie tous ces crimes ne fc faifoient que par 
l’ordre , & fur les roolcs d’Antoine & de Lepi- 
dus.Cclàr fe contenta de la mort des meurtriers 
de fon pere : & le trépas qu’il leur fit foulFrir 
cull pu mçfme palTcr pour très Julie , s’il ne fc 
fuû: pas étendu à un fi grand nombre de per- 
sonnes. 



CHAPITRE VII. 



La guerre contre Cujfius &Brutus, 



B Rutus & Calfius fembloicnt avoir ofte d« 
monde Iules Cefar, avec le mefme fuccés que 






ceux qui a voient auuesfois chaife de Rome le 
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Roy Tarquinanais il fc crouvaau contrâircjqve 
ce mclme parricide par lequel ils penCoieijt réca-i 
blir la liberté , fut la caiifc de fa perte, C^and 
ils curent donc achevé leur meurtre ^ appréhen- 
dant , comme ils en avoicn^fujet# les Vétérans 
.^uiavoient fervi fous Cefaf, ils s'enfttircnpia- 
concinent du Sénat au Capitole. 

Les vieilles troupes avoient alTez'cl' envie de 
venger leur Capitaine, mais elles n'avoîent poin<c 
de Chef : de forte que chacun appercevant de 
quels malheurs la République eftoit menacée - 
pour peu qu’on poulfait la chofe, on jugea qu’il 
valoir mieux lailfcr le crime impuni i & par l’a» 
vjs dé Cicéron on palta un aile d’Amnyftîe de 
tout le pafle. Toutcsfojs Brunis & Cailîus ne 
pouvant fiipporter la veuë de la douleur publi- 
que, fe retirèrent en Syrie & en Macédoine, Pro- 
vinces dont ce mefme Cefar qu’ils venoient de 
tuer , lour avoir doiirré le gouvernement. Âinii 
la vengeance de Cefar fut plutoll remife qu’6- 
toufïce. 

En effet, apres qu’on eut rétably quelque 
pccc d’ordre dans les chofes , plûtolt tel qu’il 
elloir polTible de l’y metcre,que non pas tel qu’ü 
y devoir elhc i & après que toute la forme 5c 
'toute l’autorité du gouvernement fut tombée 
entre les mains des Triumvirs , il fut refolu que 

Î )endanr que Lepidus demeurcroit à la garde de 
a ville, Cefar & Antoine fcpreparcrpicntll mai- 
cher cdncrc Brutus & Caffius, 
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Ccux-cy , avec de grandes troupes qu’ils a^ • , 
'voient amaflees , s’eftoieut allé loger dans ces 
jncfmcs campagnes qui avoient elle ft fatales an 
;^xaud Pompée : & ils ne manqijereqtpas auiïx ^ 
Wn ^C'ctcc gccahpudeprcfagcs mWfcilcs dç Icqx ^ ^ 



" Lt-vue IV. Ch AP. VIL 4^} 
■fegno videb.intur fed Ubertntem , qitarfi 
ma^dmc ucftitiitam valuerunc, illcf ipfo par- 
îficidio perdidcre. Igimr cæde perfedH , 
qiium N-eteranos Caefaris , nec inrmeritb, ri- 
mèrent, (latim è Curia iii Capitolium coh« 
fugeruniî. 

Nec illîs ad uhîoncm'deeratanîimis : fti 
ducem non habebant. Igîtiir quum appa- 
> 4^32 ftrages Reipiiblîcîc iinmiiiereta 
dîfpIicuîtultio,Ciceronis confîlio abolkio- 
Be decretâ» Ne tamen piiblici doloris ocu- 
los ferrent, in provincias ab illo ipfo,quem 
occiderant , Cæfar.e datas , Syriam & Ma- 
ccdoniain f çoncelîênmt. Sic vindida Cæfà- 
lis dilata potîus quàcm oppreflâ eft. - 



. Igimr orcfinatâ magis nt poterat , quârâ- 
nt debebat , in Triumvir os Republicâ , re- 
lido ad Urbis præfîdium Lepido , Cæfat 
cum Antonio in Gallium BrutuuK^ie fuc- 
cingitur. 



îllî comparatis ingèndbns copîfs, 
€andein illam, qiis Fatalis Cn^co Pom— ■ 
peio fuit , arenam infedcranr.. Sed nec 
tum imminentia cladis dck'natæ ligna la- 
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414 Hist. Romaine de Florxis, 
tuere. Nam . & afïlietæ cadavemm pabufo 
voliiores 5 caftra qua^fi jam fua drcümvola- 
bant : & in adein prodenntibiis obviüs Æ- 
thiops , nimis apertc ferale fignum fuit ; 
Ipfîquc Bruto per nodem , quum îllato 
lomîne ex more aliqiia fecum agitaret,arra 
quacdam imago feobtulît ; & qiiæ elTèt in- 
lerrogata -, Tuus>inqiiit , malus genius.Hoc 
dîxit J 6c fiib ocuUs mirantis evanuiu 
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^ Pari in meliora praefagîo, în CaeGris caf- 
r tris, omnîa avcs, vidimæque promifetant. 
^ Sed nihil illo præfèntius , quod Cæfar cail 
tris exccderet ,quibus capi immiriebat ;.ut 
faûum eft. ^ 

* ■ - - J *' 

* ' ■ ■ 

Aeîc namque commif[a,qunm pari ar do- 
re aliquandiu dimicatum foret, 6c qiiamvis 
;; duces non client præfèntes , quorum alte- 
, rum conporis ægritudo, ilium metus 6c ig- 
' • navia liibduxilïèncj ftaret tamen pro parti- 
bus învida Fortuna & ultoris , & qui vin- 
dicabatur 5 primùm adeo anceps fuit, & par 
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Livrï IV. Cthap. VII. 41^ 

prochaine luinc. Caron ne voyoit autre choie 
que de hriillres oifeaux qui fe nourriflent de la 
charogne des corps nrorcs , voltiger aux envi- 
rons de leurs armées , cortuwc autour d’une 
proyc qui eftoit déjà à eux. La rencontre qu’ils 
eurent d’un Ethiopien , comme ils alloient ait 
combat , fut un ligne aflez funefte & trop évi- 
dent de leur prochaine mort : Et une nuit mêf- 
mc que Brutus , félon fa coutume , s’eilant fait 
apporter de la lumière , refv oit profondément à 
leurs affaires , il fe prefenta à luy je ne fçay quel 
fantofmc noir , auquel ayant demandé qui il é- 
toit. Ton manvah Groûj^luy répondit le fpeiSlre. 

Il n’en dit pas davantage , & à l’heure merme il . 
s’évanouît à la veuë de Brutus , qui en demeura 
tout fur pris d’admiration. 

Au contraire les oifeaux & les viéfimes pro- 
mettoient toutes chofes heureufes dans le camp 
de Cefar par de parcilsjmais bien plus favorables, 
prelâges. Il n’y en eut point déplus certain , ny 
dont l’effet fuft plus prefent que celuy-cy. Le » 
Médecin de Gcfar fut averty en fonge , de faire 
porter fon mailtre hors de fes rctranchemens, 
pource qu'ils eftoient prefts d’dhe forcez par Iç^ 
ennemis : &. en effet lachofe arriva de la mcfme 
façon. 

Car lés armées cn-eftant venues aux mains, on 
combatit quelque temps de part & d’autre avec 
une égale ardeur ; & quoy que les deux Chefs 
Antoinc,& Cefar ne fu fient pas prefens à la mê- 
lée ( l’un en ayant ellé empefehé par maladie ,• 
l’autre s’en eftant retiré par crainte & par lâche- 
té ) i. neanmoins l’invincible fortune de celuy 
qui vengeoit la mort de Cefar , & de celuy qui 
^oit vengé , y ptefida en leur place, & tint cou- 

luj 



4’ HiST., RoJÏAXNE de FLORTÎSy 
jours leur party. : de forte que le combat fut CQ^ 
£n fi douteux & fi égal (comme le fuccés le fit 
bien voir )• que le camp de Cefar fut pris d*aû 
collé, & celuy.de Gafiiüs de l’autre. 

Mais que le pouvoir de la Fortune eft bienr 
plus grmid que celuy de la Vertu i Et que ce que 
dit Brittûs en mourant, *e 11 bien yeiitable,^’«?« 
It tt’u tlên dt réditnais (juste n efi ifu un Beau nàfm 
feulement. Vne méprit fi:C toute 1» décifion db 
j^ette bataille,. . ' 

Car Caffius voyant que l’aifie qu’il commaa-. 
doit avoir ployé, & appcrcevant la Cavalerie ^e 
Brfitus quirevenoit à grande ballè, après avoir 
emporté les retrancheinens de Cefàr s’imagina: 
que c’eiVoic quelle fuyoit , & fe- retira fur une 
petite hauteur. La poudre, le bruit, & la nuit 
qui s’approehoit, l’empeCcbanc de pouvoir delà 
rccennoiflre la vérité de la chofe , oiure que ce- 
luy qu’il avoit envoyé exprès pour en découvrit 
les particularitez ,nercvenoit pas aficz toft luf 
en ràppoter ks uoiivellcs j il s’imagina que tou»- 
te Ton armée avoit cflé défaite, fbn uartydé- 
tiuit,& dans cette peufée il donna fà tefte à tran* 
clier à un de ceux qui elloienrauprés de luy» 
firutus , qui avoit perdu tout fon coUrageen 
perdant Cafiius, pottr ne pas manquer à ce qu’ils 
avoientarrefté enfcmble,& à la parole qu’ik s’é- 
toient donnée j ( car c’dlainfique ces deux 
®rands hommes eftoient convenus de fiit vivre à 
la perce de cette bataille) prefenca au ifi le. collé à 
l’un des fiens , qui leluy perça d’un' coup d’épcc» 
C^î ne s’étonnera que ces fages perfonnages- 
ne (Soient pas fervis de leurs propres mains 
dans ces da oieres extremirez ? N’en auroienr> 
ils point ell6 empefehez par cette opinion, qu’ih 
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Livrï IV. Chap. Vrir4i7 

utdnque difcrimen,ut exîtus prælii docuit. 
Capta funt hinc Caçrariscafka^de CaflU,. 

Sed quanto efficador cfl: Foniina qiiàm 
Vimis ! & quàm verum eft , quod moriens- 
Brunis efflavît,Non in re, ièd în verbo tan- 
tum elle virtutem 1 Vidoriam illi præKa 
error dédit. 

Caffius înclînato cornu fùorumjquum 
captis Cæfàris caftris, rapide impetu red^ 
pientes fe équités videret, fiigere arbltratus.^. 
tvadit in tumulum. Lide pulvere &: ftrepU 
tu , ctiàm no£te.vidnâ, cxiinentibus geftîfe 
rci fenTum 5 quumfpeculator qnoque in id 
miilüs , tardiùs ceniinciaret, .tranTadum dsj- 
Bartibus ratus , uni de proxiinis aiiferea»^ 
dum præbiÿtcaput. .* ^ ç , 

. .V . î- 

,T 

Bruras quüm în CafÏÏo etîamiuum anî-^ 
mum perdidiiret , ne quid ex conftituti ft- 
ée relîgnarct ( ita cnim par fuperede bella- 
convenerat) ipfe quoqueuni coinitumruo*- 
toin confodiendum praebuit latus. 

Qpîs fapientîflimos vîros non mtoar 
ad'ultiinum non fuis manibus nlbs ); nUil 
fi hoc quo- jue ex perfualiohe de'Etiic v. iifc 

" S V 



41* Hist. Rômawe de Floicus, . 
violarent panus/cd in abolitione fan6tiflîr . , 

mariim piiffimarmnque aniraaruin , , judi^ 
cio ftto , Tcelere aliène, uterentur.. || 
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. Bellumcum Sexto Pompem 

S U B L ATI; s percuiroribus Caefaris ,/ | 

(iipererat Pompeîi domiis.’ Alter juve- i 

num in Hifpania occiderat, alter fugâ cvar- J' 
fcrat: contra 61 if ue infelicis belU reÜquiis 
quum inruper ergaftula armall’er,.Sicîliam,. J 

Sardiniaitique habebat. lam &. clallè me-. ' i 
dium mare infe'derat -, ô quani diverfus c 
patrejUe Cilicas extinxerat j hic. fecum jj-». ' 

ratas navales aoitabat,. . ‘ 

^ " ' 

1 

Tantâ molê bellî penîtusMh Sîculb fre-. . ! 
^ to juvenis opprellûs eft ; magnique famam 
^ dücîs, ad inferos. fecum tuliltet,iî nihil ten^ 
tafféc ulterius ji'nifi quod magnæ indolis. • 
(igmim eft , fperare femper. Petditis enim 4 
rebus profügic , Afiâi^nque velis petit,, 
yemurus ibi in.manus hoftîum , & car 



Livre IV. Chap; VIII. 41-9, 

li’eft pas permis dc.foüilitr Tes mains dans uu 
iâng innocent • & n’eftoicùt-iJs point pcrfûadcz. 

? iue pour chaiTcr leurs faintcs amcs , ils dévoient, 
c (crvir de leur jugement à s’y rcloudrc j. &. dtâ 
crime des autres à rexecuter ?. 

4 ■ . — — 

CHAPITRE VIIL 
La guerre fivec Sextm Pont fétus, ' 

L e s meurtriers de Cefar eflant ex terminer, , 
la Mâifon de Pompée relloit encore. L’un 
de /es enfans avoir efté tué en Efpagne : mais 
l’autre s’eftoit faiivé.à' la fuite } & ayant rainaffé 
les rclicjucs de fa malhcurcufe guerre , di fait 
prendre les armes aux Efclaves ,.il's*cflo;t rendu 
maiftre de la Sicile& de la Sardaigne,. Il tenoit 
mcfme la mer avec une puilfantc flotc. Ol.qu’il; 
cftoit dilfemblableà fon pere. Ce grand perfon- 
nage avoir exterminé les Pirates Cilidcns,lc fili 
• cftoit devenu Chef de Corfaircs.. 

Enfin' neanmoins ce jeûne homme fut accai^ 
blé'dans le détroit de Sicile , fojis le faix d’un©- 
tics- fan glantc guerre : & il euft emporté auxeen- 
fers la réputation de très-grand Capitaine , s’il! 
en fuft demeuré, là , & s’il n’cuft rien tenté da-^ 
■viantage.,T.oùtcsfois encore eft-ce le figne d’iinc' 
grande amc , que d’cfperer toujours.. Sessaffaires* 
«liant entièrement ruinées , & tout eftanc defcïLvi 
peré pour luy , il ne laifla pas de. s’enfuir , &.de.* 
taire voile en Afic , pour, tonrber là» entre K*$s 
jnains de.fes advcrfaitc-s, y cftfc chargé de chaift^ 

, ■ s. .vj), ; 
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■nca f Sç f C'-^jui eft le dernier comble dcr mîfere* 
aux hommes gencreux ) pour y mourir au gré: 
dc fes ennemis, &.£bus la main d’un bourreau. 

Depuis Xerxcs il ne s’eitoic point veu/ fur la. 
njer de fuite plus déplorable. Celuy qui eftoit- 
jnaiftre il n’y a qu’un moment de trois cçiicsr 
cinquante yaiflTcaux , fe {huve avec lîx ou fcpc>. 
& eiLreduit mcfme à faire éteindre le phanal dc- 
fon Amirale à j«ter dans la mer l’anpeaa 
où eftoit fon. cacher, de peur d’élire reconnu. Il 
irfoit^ toutes les précautions imaginables^mais. 
îhh’apprchcndoitrpasdc inoiirir.. 






C H A P I T R E I:X. • 

-A 

guerre contre les Purthes fous 
conduite de yentidius^ 



Q Vo.y. qu’Augufte Ge far cuit, étemc . tQ04<i 
les partis par la:mort de Callius Ôc de Bru*, 
jcus, Si par celle du jeune Pompée il en cull abo^ 
ly jufques au nom, i il n’en avoir pourtant pa«. 
c^upéles racines , & la paix u’élloit pas< encore^ 
alfcurée > pùifqu’ Antoine , l’écueil ôt l’obUaclcL 
de. la feureté pubfique,eftoit encore vivant*. Ge*. 
gpndant celuy- cy ne manquoit pas de faire paft 
fes'vices% tout oclqu’il pouvoir pour fc perdre 
dei forte que comme il mit tout en> ufage pou£ 
«fit effet , poulTé de fon ambition infupportablc: 
& par fes amours delbrdonnces , il deEvra enfin. 
iès ennemis, fe.s dtoyenS) Sc.Coü Eçcledc lajcXn 
leur qu’il leur dona9ic^ 
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iîà- 'tems*, & 5 qiiod mifcirrimim eft fortibus 
vîris, ad hoftiuin arbitriuiB fub percuirort 
morîmnis. 

(jjj . , Non alla poft Xfsrxen mirecabilior fûga^. 
tas' Quippe modo trecemarum quinquaginta 
If navium dominas , cum (èx, feptémve fu- 
giebat , extinftoPrætoriæ navis luminc, 
JJj anulis in mare abjedis : pavcns arque rcf- 
^ gedans , &LWracn.non timens , ne perireCi 
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'Bdlum Pmhicum duuVentîdh.. p. 
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Q U A M V 1 s in Gaflîo ôt Brato partes^ 
fùftulilltt in Pompeio totum par* 
tjüm nomen aboleffét : nondùmtamcn ad. 
pads ftiabilitatcm profccerat-Cæfar> quum» 
feopulus., &.nodus^ Sc mora pubKcæ fecu*- 
dtatis fupeirerêt Antonius.. ISeç ille.defuît’ 
vitiis , quin pcriret : immb oraniâ ex^rtuà. 
‘ambitu 6c Kixuriâ , primùm hoftes , deinde. 
cives , tandem eüam.terrroç foi feailum> 
liberavit.. 
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parthi clade Craflîanâ altiùs animos erô* 
xcrant j civiléfque populi Romani difcor- 
dîas læti acceperant. Itaque ut prima ad- 
fuL'it occafio nqji dubitaverunt erum- 
pere j ultro quidem invitante Lab’eno>.qui 
mi Uis kCaffio Brutoque quis fnror fce* 
Icmm !' ) füUicitaverat hoftes in auxilîum. 
Et illi Paroro duce,.regio juvene, diflîpant 
Antoniana præfîdia. Saxa legauis , ne ve- 
niiet in poteftate:^n5 à gladio fuo impetta* 
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Denique ablata Syriâ , emanaBat latiuÿ. i 
malum , hoftibus fub aifxUii fpecîe fîbi ' 1 
vincentibiis j nifi Ventidius, &.hic legatus ‘ 
Antonii , incredibiii fclicitate &. Laorieni ' 
copias/ipfuinque Pacorum5& omnem Par- | 
thiçum equitatiim , toto inter Orontem ^ 1 

Euphratem finulatè cecîdiiret,. r 



Vigîntî ampliùs millîum fuît : nec fine 
.conGlio ducis , quUli^Dulîito metu 3 adco» 
palïïis eft hoftem caftris fuccedere , donec 
abfumpto ja6tus fpatio, adimerct ufiim fa— ' 
gittarum. Rex foftiflimè dimicans ceci— . ^ 
diti. Mox circumlato ejus , per urbcK , q 
quaELdcfciveramlj capite J Syrk (înc hcUo? '• 
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‘ défaite de Craflus ayoit fort élevé le cou- 
la^é aux. Parthes, & ilsavoient appris avec joye. 

difeordes civiles des Romains. Ces peuples no 
^nanquerent donc pas > à la première occafîon 
qui s’en prefenta , de faire une violente irrup- 
tion contre nous i fut tout en eftant mefrae fol- 
licicez par Labienus i ^ue Brutus & CalTius leur 
avoient envoyé { à quoy ne nous engage point 
la fureur des crimes ? ) pour implorer le fccours 
des ennemis. Ils difliperent incontinent, fous la. - 
conduite dé Pacore,. jeune Prince fils du. Roy des^ 
Parthes, toutes les forces & toutes les gainifons 
d’Antoine j & Saxa , l’un de fes Lieacenans j fc 
virtontraint d’avoir recours à fon épée, pour rtc-' 
pas tomber vif entre leurs maitis.. 

Enfin iîs"'nous avoient enlevé la Syrie, & lé- 
mal commençoit à. s’étendre plus avant , les en- 
nemis vinquantpour.eux-mêmes j.fôus- ombre 
de ptefter le fecours ^u’on leur ctoit allé deraan- 
der,fi Ventidius, qui eftoit aufiî un des Licurc-. 
nans d’Antoine, n’euft par un bonheur incroya- 
ble , défait non feulement. les troupes de Labie- 
nus , mais Pacorc mcfme en fi,iite > & toute- 
Gavalerié.des parthes dont il couvrit tout Ic;^ 
pays qui eft entre l’Euphrate 5: l’Oronte.. 

Il y demeura plus de vingt raille hommes dès. 
leurs, par leftratagême de noftre General,qui fei- 
gnant d’avoir pcur,lai(Ta avancer l’cncmy fi pro- 
chode fôn camp, qui lui ofta par ce moyen let 
pace [neceflairc pour lancer les-, javelots & luy 
eh déroba l’ufagé.Le General de l’armée ennemie 
fut tué en combattant vaillamment : & fa tefté 
ayant cfté portée par toutes les villes qui nous, 
avoient abandonné pour fuivre fonparty , la, 
^riefut incontincm reconquife.fans tirer l’ér 



4^4 Hi-st;Rpmàihe de Feorus, * ^ ^ 

pée. C’eft aiafi que nous nous lecompennkinos^- f( Ki 
par la mort & la défaite de Facore , de celle ' J» 
Craffus. . . 



CH AFITRE X. 



guerre centre tes Vmhes foui le^ 
Qommmdemen^âl Antmm, 



L Es Parthes &. Ifes Romains ayant mqtu^e- T 
ment éprouvé leurs forces , & là jnort de * ^ 



(^raflfus & de Paepre ayant donné des preuves re- . 
çiproqueS*de la-valeur? de r«n.[& dcârautrc peuple» 
ils rcnouvellerent leur ancienne alliance avec 
un 'égal rcfpcél , &. le traite en. fût fait par 
toine mefme ,^avec leur Roy ;.M'ai$ l’cxcefliva' 
vanité de cet Komme ,.qui le'faifoit. brûler du< 
defir de voir lire les noms dé TAraxe &.dè I’Eik 
^ pbrate» gravez au nombre de Tes conqueflcs fou», 
les images > lu y fit tout d’.ùn coup abandonnes. 
la Syrie , fondre impetueufementrur les Paj>- 
thes , fans fujet fans confeil,&..fans. leur, avoir. 
&it la moindre , non*pas mefme imaginaire de» 
claration de guerre j comme fi c’eftoit une par- 
tie de la fcience d’un Capitaine , de fçavoir fur»- 
grendrç & tromper, 

Li/eflus cétte Nation qui ne manquoit pas de- 
rufe non plus que de valeur , contrefait unt. 
^jgrandcapprehenfion feint de s’enfuir à tra-*. 
vers fes champs. Au(fi-toft Antoine l’y pourfuif ^ 
comme viclorieux. Mais voilà tout d’un coup» 
îos' ennemis qpi le chargent audépoorveu &,déjà^' 
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.Livrî IV. Ch AP. X. 41 f 
îccepta. Sic GraflUnam cladcm Pacori cæ- 
dc j^nfavimus.. , . , ^ 
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*• . » 

lellum PArihicum etm Antonh, ’ 

E X P E RT I s înviccm Parthîs atque Ro»- 
maWîs, quum CrafTus acque Pacorus 
\ titrinque virium mutuarum documenta 
fccilïènt 5 parirurfus revercntîâ integrata 
amicitia : Sc quidem ab ipfo fœdns ^to- 
nib cmn rege peraiilîim. Sed immenfa 
vanîtas hôminis ^dum titulorum oipidine^i^ 
Araxem& Euphratem Eib imaginibus fuis; 
kgi concupîfçit , neque caulla , nec confî-^ 
lîo,acne imagînaria quidem belli iftdiârio- 
ne, quaiî hoc quoque ex arte duds elïèlt, 
obrepere J relira repente Syria in Pmhos. 
impetiiin facit* 

Gens prêter armontm fîducîam'callîdd, 
fimuint trepidauüHém^ in campos^fugam* 
Hic ftatim quafi vidor- fequebatur ; quuin 
lîibitô nec magna holHum manus , ex 
improvifo , & jain infelfos -via , fub ve£^ 
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pere , veliit iiimbus erupît , & miflîs 
<jue fagitiis duas Icgionçs operiierum;, 

Nîliil accîderat in coitïpararionem cladis 
qiiæ in pofterum diem immînebat , nifî îii- 
terveniflcc Dcû n iTiiferatio. Unns ex cla- 
deCraflîana|Parthico babitu carfris adeqiii- 
tat , & falutc Latine dati , qiium fidem ip- 
ie fecidèt , quid immineret edociiit : jam 
affutumm cum omnibus copiîs regein : 
irent rcti'o, peterénique mornes : fie quo- 
qiie hofijem fortadè non deforc, Atqiie ità 
k quitta eft minor vis hoftiiim quàm iitv- 
minebaL • 



Adfitît tamen : deletæque reliquat co- 
piée forent, nifi urgcntibus telis' in moduin 
grandinîs , qitadara forte qiiafi do6ti,pro- 
cubuifiènt in genua milites , & elatis uiper 
capîta fcutis,cxforum fpeciem præbiiiflènr» 
Tum Parthus arcus inhibait. Deinde Roi* 
mani quum (e rùrfiis extulUrent , adeo res 
miraatlo fuit, ut umts ex barbaris mifcric 
vocem J Ira & bene valete Romani mérita? 
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fatigue du chemin.' Ils eftoient d'abord en petit 
nombre:mais fur kfoir en voicy un grand nua-- 
gc qui icnvclopc les Rx)mains y 3c couvre deux 
Légions d’une pluye de flèches qui tombent de- 

tous coftez, rn. 

Cela n’eftoic rien en comparaifen du dcfaftrc- 
qui nous menaçoir poiw le lendemin , Ci les 
LÜeux n cufTcnt eu pitié de nous. Vn de ceuxr 
qui s’elloient trouvez à la défaite de Craflus- 
s*cn vint à cheval dans noftre camp , en habit de- 
Parthe , & nous ayant faliicz en langue Latine, 
ce qui luy donna creance, nous apprit le danger 
où nous eltious. Il nous dit que le Roy devoir 
arriver à l’heure racfme avec routes fes forces ÿ 
que nous nous retira fiions & gagnafÜons les ' 
montagnes y & qii’cncore pcut-cllre avec tour 
cela ne le pourrions- nous pas éviter. Cela nous 
empefeha d'eftre atteins d’un fi", grand nombre- 
d’ennemis que nous rcufTions efté.- 

11 en parut pourtant : & le refte de nos trou- 
pes auroit elle défait n’eftoic que les traits, de 
mefme qu’une grefle , nous accablant de tous 
coftez î nos foldats comme infpirez, s’aviferenr 
par j c ne fçay quelle bonne fortune , de mettre- 
un. fenouil en terre & de fe couvrir de leurs 
boucliers étendus fur leurs ccftcs,de force qu’on* 
euft dit qu’ils fuflent tombez à caufe de leurs; 
bleffures. Les Parthes voyant cela débandèrent 
leurs arcs. Mais les Romains fe relevant fur leurs 
pieds à l’heure mefme , la chofe donna une telle 
admiration aux Parthes > qu’un de ces barbares 
s’écriajAllez-vous-en à labonne heure,Romains 
& fauvez-vous heurcuCcment. Certes c’eft à bon 
droit que la. Renommée vous publie pOA« ks 
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Hist. Romaiïîe de Ptoîii», - 
vainqueurs «les Nations, puifquc vous avez pâ 
éviter ks, traits des Par thés.. 

Au refte nous ne receii^s pas|moin 5 de dom« 
mage enfui ce par les eaux du pays qjuè par les 
ennémis cnefines.. Car premièrement toute cette, 
contjéc nous^ caufa des mâùx cfFroy ables par la < 
foif que nous y endurâmesypuis de certains fleu- 
Tesiaiei &acies,nous en firent encoredavaatat. 
ge. Et enfin quand on trouvoit des^eaux douces» 
comme on edoit déjà malade , & qu’on en beu« . 
voit avec avidité, elles ac.laüroietv&pas-non plù» 
de faire du mal. 

, Après cela » les ardeurs d’ Arménie, & les nei- 
ges de Cappadoce , avec le fubit changement 
d’air qu’on fait en pafiant de l’une de ces deux 
1^'ovinces en l’autre > ne Jious furent pas moini 
pernicieux qu’une dangereufic pefte. Ainfi à pei- 
ne ce beau General d’armée xameua-t-il la troi- 
fiéme partie de feize Légions qu’il avoit condui- 
tes à cette expcditioiv,& ce ne fut qiiaprés avoir 
veu piller ,& mettre en pièces, toute fa vailFclle 
d’argent à grands coups de haches- pas les fiens- 
merme , & après avoir fouvent demandé avec 
îhiiance la mort à un de fes fatellites , qu’il: 
gagner la Syrie. Là , par un incroyable croublc 
d'efprit, il devint encore plus fier qu’il n’avoit 
jamais cfté, comme fi pour s’eftre écnapév,il eut ' 
cru avoir remporté la vi»^oire. 
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Livre IV, Ch ap. X. 41^ 
vos vi^tores fama ^ntimn loquitur qui 
Panhorüm tela fugiftis. ** 

Non minor .ex aqna poftea , quàm ab 
èioftîbus clades. Iiifefta primùm fiti re^îo', 
tum ^ibufdam inlinacidis fluviis inferfior; 
novimmè cùm -jam ab invalidis de avide 
bauriebau,mr, Jj0xi2eetiamdulc.es fuerp. 



Mox 6c ardores per Armenîam 5 & nu 
ves per Çappadocîam ; & utriufqne cœlî 
fubita mutatiopro peftilenria fuit. Sic vîx 
tcrüâ parte de ledecim leÿombus relîquâ, 

^ quum argentum eju^aflîin dolabrîs coii- 
«cîderetur , 6c iübind^ntçr moras mortem 
à gladiàtore fuo efflagitâitèt egregius iinpo- 
rator j tandem perfugît in Syriam. Ibi ih- 
crcdibili quadain mentis væcordia fero- 
cior aliqiianto ,fa£tus eft ; quaû yicilïci qui 
Arafoat. , . ^ ^ 
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\ CAP UT XL 

Bellumcum Antmio & Cte&fatra» 

• ¥• 

F XJ R O R Antonii qiiatenus per ambî- 
tiim non intericrarjuxu & libidine ex- 
tin£kas eft. Qiiippe poft Parthos cùm exo- 
fus arma in otio agerer,captus amore Cleo^'" 
patræ , qualî bene geftis rebus > in regig 
le (Inu reficiebar. 

Hec mulîcr Ægyptia , ab ebrîô impca 
ratore , pretium iibidiniim , Romaniim 
Imperium jpàk. Et promifît Antonius ; 
quaiî faCifior elFct Partho Romanus. 

. Igîtur dorainatîonem parare; nec tacicci 
fed patrîæ, nominîs , to^ac , fafciuin obli- 
tus 5 totus in inonftrum illud nt njente,ita 
animo qnoque , & cultu dcfcîverat, Au- 
reum in manu baculumjad latns acînaces 
purpurea veftis ingentibus obftriâ:a gem- 
mis , dîadema aderat , ut Regina rex iplc 
frueretnr. 






CHAPITRE XI. 



La guerre contre Antoine fir Cleotatre. 



L a fureur d’Antoine n’ayant pas cfté éteinte 
par fon ambition, le fut en fin par Cou Inxe & 
par les dilfoliitions^ Car après fon retour de la 
guerre des Parthes » il commença à haïr les ar- 
mes , s’abandonna à l’oifiveté , & fe lailfa telle- 
ment ’ tranfporrer à l’amour de Clcopatre, que 
comme fi tout ]uy euft heureufemeut fuccede, 
îl ne fongeoit plus à autre chofequ'à fe dclallcr 
dans le fein de cette belle Reine, 

Cette Egyptienne le voyant enyvré de fon a- 
mour,luy demanda TEmpire Romain pour prix 
de fes careffes ; Antoine le luy promit , com- 
me ü les Roniains étoient plus aifez à fubjugaei 
que lès Paithes, 

Le voilà donc qui fait tous les préparatifs nc- 
celTaires pour fe rendre le feul maiftre, & s’em- 
parer de la domination. Au refte il ne s'en cache 
point , & il eft tellement pofledé par ce monftre 
de femme, elle luy a. tellement corrompu l’ef- 
prit^ , & changé fes affcdlions les plus naturelles 
& jufques à fes habillemeas,que mettant en ou- 
bly patrie , nom , moeurs, Sc Confulats,il prend 
Un feeptre d’ôr en main , deç poignards au cô- 
té , une verte de pourpre agraffée avec de grof- 
fes pierreries fur le corps , & avec tout celajun 
diadème fur la refte, afin que ce fuft un Roy qui 
joüirt d’une Reine, 
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^Au, prciiiicr bruit de ces nouveaux mouvcmcfi^ 
^efar etloit;,party de Brundufe pour àllcr a\i <lç7 
’vanc de rorage,& ayant paÎTc iàmcr s*cftolc-lâ- 
gé euEpirc, où il avoiç inve{fci..àveç une puilU* 
tante flotte rifle dé Lcucade, le Promontoire du 
racftïïc nom") &: les deux pointes du Golphe 
Ambracicn. Nous avions plus de quatre cèats 
v-aifleauxi les ennemis* quelque deux cents : maî^ 
teur grandeur en reoompenfoie bien le pec^c. 
nombrc.Car ils ctoient tousjde fix à neufs banctf 
de rames , & garnis de grofles tours j Sc à diffe-* 
rens eftages , qui les élevant en l’air comme des, 
châteaux & des ailles , fàiifoicnt gémir la mer • 
fous leur faix,& dqniioient de la peine .aux séant 
qui les faifoient aller. . , ' 

II cft vray que ce fut cette* mefme grandeur de 
leurs navires , qui fut caufe de leur ririnc. Ceux 
de Cefar ne s’etendoient tout au plus que de trois 
a fix bancs , de fonte qu’obcïflant uns peine à 
Joue Ce' qii’on éxîgeoit d’eux, & fe trouvanr fa- 
ciles à mouvoir, foie pour donner impetueulc- 
menc, fort pour éviter , fe rêtirer agilement , Sc 
tourner à toutes mains -, ils diflîpcrcnt à leur gré 
ceux des ennemis qui eftoienc pjàans Sc malaifez 
àtmanier-^ & fe mettant phifiettrs contre un , les 
vainquirent aifement/à force de traits Sc de fcujq>4 
& par l’effort de leurs pointes. 

Au refte rien ne fit mieux paroiftre îcs pro-, 
dîgieufes forces des ennemis , que leur -dé- 
faite. Car on vayoit cette flotte immenfe, a- 
prés avewr fouffert ce naufrage de'gucrre, fî l’on 
ppitt^ainfi parler , difperféc de tous collez j 5 c 
tous les rivages couverts d’or , de pourpre, 5c 
des dépouilles des Arabes , des Sabéens , ^ 
de mille autres nations d’Afie >.que ia mCr 
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Livre ïV^ Chap. XI. 45; 

Ad primam novorum motitum famam 
^}æfar à Brundulîo trajecerat , ut venienn 
bello occnrreret : pcÿtirqué in Epîro ca- 
flris, Leiicadcm infulam, montémque Leu- 
caten , & Ambracii (înus comna , infefta 
dafl’e fuccmxerat. Nobis quadringèntac 
anapliùs naves , ducentæ non minus ho- 
ûium : (ed numerum magnitiido penfabat. 
Quippc à fenîs in novcnos remorLim ordi- 
Bitus ; ad hoc turribus , atque tabulatis 
allevatæ, caftellorum & urbium fpccie, 
non fine gemitu maris, & labore ventonun 
foebantur. 



Qiiæ quidem îpfa moles exitio fuît. C«- 
(aris naves à triremibus in fenos, non am- 



pllùs ordînes creverant : Itaqne habiles in 
oinnia quæ ufiis pofcebat , ad impetus de 
recurfus flexufque cap*endos , illas graves^ 
ôc ad oinnia præpeditas , fingiilas phircs 
adortæ , miflfîlibiis fimul , tum roftris , ad . 
Jbbe îgnibus jadtis , ad arbicrîum di(Ii« ' 
pavcre. . ^ . 
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Nèc ulla rc magîs hoftilium copîarum 
apparuic magnitudo, qiiàni poft vi<Storiam. 
Quippc rnimeiffa claflis , naufragio belli 
£a6to , toto mari ferebatiir : Arabumque, 
3 c Sabæornm , & mille aliarum genduin 
^fiæ fpolia, purpuram aurumque in ripam^^ 

. T ' 









mW- 









■ a -, 






. ^454 , DE:Fï.pRlisî - ^ 

, . 1 /n J..y .,oMi?ic i-nori<v rf'vnmpKànf? . . 



d 

1 

V 

s’ 

4 



?q 



iaffiduemo^^ ■ - 

Prima ^dux fugæ Regina , çum aurea • 
rÿ pu’^ pe y vel6::^uè purpureo fe in akiim de- 
dit'. Mox reqüucus Antonius : Sed inftarc; 

■ yçllit^iis Caekir. Itaque nec praeparaca in - 
* Ôceiittm fuga -, n:c munlca pracfidik utra-^ 

- “ que Ægvpti èomiia, Parætoniura^atqiie Pe- . 
lufiLimprofucre. . 

^ ? • Propc manu tenebantur. Prior ferniin 

" ocenpavit Ancoi^Lms. Regina ad pedes Cæ-c 
' iaris prôvoluta tentavit pculos dvicis. Fru- 
'ID' ■ \ ftra. : lùm pnlchritudo infra piidlcinain 
£ ■ pruiGÎpis fuit. Necillade vitaquæofîere.^ 

^. ■- 5 atùt,fed de parte regni laboraba^ Q}iod fgj 
^ iibr dcfperavit- à ptincipe , fervarique {è toi, 
vidit , incautiorem nada cufto- p/v 
W: ' diain, iiV. Maufcleiim’ fe ( feputcra reguin > 
• Hc "^ocant ) recipit. Ibi maximos înduta 
cultus , indifferto odoribus folio , juxta üoy 
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. fuuin fe collocavit Aritonium . : admotifr* *'«>b 
Iv ' • que ad verîas ferpentibus ^ ficmoftequaR 
fomno fühita, : . 
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T , Livre IV. Chap. XT. 43^ 

I' agitée «des vcats y vomifloit de toutes parts, 

^ La Reine fut celle qui caufa toute la déroute» 
s’enfuyant en haute mer fur fon vaifleau doré* 
dont les voiles eftoient de pourpre. Car Antoine 
laluivit incontinent : & Cefar les^pourfuivit (I 
vivement > que ny le deflein qu’ils prirent de 
s’enfuir fur l’Occan » ny les fortes garnifons 
dont ils avoient muny Peloufe & Paretqiiium, 
qui font comme les deux pointes d’Egypte» ne 
leur fervirent de rien, - , 

Octave avoir prefque la main fur tine f[ riche 
proyc ; mais Antoine le premier fc fauva en fe 
cràvcrfant le corps de fon épée. La Reine fc jet- 
tant aux pieds de Cefar tâcha de furprendre fa 
veuë,& l’attaqua par les yeux. Ce fut toutesfois 
en vain : car fa beauté fc trouva moindre Sc plus 
- foible que la vertu de ce grand. homme, Cen'é- 
toit pas la pafEon de la vie , mais celle de con-* 
ferver au moins une partie de fon Royaume qui 
rinquietoit. De forte que dés *qu elle defefpera 
de pouvoir obtenir cette grâce , & cpi’elle eue 
reconnu qu’on la gardoit pour le triomphe , clic 
trouva moyen des’échâper de fes gardes qui ne 
robfcrvoient pas trop foigucufpmcnt , & fereti- 
xa dans le Mauxolée ( c’elt ainfi qu’ils appellent 
lès fepulchres des Roys.) Là s’eftant parée de fes 
plus fomptueux ornemens , elle s'alla mettre 
proche de fon Antoine dans un cercueil rempljr 
d’odeurs & de parfums ; puis fc faifant picquer 
les veines par quelques ferpehs , elle défaillit 8t 
xxiouruc doucement* comme ü elle orcufl 
^ue rcpofci'. 
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45 ^ Hist. Romaine de ' Fiorus,;;, ^ 



Jj(^ guerre contre les Nattons itran^ 
gérés, : 



I C Y finirent les guerres civiles, lesâitcrcs £ii- 
rent entrèprifes contre Jes Nations étrange* 
rcs, qui yoy;aut TJ^mpirc occupé à fes propre» 
maux, coinmençoient à s’élever contre luy en 
fliverfes parties de TVnivers, AulHia paix leur 
çftqit-elle une çhofe bien nouvelle s & ces peu* 
'pîtis fiefs & orgueilleux ^ui n’cftoîent pas en- 
core accoutumez au mords & à la fervirude , fe-. 
çabroient fans cefie contre le jpug qu’on vcnoic 
de leur impofer. 

Les Régions qui font tournées au Septentrion, 
çoîïimc les Noriques , les lllyriens , les Paano- 
niens , les Daluiates, les M\ fiens , les Thraecs, 
les Dâces, les Sarmates, Si les Germains faifoienc 
Jes rcvcches, & regimboient inceflammenr. 

- Les Alpes & 1 rs neiges «nfloiciir le courage des 
Koriques , qui s’inuginoicut que la guerre ne 
jamais'inontcr jufqucs là; Mais Oélave 
ifit , Si les appaifa avec tousjes autres 
ntrée , les Brennes , les Seno- 
diquej., par lés armés de fon 
Diufus. Les^ femmes de Ces 
barbares hCvUt bien voir quelle elHa férocité de 
ces Nations ( qui d’ailleurS; ne manquent pas 
d’adrelFe , &.de rufss ) veu que les traits veîîant 
Ê 'jur manquer, elles prenoient IcuEScnfansrof* 
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adn/erpts gantes exier as. 



H I c finis armonim civilîuni. 'Rcliqiia 
adverfus cxteras genres : qiiæ , diftri- 
ôo circa mala Tua imperio , diverfis orbis 
or.'s emicabant. Nova quippe pax : nec- 
dum afiuetæ frems fervitutis tuinidæ gen- 
tiuin infhtæque cervices , ab impofico nii* 
per jugo refillcbahc. 



Ad fcptentrionein converfa ferme pla- 
ga ferociùs agebat j Norici , Illyrii , Pan^ 
nonii , Dalmatæ , Myfi , Thraces & Daci^ 
Sarmatae arque Gerraaèi, 



* ‘ y X: 






Noricîs anîmos dabaftt .Alpes arque 
nîves , qi’6 bellum non poll’er afeendere : 
Sed omnes ilKiis cardinis populos , Bren- 
nos , Senones arque Vindelicos , per pi î-'" ' 
vigiiuin fuuin Claudiiim Drufiim per- 
pacavir. Qiiæ fucrir callidarum gentiiiui ■ 
feriras , facile vel mulicres oftendere ; que 
deficicmibiis tclis , infantes ipfos afflÜ6tes 
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humo in ora militiim adverfa mifê- 
runt. 

lllyrii qiToque^fub Àlpibns agunt, îmifl 
que, valles eariun , ac quædam qnafî clau- 
lira , cnftodiunc , abrnptis torrentibus im- 
plicitî. ln> hos expeditioneiri ipfè rumpÇt j 
fîerique pontes imperavit. Hic fe &aqiiis 
& hofte tiirbantibus cutidlanti ad afecii- 
fiim'militi fcutum de manu rapuît : in 

via primus , tune agniine fequiito , quum. 
- lubricus multitudine pons fuccidüîet> fau- 
cins raanibus ac cruribiTs , fpecîofior lan- 
'guîne, & ipfo periculo anguftior, terga ho- 
i^uin pcrcccîdir. 




Paftnoniï diiôbus'raltibiiSj ac tribus flir- 
viis 3 Üravo,, 5âyo > Hiftr6que.vallahwur, 
Pôpulati proxinios , intta ripas ferecipie- 
bant. In hos domandos Vibium mifît* 
Cæfî func in utrifque flamimbus. Arma 
viiiorum non ex more belli cremata. , fèd 
capta funt , & in profluentes data ; ut ce- 
téris , qui rcïïftebant , vîâioria fie iiunda- 
retùr. .. 

Dalinatæ plerumcpè fub filvis agunt : 



Livre IV. Chap. X 1 1/ 4 

4 ne, les écrafoienc contre terre , &piiis Icslan- 
çoient contre nos foldats. 

Les Illyricns habitent aufîî an bas des Alpes, 
'eu occupent les vallées les pins profbntics, & en 
gardent comme les entrées & les barrières , à la 
faveur de milk.torrens qui tombant impetnèn- 
fenientdu haut des montagnes, les enveloppent, 
^ rendent le pays prefqnc inacccflîble, Cefar 
youlnt marcher en peiTonne contre cenx-cy , Sc 
fit bâtir quantité de ponts pour -cet effet. Ce fut 
là que la riireur des eaux , & les ennemis caufanc 
un grand defor dre parmy fes troupes , il arracha' 
Je bouclier de la main d’un foldat qui faifoit dif- 
fieuhé de monter fur un de ces ponts , & fe mit 
à y marcher le premier. Alors une grande foule 
-l’ayant fuivy , le pont qui n’efioit pas fort , fe 
rompit, Cefar y fut fort blcfle aux cuifTcs 5^' 
aux jambes : Mais fe relevant incontinent avec, 
un nouveau luftre qu’il tiroit de fon fang, & 
une majefté que le péril qu’il venoit de courir, 
fembloit avoir redoublée, il alla charger les en-, 
nemis en qucu'e , & en fit un carnage prodi- 
gieux. 

Les Pannoniens efloient comme reraparei de 
deux forefts & de trois rivicres , la Drave, la Sa- 
ve, & rHiller. Ces peuples , après avoir ravagé- 
les terres de leurs voilîns , fe venoient m>;tttc à 
couvert entre ces rivages : Oftave envoya Vibius 
pour les dompter ; & ils furent taillez en pièces' 
fur les bords de ces trois fleuve». Les armes des 
vaincus ne furent pas brûlées félon la coutume 
de la guerre ; mais on les prit , & on les jetta 
dans le courant de ces rivières, pour faire fçavoir 
ainfi nofhe viAoirc aux autres qui refiftoicnt. 

Les Dalmates pour l’ordinaire hfibitcnLdaas^ 

iiii 
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des forefts' , de Torte. qu’ils font tous fort gran<îjf. 
volets. Marcius en brûlant leur ville -de DeF- 
minium, avoir déjà comme détruit leur princK 
pal appuy. En fuite Afînius Pollio, ce célébré 8e- 
fi difert Orateur , les avoir châtiez par la perte 
dç leurs troupeaux , de leurs armes , & de leurs 
champs. Mais Augufte donnarà Vibius là com>- 
miHton de les fubjugiKr pleincmen?. Celuy- cy 
contraignit cette nation ferocefic fouir ia-terrè» 

' & de tiret l’or de fes veines : à quoy ces peuples^ 
d’ailleurs les plus avares du monde, s’appfiquens 
avec une diligence fi exatfle , que vous diriez 
que ce fôit pour leur profit qu’ils y travaillcnr, 
& qu’ils le gardent pour leur ufage.- 

C'eft une chofe horrible à raconter combien 
les Myfiens font fauvages , combien ils font 
cruels. Ce font , pour parler ainfi , les barbares 
des barbares même. Vn de leurs Chefs ayant 
demandé fîlcnce devant le combat^. Qui eftes» 
Tous ? nous dit - il. On luy répondit unanime* 
ment ? Nous fommes les Romains , les Maidres 
dé toutes les Nations. Cela fera vray , réplique* 
icnt- ils, quand vous nous aurez vaincus. Marcus 
Craffus accepta cet Augure. Pour eux, iipmolanc 
incontinent un cheval avant la mêlée , ils firent 
vœu de factificraux Dieux les entrailles de ceux 
d’entre, nos Chefs qui feroient tuez , de puis de 
les manger. le croy que les Dieux les entendt* 
jcnt & curent horreur d’un veeu fi exécrable^ 
.car ils ne purent pas mêmc' foutcmt le fon des 
trompettes. Le Centurion Dpmitius , homme 
d’une brutalité aficz barbare , mais touc-à-feic 
propre contre des hommes de cettcnaturc * ne 
leur donna pas peu d’épouvante , ayant mis fur 
ion cafquc un brandon embrafé , lequel par 1*4* 
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L I V R E I VJ C H A P. XII. 44J 
iïrde in latrociina prompcîfliniî. Hos j im 
qiiidem Mar dus incens â urbc Delminio 
qualî deiruncavcrat : p«3^ea Aluiius Pol- 
lio grcgibiis , armîs, agi is miütaverar ( liîe 
facimdus orator;.) Sed Augaftiis psrdo- 
niandos Vibio mandat : qui efFerum geniis 
foderc terras cocgit , aurumque venis re- 
purgare : quod alioquin gens omnium cu- 
pidiflima , ftudiofa diligcntia inquirit ^ ut 
illud 'inufiTS fuüs fervare vidcacur,. 

% 

Myfi quàm ftrî , quàm truces fuerînr,. 
quàm ipforum etiam barbari barbarormn^ 
èorribile did:iv eft.. Unus diicinn , ante' 
adem poftuhto'fileiltîo' Qiii vos,iiiqRiCy 
eft; s ? Rerponfum. i hvicem : . Romani gc n-; 
tüun doniini. Et illi Ita , inquiunt, ft nos- 
vrcericis, Accepit. omen. MaKUs vCr‘ftftïs.. 
llli ftat-im ante adem îmmolatp equo 
concepcre votumo ut cæforum excis du- 
cum & litarent ,, Stvdcercntur.. Ücos au- 
dilVe crediderim- :: nec tubam fuftinere po- 
tiierunt.- Nom minimum tcrroris incuflïî? 
Barbarîs Domitiiis; ccnturiô , fàtis Barba- 
Jæ , efïkacis:< tàmen apud pares hominesi 
Solidintis^ jr' qui foculiim ’ gerens^ ftiper^ 
^'liEdeni yr fufciptîiin luotii corpoiiÿ 

T y 




44i Hist. Româiite db Ftoiiiis, ' ; ^ 
Hammam velut ardentî capte futt? 
dçbat* ' 

Ànte hos , TKracum maxime populus^ 
defciverat. llle barbarus & fignis militari.* 
bus , & dirdplinâ , armis etiam Romanis 
alTùeverati., Sed à Pifone perdomitî , in ipfa 
captivitatc rablém oftendêre.Quippe quunt 
catenas morfibus tentauent,feritatem fiiam^ 




ipfi puniebant. 




T)aci montibus.inîiærènt. Çôtifonîs re- 
gis imperio , quotiens concretus pela Da- 
‘ aiubius ■junxerac ripas , decurrere loIébant> 
M , & vicina populari. Virum eff Caerari Aa- 

é gufto «réntem adita difficillimam fubmo- 
f ' vere. ' MIlTo IgitufLentulo , ultra ukerio.- 

f-, '' rem repullt ripam , citra- præfidia c-onfti- 

[ - ^ tuit. Sic tune Dacia non yI6la , fèd fum* 
• mota, atque dilata éft. 





a 




Sarmutæ-pateritibus 'Campis inequitant^ 
Et hos pet euridem Lentulum prohibere. 
panubio fatis fuit. Mihil præter nivcs , ra- 
ïâlquc filvas habent. Tanta barbaries, eh^ 
.ttt.pacem non intelligant, 

" Germanîam quoque utinam vîneere tan^-- 
ô paon putafe Magîs turpiter amilla eH* 
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giration de fon corps jettoit une grollc flamci 
qui fembloic fortir de la.teftc , & la faifoit pa- 
loiftre toute en feu^ 

Avant ceux-là, les Thràccs s’eftoient aiifîî ré- 
voltez. Ces barbares s’eftoient inrtruits à com- 
battre fous des Drapeaux comme les Romains, 
&' s’eftoient auflî formez à leur difeipline , & ac- 
coutumez à l’ulage de leurs armes. Mais ayant 
efté domptez par Pifon , ils firent bien voir dans 
leurs fers , qu’ils n’avoient pas pour cela quitté 
leur ancienne ferocitéi Car ils tâchoient de rom- 
pre leurs chaînes afec les dents , &. punilToicnt 
ainfi eux-mêmes leur brutalité.. 

Les Daces habitent dans des montagnes.. Tou- 
tes les fois que le Danube eftoit gelé, & que 
l’étreinte des glaces en avoit attaché cnfcmblc,. 
Sc comme joint les deux bords , ils ne man- 
quoient jamais , par les prdrq.s de leur Roy Ço- 
tifon , de faire des courlcs & des ravages dan® 
toutes les contrées voifines. Celàr Augulte jugea 
qu’il faloit repoufier cette Nation donc le pays 
eft de fidifïîcüe ac|^. Il envoya donc contre eâx<^ 
Lentulus qui les challa au delà de la riv.iere , 
niit de bonnes garnifons fut la rive de deçà^ 
^ii^fi la Dacc ne fut pas conquife pour lors,, 
mais comme’reculéc &; tranfportée plus loin. 

Les Sarmates font toujours à cheval , & coir- 
renc perpétuellement par leurs raies campagnes* 
Il fc contenta aufti:de leur ofter le pafl’age du Da- 
nube par le même Eenrulus. Tout jeur paysü 
n'eft .touveiT que: dè neges , & de quelque pen- 
de bois i leur barbai je eft fi exticme , qu’ils, ■ 
ne fçavent pas même ce que c’eft que de la paix. 

- , Quant à la G.ermanie , pleuft aux Dieux qu’|| 
fie fc fuft: pdTut imaginé tancdc gloire à la fuJbki- - 
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ODÊ pLaRtl^j. 
tue- tut pius contcufcment 

avoit eftc gl.oricufcment accjuife. Mais* 

comme il fçavoit que fou pere Iules Cefar aroic 
<icux .fois bafly un pont fu/ le Rhein'pour y 
aller chercher là guerre , il fouhaita avec paÆon 
faire une Province en fon honneur. Et c’ett 
cftbir une , fi les barbares euflent auffi bien pi*- 
ifupportçr nos vices, que noftre empire. 

Drufus qu’on envoya en ce pays , dompt» 

Î ircmierement les Vfiperes : purs il parcourut^ 
6s' terres des Tcn«fthcrcs & des Gatres, En fuite 
51 amaffa fur une petite colline toutes les plus 
riches dépouilles des Marcomans-,, & l’orna de 
cette cfpecc de trophée : Et delà il s’en alla at- 
taquer ces vigoureufes nations , les Gherufces> 
les Sueves , & le? Sicàmbres , qui ayant brûlê^ ' 
vingt centurions s’eftoient engagez à cette 
guerre par cette forme de ferment militairç-x 
ayec une fi certaine efperan ce de la viftoirc> 
qu’ils avoient par avance fait lepartage.de nos 
dépouilles. 

r Les Chcrufccs avoient choifi les chevaux , 
Sueves l’or & l’arecnt, les Sicambrcs les prifo**- 
nier s. Mais les ^ofes fuccedereht tout au rc- > 
IbburSi- Car Drufus viélorieux diftribua & vendit 
^eqrs chevaux , leurs troupeaux , leurs colliers» 
& éux-mêmes : puis il difpofà des garnifons üir 
£ Meufh , fur l’Elbe , '& fur le Vefci , pour la- 
ieuieré de ces Provinces. Il éleva encore plus de 
cinquante forts le long des rivages du Rhcin» 
iit baftir des ptmts à Bonna & à Maguntiacum» 
jk, fortifia ces pofles d’un grand . nombre de 
.vàifieaux pour leur defenfe. De plus > il ofà le 
|>remier ouvrir un chemin dans là fbreft d’Her— 
CYnie» qui n avoit jamais cfté fréquentée 
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c(uàm g^loriosè acquîfîta, Sed qiiatemis 
fciebat patrem fiium CaEfarem , bis traje- 
6to ponce Rheno , quæiîfle bellum j in il- 
Hus honorem concupiit facere provinciam. 
Et faâiim erat , fi barbarî tam vicia noftra^ 
quàm imperia ferre potuifiènt* 



. MilEis in eam provinciam Driifiis > prî- 
rrios domuit Uiipeces^ : inde Tenélheros 
|)ercuciirrit , & Catros. Nam Marcoma- 
norum fpoliisiinfignibus quendam editmn 
tumulum in trophæi modum excoluic^ 
Inde validifTîmas naciones,Cherufcor, Sue- 
vofque & Sicainbros pari ter agg^eflûs eft r 
qui Vigînti centLirionibns iiicrematis , hoc 
velut ficramcnco fampferant bellum, adeb 
certâ vié^oriæ fpe , ut prædam in anrecefi- 
fum paâ:ione diviferinr. 



Cherufei eqiios ; Suevi aairiim 8 c ar- 
gentum 5 Sicambri capcivos elegerant. Sçd 
omnia retrorfiim. Vidtor namque Drnfus 
cquos , pecora , toroues eonim . TDfofaue. 



præda divifit , & vendidit. Prætereà ïn 
tutelam provinciaruin , præfidia atque 
fiodias ubique difpofiiir, per Moiam flû- 
*nen j perAlbim ; per Vifurgim.. Nam 
per Rheni quidem ripam , qüinquaginta 
cafteUa 
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44^ Hist; Romaine de Feor^ ’rr 
^ntia^CLitn pontlbiis junxit , claffibuu^ie 

ftrmavic ; ïnvifum atque inaccelïum in id “• 

tempüs Hcrcinium faltuiii patcfecit. Èa de- 
ngue in- Germania pax erat , ut mutatî 
homines , alia terra , caelum ipfum initîus 
molliufque foUto vîdereuir. Denîque non 

per.adulationêm,,red exmcrltisa defun- 

fto ibi fortifîîmo juveiic , ipfi s quod. 
quam alii, Senacus cognornen 6x provincîa. 

de'dir. v ‘ . 

Sed dlfficilms eft-, provincîas obtinere> 
quàm fa^re, Viribus parantur > jute reti- 
nentur. Igitnr brçve id gaudium. Qtûppe- 
Germani vi£fci magîs quàm domiti erant r 
morérque noftros magis , quàm arma (lib* 
împeratoré Dtufo fufpiciebaiit. Poflx[uam- 
^erà ille defundus , Yan Oiûhdilü libidi- 
nem ac ftiperbiam j Kaud reçus qqanà fis?* 
vitiam odiüfi cceperunt.. ^ 



Aufüs ille agere conventum- &r în ca- 
ftrîs jus dicebat , quali violeritiam barha- 

rorum & lidoris virgisr a & ptæcimis voce ' ‘ 

podèt inhibere. At illij qui jampridem ni- 
bigîhe oblitos cnles , inettéfi^nc moererent 
c ]uos 5 ut primiim togas, Sc faeviora armis 
î,ura viderunt , duce Arminio arma corr^ 
piunt ^ qumn i^erim tanta erat Yàro pacfj 
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aljordée jufques àlors^ Enfin, il cftablit une Æ 
piofondc paix dans la Germanie , que vous euf- 
fiez dit que -ec fuffent d’autres hommes & uns 
autrs terre' qu’auparavant, & que le Ciel meme , 
y fuft devenu plus doux , & plus mol qu’a l’or- 
dinaire. Aufiî ce jeune Prince ellant décédé dans 
cette glorieufe expédition , le Sénat lüy donnai, 
t-il après fa mort (ce qui n’eftoit jamais arrivé) 
le furnora de Germariieus , non pas p^ flaterie- 
& pour complaire à fon beau-pere j mais avec 
juftice , & par une reconnoilTance deue à fa 
leur. 

Mais il eft bien plus difficile de confervèr les - 
-Provinces que de les conquérir. Il ne faut que 
de la force pour s’en rendre niai lire , il faut de- 
là juftice pour Icsgardcr. .Noftre joy'e fut donc 
tien courte. Car les Germains avoîent efté 
vaincus , & n’eftoient pourtant pas domptez : 
ils s’étoieiit plûtoft rendus à l’admiration de nos 
mœurs & à la vertu de noftrc General, qu’à l’ef- 
fort de nos armes. Mais aulfi - toft qu’il fut dé- 
cédé , ils commencèrent à haïr les débauches & 
l'orgueil de Quintilius Varus , auffirbien que fa^ 
ligueur. 

Car il oùc bien leur aflîgner dés jours d’affem- 
blée pour leur rendre la juftice dans fon camp, 
comme s’il euft pCi reprimer la violence de ces 
barbares , par les verges , ou par la voix d’ua 
Huiffier. Mais comme il y avoit déjà long-- 
teinps qu’ils avoient regret de. voir leurs épée? 
joutes mangées de rouille & Iputs chevaux de- 
venir lâches, & pe£ans, faute d’exercice: j ils 
û’eurenc^as plûtoft reconnu que nos longues 
iobes & nos formalitcz de j.uftice , font beau- 
coup plus cruelles que ao? armes , qu ils fe fo^ 
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’lcvcreric uiconiîaent fous la conduite d’Arira.- 
nius. Cependant Varns fe confioit fi fort à l^t - 
paix , que bien que Segclles , l’un des premier» 
dé cettq iration, luy donnaft avis de toutc^a^tra- 
me, if n’eu fut nullement émen , & n’y ppur- 
veut en aucune façon. Ils l’attaquent donc an' 
déponrveu , & à î’heurc'qu’ii apprehendôit Je - 
moinX: Et (admirez la Ilupide cOnfiance de ccç 
homnie ! ) il s’araufe à les citer devant fon Tri- 
bunal , tandis qu’ils l’accablent de tous collez», 
qu’ils luy enlevent fori camp, & taillent en piè- 
ces ti ois Légions. 

Vàrus fûivit fa défaite avec tm efpiit tout 
ferablablc , & un dcllin/ tout pareil à ccluj 
de Paulus après la journée de Cannes, Il ne le 
peut rien voir de plus.fangîant que le nulfacrc 
qui fut fait de tant de Romains par les bois Sc 
dans les marefts : il ne fc peut rien imaginer dé- 
plus intolérable que lesinfultes de ces barbares,- 
& fur tout contre les Advbcats. Ils crevoient 
les yeux aux uns, ils coüpoiefit les mains aux. 
autres , & ils confirent la bouche d’un apres luy 
"avoir arracké la langue , laquelle un de ces bar- 
bares tenant entre fes mains Enfin , s’ écria- r il,. 
*vifere , cejfe de fifier, *■ 

£e corps du Conlulmêmc , que là pieté de- 
quelques foldacs avoir caché en terre» err fut in- 
humainement tiré. Les barbafcsont encore deux; 
de. nos Aigles.- Celuy qp portoic la troifiérac,. 
l’arracha ^ haut dé la picqueoù ellceftoit s fie. 
la cachant dans les replis de fon écharpe , s’alli 
cacher dans un maicâs , dont les eaux cUoienc 
toutes rouges de fang. Ce malheur fût caufeque 
l’Empire qui avoir tranchy les rivages de l’Oi 
sc^> fe vie borné par le ^ein.» fic-commeaty 
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j^w.1. jv-gciiciii y ununi principum > conjun»'" 
tione commoveretur. Itaqiie improvidum, 
& nihil talc metuen:em improvisé adortî, 
quiim ille (ô feciiritas î ) ad tribunal cita- 
jet y undiqnednvadunt, cailca rapiunt 
Icgiones opprimiintur. 
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Varns perdiras rcseodcm, quo Canneir^ 
fcm diem Paulus , & fato eft , & animo (ê* 
quiitus. Nihil illâ cæde per paludcs , par- 
que filvas crucnrinsinihil inlultatîonebar- 
barorum intolerantiiis , præcîpuè tainen in 
caufanim patronos. Aliis ociilos, aliîs ma- 
nus ampitabant : urrus os fatum , recîsâ 
priùs linguâ, quam in manu tenens barba- 
rus ; Tanaemy inqmzyviperay fibilAre defifie, 

t 

I 

Ipfîüs quqqne confulis corpus , quod 
miHtum p'etas humi abdiderat , efFoŒiim. 
Signa & Aquilas duas ad hue barbari pof» 
fîdent. *Tertiam figmfer prius, quàm in 
manus hoftium veniret , evulfk ^ merfamr^ 
que intra baltei fui latebras gerens , in 
cruenta paludc fie latuit.Hac clade fadiim, 
ut Irnperium , qùod. in littore Oceaûi non 
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fteterat, in ripa Rheni fluminis ftaret. Jrlasc 

ad Septentrionem, 

- . Sud. Meridiano tiimultLiatiim magis , 
qiiàin beUatiim éît. M'-ifulanlos arque Glac- 
tulos accolas Syrtinm , Çoilb duce com- 
péfeuje : undc illi Gætulicî riomen. Latiùs 
vi(5toria parer. Marmàridas arque Gara- 
manras Curinîo fubiaendos dédit. Poniît 

O 

&îlle redire M^rmarîcus ; fêd modeftior 
in æftimanda vidkoria fuît. 

Ad Orîenre.n plus negotii cum^ Arme- 
nîîs. Hue alremm ex Cæfaribas hepotib’is 
fuis mlfît. Ambo fato breyjes -, fêd alter in- 
glorius. Mafïiliæ quippe Lucius inorbo 
folvitur : in Syrja Gains ex vulnere , qnum 
Armeniam ad Par thos fe fubtrahentem re* 
dpit. 

Armenios viélo rege Tigrane , in hoc 
unitm fervitutis genus Pompeius afliieve- 
rat , ut redores à nobis acciperent. Ihter- 
iniilum ergo jus , per himc recuper.atum» 
pon incruenro , nec inulto tamen certarai- 
ne. Q^iippe Domnes , quem rex Arraxatis 
præfecerat, fîmulatâ proditîone adomis 
yirum intencum libello , quem , ùt thefau- 
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rorum^rationes conrinentem , ipfe porre- 



xerat. Stridus ac recreatus ex vulnere in 
remplis. Cetcriim barbarus undique infèfto. 
exercitii opprelïùs; gladib,^pyra,iri quam 
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leflré far les rivages de ce fleuve. C’eft ce qui fe 
paiTa ail Septentrion. 

Ce qui fe fit au Midy doit plutojfl cftre tenu 
pour un tumulte cme pour une guerre. Ceiar 
y réprima les Mufulaniens & les Getules qui 
habitent les Syrtes, Si ce fut fous la conduite de 
Co{Tus,qui en fut appellé le Getulique. La vt- 
éloire s'étendit plus avant, Oiflave donna à Cu- 
rinius les Marmarides & les Garamantes à con- 
quérir. Celuy - cy pouvoir revenir aufli avec le 
nom de Marmarique } mais il fut plus modefte à 
eftimer fa viéloirc. 

En Orient nous eufmes bien plus d’affaires 
contre les Arméniens. Ôéfavey envoya l’un des 
Cefars fes petits fils, qui moururent tous deux 
fort jeunes. Lucius à Marfeille fans àvoir^cquis 
aucune réputation ; Gains en Syrie , d’une playe 
qu’il reccut en reconquérant l’ Arménie qui fc 
rangeoit du cofté desParthes. 

Pompée après avoir vaincu le Roy Tigrane, 
avoit,afIreint les Arméniens pour toute mar- 
que de leur fervitude , à recevoir de noftrc maia 
ceux qui leur dévoient commander. Depuis, la 
jouïfTance de ce droit ayant efté interrompue, 
Caius nous y rétablit par un combat , où il ne 
fut pas peu répandu de leur fang , juais dont ils- 
tirèrent bien leur vengeance. Car un certain 
Domnes à qui le Roy d’ Arménie avoir donne lé 
gouvernement d’Artaxate , prefenta à- Caius, 
fous une faufle apparence de trahifon , un mé- 
moire où il difoit que le nombre & l’cftac de 
tous les threfors du Roy eftoient contenus. Ce 
jeune Prince eftant attentif à le lire, fe fentiç 
porter un coup, dont il guérit neanmoins' pour 
quelque temps. Quant au barbare eftant auüîp; 
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toll; accablé de toute l’annce > il fe jetta dahs ûÉ 
grand feu en (c donnant de l’épéc à travers. I« 
corps, & fatisât par ce mc^en à Caius , qm eue 
la conColation de furviyreXceluy qui Tavoic tué# 
Au Couchant prefque toute rÉfpagae eftoit 
en repos V & il ne s’en faloit que cette pattie qui 
touche les dernières extr-emitez des monts Fy- 
renées , & quieft lavée de là mer citerieurc* Là 
deux belliqueufcs Nations , les Cantabriens Sc 
les Aftures , remuoient & ne'vouloienc pas re« 
connoiftrcrEinpire Romain, 

Les Cantabriens furent les pircs,les plus fiers, 
^ les plus obftinez à (e rebeller. Car ils ne fc 
contcr>coient pas de défendre leur liberté , ils 
faitoient même tous leurs efforts pour oppriincf 
celle de leurs voifinsi & incoinmodoient fans 
cefie les Vaccéens, les Curgoniens & les Avui- 
goncs par leurs frequentcsincurfions. 

Sur le rapport qu'on fit donc à Oâave de U 
force.& du courage de ces peuples , il ne fc voa- 
lutvpas contenter de commettre à d’autres le foîa 
de leur aller faire la guerre > mais il s’en voulut 
charger luy * même. Il y vint en perfonne r fe 
campa à Sagefama , ou ayant divifé Ton armée 
en deux , il entoura à jour prefix toute la Can». 
tabrie, & fc mit à fubjugucr cette Nation féroce, 
en renfèrmaut de tous côccz , cornmc or^ fut le» 
beftes farouches dans des toiles. 

Il ne les voulut pasmenae laifTcr e» icpos db 
collé de l’Qcean , & il les afiaillit par derrière 
avec une puifTantc flotte. La première bataille 

S u’il leur donna fiit delfous les murailles de VeU 
ca. Delà ils s’enfuirent fur cette haute mon- 
tagne nômniée le moue Viudius , ou ils s’ima- 
£iaoicnt que les flot» de l’Oceaa nonteioknt 
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£è perculTus immiiit , fuperftiti etiaiTUiura 
Cæfari fatisfecit. 

t 

Sub Occafii pacaia ferè oitmîs Hifpa- 
nia , qiiam Pyrenæî defincntis fcopulis in- 
' hærentem citerioi: alluebac OceaniiSr 4iîc 
dune validiflimæ genres s Cantabri & Aftu- 
xes, immunes Impecii agitabaur. 

Cantabcomm & pejorjjSc aîtior, & ma- 
gîs pertinax in rebellando anîmus fuit • 
q['iî non content! libertatem fuam dcfen- 
dere, proximis etiam imperîtare tentabant, 
VaccÆofque , & Curgonios j & Aurigonas 
çrebris incuriionibus fatigabant. 

In hos igitur, quia vehementiùs agere 
n'-înciabantur, non mandata cxpeditio,fcd 
fumptacft. Ipfe venit Sagcfamam ; caftra 
pofuit : inde partito exercitu tütam in 
diem amplexnsCantabriam , efFcram gen- 
tem J ritu ferarum , qiiafi indagine debel- 
labat. 

Nec ab Occano quîes , quum infcdâ 
;clanê ^ipfa quoqne terga hoftium casde- 
K ntuF. Prîmùm . ad vedus Camabros fu b 
mocnibus Vellicæ præliatus cft. Hînc fu-. 
ga in emmentifliihum Vîndinm montem, 
quem mana pfîùs Oceani, quàm armai 
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• Aftares per idem tempus ingeritî agmî- 
lie à mo.iicibus fuis defcendcrant. Nec 



temerè fumptus 5 ut barbaris , impctus : 
fed' pofitis caftris apud Afturam flnmen, 
trifarîam divifo agmine , tria lîmulRo- 
manorum caftra aggredi parabant. Fui^ ' 
: fer& anceps, ac "cruentum , de utinam 
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Romnna, afeenfura elfe credid étant. Tertio ■ ' 
Arracillum opp’^dum magna vi répugnât 5 
capruin tamen poftremo fuît. 

^ Medulli montis obUdio (quem perpétua 
quindeciin mi Ilium folïa comprehenfunîT 
cinxit undique , lîmul adennte Romano) 
poftquam extrema barbari vident j certa- 
tim igné , ferro inter epulas , venenoque, 
quod ibi vulgb.ex arboribus-taxeis exprî- 
mitur 5 præcepérc mortem : fëque pars ma- 
jor captivitate , quæ videbatiu:, vindi-, 
cavêre. \ 

. Hæc per Antiftium, Furnîum, Agtippam 
legatos 5 hibernans in Tarraconis maritî- 
' mis Cæfar aecepit. Iplè præfens hos. dedu-? 
xît montibus , hos obfîdibus aftrinxit, hos 
fub corona jure belU venumdedît. Dîgna 
res lauro, digna curni Senatuivifa eft : fed 
jam Cæfar tantus erât, ut pol!èt trîumphos 
coijtemnere, ' * / ^ 
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plûtoft que les armes des Romains > & en fuice 
ils rcCftcrent fort Sc ferme dans la ville d’Arra- 
cillum i mais enfin elle fut prife. 

Le mont Mcdulle ayant elle affiegé par le 
moyen d’une tranchée de quinze milles de tour, 
donc bn l’enferma, les baibarcs qui virent que les 
Romains abordoient en foule de tous coftez , & 
^u’il n’y avoit pas moyen de refiiler plus long- 
temps , fe mirent auflî-cort: à faire bonne cherei 
puis à l’envy l’iin de l’autre fe donnèrent la mort 
par lê"feu > le fer, & le poifon que l’on fiiit com- 
munément en ce pays- là avec de l’lf,en l’expri-, 
mant des branches & de la graine de cet arbre. 
Ainfi la plus grande partie de ces peuples fe fau- 
va de la captivité qui leur eftoit préparée. 

Cefar palfant l’hy ver à Tarragonno ville ma.* 
xitime , receut les nouvelles de toutes. ces chofes 
exécutées par fes Lieutenans , Antiftius , f ur- 
riius > Sc. Agrippa. Pour luy quand il commanda 
en perfonne , il fit defeendre les uns de leurs, 
montagnes pour venir habiter les plaines i il 
aftreionit eeux - cy à donner des oftages de leur 
fidelité i & fit vendre les autres à l’encan , fui- 
vant le droit de la guerre. Le Sénat jugea ces 
vi(J^oires dignes du laurier, & du char triomphal: 
Mais Cefar eftoit alors fi grand , qu’il pouvoir 
méprifer les triomehes. 

Sur CCS entrefaites les Afturiens cftoientdé- 
cendus du haut de leurs montagnes , en un 
corps d’armée très- confiderable. Au refte ils 
n’eftoient pas venus fondre impetueufement Sc 
en defordre , comme font ordinairement les 
barbares ; mais s’eftant avantagcHfement cam- 
pez fur lariviere d’Aftnr^, ils fe preparoienf, 
apres avoir divife leur armée ca trois , à. venir 
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donner l’attaque aux trois camps des Komain& ‘ 

Si de fi vaillans hommes nous fufient ainfi venus iH« 
Surprendre ûibitcment & en fi bon ordre > (ans nig 
difficulté que le combat euft efte bien douteux, 
la mefice bien fanglante , & le meurtre bien cgd ^ 
de part & d'autre. Et plûft aux Dieux même, 
qu’en ce cas la choCc fc fuft paffée ainfi , & que *<|U( 
nous n’cuiîions pas efte entièrement “défaits. Jqi 
Mais les Trigefiniens les traliixcnt s & aycrtircnc 
de leur defiein Carifius qui les prévint & les op- 
prima, Toutesfois , encore ne fuft-cc pas fans ^ ' 
beaucoup de (ang. Le débris de Icur^ armée £c ' iCn 
retira dans Lancia place très - forte , où le cem- vié 
bat fut fi acharné,quc les foldats voulant la bm- 
1 er après l’avoir prife, noflre General eut bica 
de la peine à la fauver , afin qu’elle fervift de 
monument à la vûîlûirc des Romains , plutoft 
par fa cctofcrvation,quc par fa ruine. 

Ce fut la fin des guerres d’Au^fte i 8 c en. 

Blême temps la fin des révoltes d’Elpagnc. De- ^ 
puis cela , ces peuples nous gardèrent toujours . 
une fidelité inviolable , & vefeurent doucement «pi 
en paix s tant par un effet du changement de leur pn 
efprit qui devint plus enclin au repos , que par 
la finguliere prudence de Cefar, lequel apprehea» . 
dant la confiance que leur donnoient les mon* r 
tagnes où ilsfaifoicnt leurs demeures, leur coin* 
manda de venir habiter (ôn camp qui eftoit dans 
la plaine. ^ 

On reconnut bicn*toft quecc.deffcîn avoît 
cfté formé avec une grande fageffe , & parûn 
trcs-bon conlèil. La nature de certc terre & de 
joute celle des envirpns cil fort fertile en or, .p 
en vermillon , en borax & en pluficnrs autres 
couleurs. II leur commanda de la fouiller. Ainfi Jii 

mtttuâ ; «Ü 
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imituâ clade cercamen , tune tam forti- 
Lbus , tam. fubito , tam cuit» confîlio ve- 
nientibus , nifi Trigæcini prodldiflênt : à 
quibus præmonitus Carifius , cumexetei- 
I tu adveniens opprèflit confilia. Sic quo- 
®^|;que tâmen non incrpento certamine, Re- 
il^ r liquias fud exercitu^ validiffiina civîtas 
0135 ;! Lancia excepit : ubi adeo certatumeft, 
L ut quum in captam urbeni faces pofee* 
|rennir,ægrc dux impetravit veniain , ut 
i viâioriæ Romanæ dans, potiùs efïèt , quàra 
tblft l incenfa , moiiumentum. 

l*JI 

f Hic finis Ausîiurto bellicorum certamu 
num fuit • idem rebellandi finis Hifpaniæ, 
Gei'ta mox fides , & æterna pax ; cum 
ip forum ingen'o , in pacis partes prom- 
ptiore *, tum confilîo Cæfaris , qui fidu- 
ciain.montîum tîinens , in quos fe reçu 
pîebant , cadra fua quaé in piano erant, 
habitareôc incolere juflit. 



Ingentîs efiè coiifîlii illud obfervari 
cœpit. Natura regîônis circa fe omiiis aii- 
jjct I rifera , mîniique & chryfocollæ & aiio- 
rum colprum ferax. Itaque excrcçii fo- 
^1 lum juifît. Sic Adures & latentes in pro- 

V 
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fundo opes fims àtqiic divicîïis j dum, allis ' je, 
quæriuit 5 noflè cœperimt. * . jeh 

Omnibus ad Occaruin Se Méridiem 
pacatis gentibus , ad Septentrionem quo- 
que , duntaxat intra Rneiium atque Da- bi 
nubium ; item ad Orientem intra Cyrum pt 
& Euphratem j & illiqvioquc reliqui , qui 
immunes impetii étant , fentiebant tamen ' 
inagnitudinem ; & yid:orem gentium po-, cli 
pulum* Romanum reverebantur. Nàm & Sc 
Scytbæ misère Legâ^tos , & Sarmatæ , ami- ^ J 
cîtiam petentes, Seçes etiam , habîtantéCr V jç 
quefub ipfo folelndi , ciimgemmîs, & ^ ci 
margaritis , elephantes quoque inter mu-, ai 
'nera trahentes , nihil ma^s , quàm Ion- 

f inquitatem viæ împutabant , quam qua- 
riennio împleverant ; & tamen iplè ho- ^ ^ 
ininiim color ab alio venire cælo fateba- u 
tur. Parti quoque quah vidoriæ ^œni- ° 
teret , rapta cladé Craflianâ ultro ligna rc- 
tulere. > 

Sic ubîqiie certa atque continua toüus^ t 
generis humani aut paxfult , aut pa6fcio. ^ 
Aufufqne tandem Caefar Auguftus fe- ‘ ^ 

S tîngentefimo ab Vrbe condita anno , p 
anum^ Geminum cludere , bis ante fc i 1 
clufum J fub Nù'ma rege , Si vi( 5 kâ pri-: j < 
màm Carthaoine. 
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les Afturcs cherchant pour les autres leurs ri- 
chclTcs au fond des aby Imes , commeacerent à 
les connoillre. 

Toutes les nations qui font au Couchant 
& au midy j celles qui font au Septentrion , 
entre le Rhcin & le Danubcj& les autres qui ha- 
bitent vers l’Orient , entre le Cyrus & l'Eu- 
phrate, ayant ainlî clld* réduites & heureufement 
pacifiées , les autres qui n’eftoient pas fujettes à 
noftrc Empire, ne lailfoient pas de reconnoiftre 
aulTI fa grandeur , & de révérer un peuple qui 
cl toit vainqueur de tous les autres : Car & les 
Scythes , & les Sarmates nous envoyèrent des 
Afubalfadciiis, pou^ nous demander noftre ami- 
tié. Les Seres & les Indiens qui demeurent fous 
le Soleil , vinrent aulTi chargez de pierres prç- 
cieufes & de perles , & traifnant des Elephans 
avec eux , parmy quantité d’autres prefens,fans 
fc plaindre d'autre chofe que de la longueur du 
chemin , auquel ils avoient employé quatre ans 
entiers. Et certes la couleur feule de ces hom- 
mes faifoit bien voir qu’ils reneîent de défions 
un autre ciel. Les Partnes fcmblablement,cora- 
mc fe repentant de leur— viéloire > rapportèrent 
de leur propre mouvement les Aigles qu’ils 
nous avoient prifes à la défaite de Crafiiis. 

Ainfî par toute la terre il y eut une paix cer- 
taine & univerfelle entre tout Iç genre humain» 
& Cefar , fept cents ans après la fondarion de 
Rome, ferma le temple delanus à double vifage, 
qui ne l’avoit efté que deux fois avant luy j la 
première, fous le Roy Numa j l’autre , après 
l’avantage que nous eufmef fur les Carthaginois 
i dans la première guerre Punique, ; , 
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4^0 Hist. Romaïue de' Floilus/' 

En faitCj. s applitjnant entiereménc, à la Paix, 
il fit quantité d’importantes & feveres loix, pour ■ 
reprimer le débordement du ficelé qiii fé làifloit 
aller à tous les vices , & s’épandpit dans toute 
forte de difiblutions. Pour tant de grandes & ^ w 
de belles adion s,on le déclara Didateuf perpe^ < T 
tuel , & Pere de la Patrie. On délibéra aii/îî dans ! !. 
le Sénat, fi parce ^u il venbit de redonner une . S\ J* 
fécondé naillance à l’Empire, on lûy décerné- 
roit lefurnomde Romulus: Mais celuy à'AufuJie 
fut jugé bien plus Tain t & bien plus venerable j 
& on le luy impofa , afin que tout vivant qu’il 
eftoic encore en terre , il euft un nom & un titre 
qui le miH par avance au rang des Dieux. 
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Lïvre IV. Chap. XIL 4^ ^ 

\ •Hincconverrus ad pacem , pronum in' 
omnia inala , & in luxuriam fluens /æcu- 
lum , gravibus feverirque legibns multts 
coërcùit. Ob hæc tôt fada ingentia. Dic- 
tator perpctims , & Pater pitriæ didiis. 
Tradatum etiam in Scnatii , an quia con- 
didiflèc impèi'iimi J Romulns vocaretnr : 
fed fandius & revercntius vifuin eft no- 
men Augufti ; ut fcilicet jam tiim diim 
colît terras , ipfo nomine &titulo con- 
fecraretiir. 
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Extrait du privilège du Roy, J 

P Ar Lettres Patentes dit Rpy>donnècs à Paris» >J 
le 9. Mars i6yi. fignccs Conrard , il eft 
permis au Sieur De la M®the XEVAYERj.de r 
faire Imprimer un livre mtitulc : Spiiome de l"Hi- 
ûoire Romaine fait en aaatre livrestta’' Lucius Ann, 
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